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Le” Pontîfe qui vous a précedè, a

bien voulu agréer trois éditions de cet j Ouvrage. Il étaitdonc.de mon - devoir

‘de consacrer 51 VOTRE SAINTETE’

,la premiere edition que j’ai imprimé,



 

  

 

ainsi que cette seconde pubîièe sous Vo—

tre glorieux Pontificat . Vous n’avez

pas montré moins d’intérêt que Verre

                

   

Prédécesseur pour les Arts qui font un

des principaux ornemens de Rome . Les

Connaisseurs et sur tout les Artistes

Vous devront une éternelle reconnais-

sance pour les encouragement que Vous

leur prodiguez , et pour l‘esprit des dé.-

couvertes que Vous éclairez de Vos

pr0pres lumieres . C’est VOTRE SAIN-

TETE’ qui a mis sous les yeux du Pu-

blicl’Arc de Septime Sévère et celui_de

Constantin le Grand , qui depuis si

long-tems étaient; ensevelis à la moitié

de leur hauteur . Les loix sages que Vous

avez renouvellées-€n faveur des Beaux

Arts et des Antiquités ', l’accroissement

journalier du Musée Pie-Clémentin et;



la restauration de plusieurs édifices pu—

blics, tout attèsœra à la posterité le

zèle de VOTRE SAINTETE’ poiu1a.

gloire et l’ornement de Rome . L’in—

dlilgence avec laquelle Vous avez bien

voulu accepter la Dedicacc de cet qu-

vrage , est une nouvelle preuve des

bonté; dont VOTRE SAINTETE’ ho—

nore tous ceux qui travaîilent à faire

connaître les m0nu|mens qui embellîs—

sent Rome . Ce sémit biésser Voue

modesxie que de. faire là peinture des

Vertus et des autres qualités brillantes

qui la dis:inguem-, le sentiment pro—

fond qu’ elles inspirent ; s’annonce pal”-

l’admiration de toute l’Europe. Il m’est

bien doux , SAINT PERE , de pou-

voir joindre ici mes senrimens et mes

voeux à ceux du Public , et je me  



  

   

   

   

  
   

    

  

flâte que VOTRE SAINTETE’ daignæ

ra e1_1 agréer l’h0mmâge avec Verre bon—

té ordinaire . En Vous baîsànt hum-ÿ

blemènt les Pieds , j’ ôse Vous deman-

der Votre Sainte Bènédictîon Aposto-

lique et me dire avec le plus profond

respect ,

TRËS-SAINT PERE,

DE VOTRE SAINTETE’
_
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*La três-humble , trê:—abêz‘mnt
«: três-fidele serviteur et sujet

' Marien Vasi.



AVERTISSEMENT.

.

L accueil favorable , dont les Etrangers ont
«l‘quoré les précédentes éditions de mon Iti-
né):aire de Rome, m’a d’autant plus encou—

ragé dans celle-ci , que je ne la leur présente

qu’ après avoir tout recemment fait les recher-
ches et les observations les plus exactes sur
les plus célèbres monumens anciens et mo—
dernes de cette superbe Ville . J’ai trouvé à
propos de donner cette nouvelle édition en
Français avant de la publier en Italien, pour
l’avantage des Ultramontains à qui cette Lan—
gue est mieux connue que l’autre .—Le Lecteur
apperçevera dans cette édition qu’ on y a fait
des corrections et des augmentations conside-
rables , sur les nouvelles découvertes faites

dans ces derniers tcms :, et qu’on y a aiouté
plusieurs planches , qui représentent les Vues
les plus remarquables de Rome ancienne et:
moderne . Cet ouvrage enrichi d’une infinité de
recherches curieuses, peut être fort utile à
ceux qui entreprendront de_ parcourir Rome,
parceque le Livre à la main, ils trouveront
avec facilité tout ce qu’ il y a de plus remar—
quable dans les Eglises , dans les Musées,dans
les palais et dans les maisons de plaisance.
On recherchera avec soin tous les restes de

l’ancienne magnificence Romaine . On indique—
ra aussi l’origine, l’usage et le merite de cha—
que monument , afin que le Lecteur puisse en
tirer plus d’avantage et d’utilité . Les ama—
teurs de l’érudition antiquaire y trouveront
tout ce qui peut interesser leur curiosité; et
ceux qui aiment les beaux—Arts , y trouveront  



marqué tout ce qu’ il ya de plus interessant
en peinture , sculpture et ai‘chîœcture . Les cu-

rieux qui ne peuvent quitter leur Païs , se—

r‘ont bien aises aussi par la lecture de cet ou—

vrage, de pouvoir se porter en idée sur les

mêmes lieux, et se persuader tout ce qu’ils

ont lû de la magnificence de cette Ville . On

y trouvera enfin une déscription abœgée des

environs de Rome, qui satisfaira la curiosité

des Etrangers qui vont les parcourir .
Si je,n’aî point cité les Auteurs qui parlent

des monumens de l’ancienne Rome , et n’en

ai point rapporté leurs autorités , je l’ai fait

pour ne pas augmenter 1agrosseur de ces vo—
lumes ', cependant chacune peut'être assuré que
toutes les descriptîons des monumens antiques

que j’ai donné dans cet ouVrage , je les ai ex—
traites des meilleurs Ecrivains anciens . Les ou-
vrages des beauxArts ont été traités par moi

sans aucune critique , car les plus belles produ-

‘Ctions du genre humain ne sont jamais sans

imperfections ; outre cela , l’idée du beau est:
si métaphîsîque et relative, que ce qui plaît aux
uns , ne satisfait point les autres .

La division de mon Itinéraire en huit jour-

nées, m’a semblé la plus convenable , parce-
que, en parcourant la Ville , chacun pourra

les subdiviser à son gré . Chaque tome sera
précedé d’une Table des objets principaux qu’il
ne faut 'pas negl_iger d‘observer dans Rome.
On y trouvera encore un avant-propos sur l’o-

. rigine , l’accroissement et l’état présent de Ro—' \

me . On y a placé aussi la Chrénologie des
anciens Empereurs Romains, jusqu’ à Constan—
tin le Grand; celle des Pontifes les moins )

éloignés de nos temsz, et celle des Pe”mtres ' 



les plus habiles , en commençant par Cîmabue .

La Table générale des matieres est très-rîche;

et enfin ony trouve un Catalogue des estam…

pes qui sont gravées par mon Pere , et celles

que j’ ai moî-même publiées après lui . On

n’a épargné ni peines , ni soins , ni fraix pour

répondre à l’attente des Etrangers , et pour

meriter au moins un sentiment d’indulgence .
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ORIGINE ET ACCROISSEMENT

D E R 0 M E 2

Si l’on veut ajouter foi à Denis d’Alicarnasse,‘
Rome tire son origine des Grecs , dont on sait

positivement que plusieurs Colonies vinrent en
dîffércns tems s’établir dans Ie Latium , ou lieux
circonvoîsins, ”aujourd‘hui appellé Campagne Ro-
maine , où les habitans qui y furent reconnus,
s’appellaient Sîcules , dont on ne sait point l’o—
rigine . Longtenps avant le siege de Troye , une
Colonie d’Arcadîens , sous la conduite d’Enc—
trus , se transporta en Italie qui alors fut ap-
pellée Enotrîe , et ensuite Italie , du nom d’Ita—
lus , un des descendans d’Enotrus . Ensuite ce
Peuple se nomma Aborigène, parcequ‘il avait
pris son origine des Arcadiens, dont il dç‘scendaît.

Quelque tems après, une troupe de Pélasgîens
venus de la Thessalie , s’unirent aux Aborigènes,
& chasserent du Latium les Sieules qui se retire-
rent dans une île qu’on appellaît Trinacrin, et

lui donnerent le nom de Sicile . Les Aborigè—
nes et les Pélasgîens se voyant seuls maîtres de

tout le Latium, choisirent pour leur Roi Janus
qui établit sa résidence sur le mont ]anîcule .
Saturne regna après ce PrînC€ . ' '

Environ soîxante ans avant la guerre de Tro-

Ye , Evandre vint du Peäoponm‘se en Italie avec
ses Arcadîens . Faune qui alors gouvernaît les
Aborigènes , les accuellit favorablememetleurs
donna le mont Palatin, où l’on prétend qu’ils
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,; ’AVANT—PROPOS .
bàtïrcnt un pepi: village nommé Palanu'um‘, en

mémoire de leùr Ville qui s’appeliaic ainsi en
Arcadia , d’où îlprit le nom de mont Palatin . A

Faune succeda Evandre .

Sous le regne d’Evandre arriverent d’autres

Grecs conduits par Hercule , qui quitta bientôt

l’Italie où il laissa, avec quelques Grecs , son

fils Latinas . Ce Peuple s’unir aux Aborigènes,

et du nom de Latinas s’appella Latin et le pays

Latium . .

Dans le tems que Latînus regnait sur les Abo—

rîgènes, cinquante ans' après le départ d’Hercu—

le de l’Italie , Enée y vint aVec ses compagnons,

échappés à l’incendie de Troye . Ils furent si

bien accueillis de ce Roi , que non seulement

il partagea son Royaume avec Enée , mais il lui

donna aussi sa fille Lavinie en mariage . Enée ,

par rec0nnoîssan€e d’une si grande amitié , vou—

lut que ses Troyens n‘exlssent plus d’autre nom

que celui de Latins . Il fit ensuite bâtir une

Ville qu’il appelle Lavinie , en l’h0nneur de

Lavinia son épouse . Ce fut de cette Princesse

qu’il eut un fils nommé A5c3gne :, quoique d’au—

tres prétendent que ce fut de Creuse sa pre-

mière épouse .
Latinus eut pour successeur Enée qui laissa,

par_sa mbrt , le trône à son fils AsCagne . La

Ville de Lavinîe étant fort peuplée, ce Roi en

donna le gouVernement à sa mère et alla fon—

der sur le mont Albanus, environ quatre cent

ans avant Rome , une autre Ville qui fut appel—

lée Albalunga . Après une suite de Princes , dans

le nouveau Royaume d’Alba , Proca montaÿëù‘g

le trône . Numîtor , l’aîné des deux fils qu’il

laissa, fut son successeur du trône; maisl’am—

bition«. d’Amulius, Son second fils , 1e portaây

détrône: Son frère , %: ôter la vie à son neveu



AVANT—PROPOS . m
Ergeste , et à renfermer , parmi les Vc$tales,
Réa Silvie , aussi sa Niece , pour qu’elle perdît
toute espérance de postérité .

Toutes ces précautions n’empêcherenc pas
Silvia de devenir mère de deux Jumeaux . Amu—
lîus la fit mettre en prison et donna ordre de
jetter ses deux enfans dans le Tibre . Heurew
sement pour eux , ce fleuve, étant sorti de son
lit et couvrant alors toutes les campagnes voï—
sines de ses bords, ceux qui furent chargés de
cette commission , ne pouvant aborder au 11:
«m Tîbre , les exposerent :… premier endroit
inondé . Ce fut au pied du mont Palatîn , au lieu
appellé Valabrmn , précisement où est aujourd‘
hui l’Eglise de St.Théodore . La retraite des eaux
les mit bientôt à sec. Faustule , gardien des
troupeaux du Roi , survînt, et ayant apperçu
les deux enfans , les prit et les porta dans sa
chaumière qui était tout près de-là., les don—
nant à allaiter à Laurentia sa femme , surnom—
mée Louve‘a cause du dérèglement de ses mœurs;
ce qui a donné lieu de dire qu’ une Louve de—
scendue des monts voisins pour boire , accourût
aux cris de ces enfans , et leur présenta les mam-
melles sous un figuîer , qui pour cela devint en-
suite fort célèbrea.
Romulus et Rémus, noms de ces de_ux en—

fans ,accoutumés dès l’âge le plus tendre‘&. la
vie pastorale et agreste , s’adonnerent entiére-
ment à la chasse des oiseaux et des bêtes sau—
vages % mais peu contens de leur proie, ils at—
taquaient encore les voleurs dont ils parta-
geaient les dépouilles avec les autres bergers. A la
fin ils furent battus ',R0mulus échappabà ses en-
nemis, ma1s Rémus fut pris et mené au Roi
Amulius qui l’envoya à Numitor , dans les éws

a 2  
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duquel ces brigands avaient commis de.plus
grands crimes .

Sur les réponses de Rémus, aux interroga=

tions de Numitor , cc Prince, considérant la

noblesse et la fierté de ce jeune homme, âgé
de dîxhuit ans, et sachant qu’il avait un frère

jumeau , conçut aussitôt de forts soupçons que
ce pouvait être un de, ses petits-fils . Faustule

instruit de leur naissance , ne put s’empêcher ,

*en voyant Rémus en danger , de découvrir cet

important sécret à Romulus qui assembla aus—

sitôt ses compagnons , attaqua le tyran Amulîus,

le tua , délivra son frère et rétablit son aïeul

Numitor sur le trône d’Albe .

FONDATION DE ROME .

13 vie privée que Romulus et Rémus me—
naient sous le gouvernement de leur aïeul, n’é—
tait pas faite pdur plaire longtems à des cœurs

non moins entreprenans qu’ambîtieux . Aussi
résolt1rent—ils de fonder une nouvelle Ville .- N’é-
tant point d’accord sur la colline où ils vou—

laient ‘ia bâtir , le mont Palatin , ou 1’Aventîn;

ni que! serait celui des deux qui lui donnerait

Son nom:,îls convinrent d’en remettre la déci-

sion au Vol des oiseaux . ‘Rémus vit le premier

six Vautoux5 passer sur le mont Aventîn , et ce

ne fut qu’après que Romulus en vit douze au-
tres sur le mont Palatin ; Alors leur querelle s’é—

chanfÏant plus que jamais, ils en vinrent aux

mains : le combat , qui fut opinîâtre, ne”, se

termina que par la monde Rémus qui fut 19.‘\

trisre Viccime de la fureur de son frere .

Romulus , testé maître absolu , commença ,

le 2rAvril l’an du Mendç 3253 et 751 ans

avant ] . G. , …sa nouvelle Ville en décrivant , avec 
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une chàrrue tirée par un bœuf et une vache , un

quarré autour du mont Palatin pour y jetter

les fondemens des, murailles. Le sillon, com—
mencé au Forum Boarium, où est maintenant

l’Eglise de S-te.Anastasîe , fut continué par le bas

du mont Palatîn oùl’on bâtit, longtems après,

le grand Cirque; il tourna ensuite vers l'Eglise

de St. Gregoire , puis il passa par où est aujour—

d’hui l’Arc de Tite , et enfin par le Campa—Vac£

cino , pour l’achever au point dont il était parî—

ti . Telle fut l’étendue de la première Rome

quarrée de Romulus , laquelle Wait trois portes,
sçavoir Ia Romanula , la Mug0nia et la Tri—_

gonîa . _ \
Cette nouvelle Ville fut appellée Rome , du

nom de Romulus son€fôndateur qui fut ensuite
déclaré Roi parle Peuple qui l’avait aidé à en
jetter les fondemens . Ses premiers soins regar—
dercnt l’administration de? gfihires publiques . Il
înstîtua un‘Sénat, d'ivîsa 1e-Peuple cn tribus ,
et pour peupler promptement sa Ville , il ou—
vrit , sur le mont Capitolin , un Asile pour ser—

vir de refuge à'tous ceux qui avaient des dettes,

ou qui étaient esclaves , ou criminels dans les
Villes voisines . Par ce moyen , Rome augmentz

le nombre de ses habitans et devint si forte
qu’aucun de ses voisins ne lui pouvait causer
la moindre crainte . Mais comme il lui man-
quaient des femmes pour perpétuer et accroître:
encore plus cette population, Romulus enVoya
des Ambassadeurs à ses voisins pour leur de-
mander leurs filles en mariage . Cette proposition

fut rejetée avec mépris , parceque ces Romains

n’étaient regardés que comme autant de brigands.
On dit même à leurs envoyés qu’ils faîraient bien
d’ouvrir aussi un asile aux femmes, afin que leurs
mariages fussent parfaitement assortis. ;

33  
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Romulus ne perdit point courage; il empic-

ya la ruse pour parvenir à son but . Ayant lais-
sé écouler quelque tems , il fit annoncer“ dans
les pays voisins qu’on célèbreraît incessamment à
Rome une fête magnifique et des jeux solemn‘els
en l’honneur de Neptune Equestre . Le concours
fut nombreux; on y vît surtout beaucoup de
Sabîns avec leurs filles que la curiosité y atti—
rait . On les reçut avec tOut€ l’honnêteté pos—
sible:, mais dans le terms où l’on ne pensait qu’
à jouir du spectacle qu’on avait sous les yeux ,
les Romains , au signal dont ils étaient conve—
nus entr” eux ,enlcverent les filles des étran—

gers au nombre de sept cent, que leurs coura—
geux ravisseurs épouserent tout de suite .

Cette violence occasionna plusieurs guerresà
Romulus qui en sbrtit toujours victorieux . La
dernière etla plus pbs:inée fut celle centre les.
Sabins . Cependant elle finit par une alliance
étroite que procurerent les Sabines elles—mê—
mes,lorsque leurs maris combattant contre

leurs parens et se jettant au milieu d’eux , leurs
cnfans entre les bras , elles parvinrent , par leurs
pleurs et leurs cris, à les désarmer et à les re-

concilier les uns avec les autres . La paix fut

faite sous la condition que Romulus et Tatîus
Roi des Sabin5 , commanderaienr aux Romains

avec une égale autorité . La réunion de ces deux
Peuples attira beaucoup de Sabins à Rome et
engagez les deux Rois àl’agrandir, enjoîgnant
le mont Célius au mont Palatin , où demeurait

Romulus , et en y renfermant aussi les monts Ca—…\

pitolin et Quirinal, résidence de Tatîus . Ces‘

deux Rois regnerent cinq ans ensemble dans
la plus parfaite harmonie . Mais depuis lors,

Romulus réunit en lui seul toute l‘autorité Ro—

yale, par la mort de son collegue que les La—
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vînîens tuerent pour venger une mmst1cç qu xls

croyaient en avoir reçue .

MORT DE ROMULUS .

Romulus , devenu une seconde fois seul maître

de Rome , eut presque toujours les armes à -la

main , et la victoire l’accompagna constamment .

Il dut , à l’observance des lois et de la religion ,

le succès de ses armes . Le culte des Dieux mé—

rita principalment son attention ; il bâtit des

Temples, élqva des Autels et ordopna de con—

sulter les auë‘pices avant de rien entreprendre.

Il fit plusieurs établissemens politiques p0}1r

régler les mœurs , les successions et les mana—

ges; mais la loi la plus importante fut cellç__

par laquelle les Romains ne pouvaient embras—

ser que deux professions , celle de la guerre
ou/celle de l’agriculture , pour les rendre sobres ,
forts et courageux, n’ y ayant que les esclaves

et les étrangers qui dussent éxerccr les arts mê—
canîques .

Après avoir donné de si sages lois et rem—
porté des victoires si glçrieuses , un jour , qu‘
il passait en revue ses soldats , près du marais

Caprea, que l‘on croit avoir été où est le Pan—
théon d’Agrîppa , il survînt un orage furieux
avec des tonnerres et des tourbillons de pous-
sière , accompagnés d’une si grande obscurité,
que,le Roi fut dérobé aux yeux de l’assemblée,

et qu’on ne le revit plus sur la terre .
‘Un accident si extraordinaire afllîgea profon-
ément le Peuple et donna ensuite lieu à deux

opinions . Les uns disaient que les Sénateurs
avaient tué le Roi durant l’obscurité , et les au—
tres qu’il avait étéraviau Ciel et placé parmi
les Dieux . Proculns Julius Patrice fort accrédiçô

84
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fi; prévaloir celie-ci dans le peuple , commè la
plus favorable à la réputation &e Romulus et la
plus conforme aux désirs des Romains, qui le

Commerent tout .de suite au nbmbre des Dieux .
Telle fut la fin de Romulus qui mourut sans po-
_{çéxîté , à l’âge de 55 ans .

GOUVERNEMENT DE ROME , SOUS LES
ROIS, CONSÜLS ET EMPEREURS .

Il y eut un an d’interregne après la mort de
Romuius . Six Rois lui succéderent dans l’es-
pace de 244 ans , savoir , Numa Pompilius , Tul-

1us :Io<ti‘»ius, Ancus Martins , Tarquin l’Ancien,
Servius Tullins e: Tarquin le Superbe . La po-
puiazion et les forces militaires des Romains
s‘a=xgmenterent tellement , pendant tout ce tems-

là, qu’il Faîiut encore aggrandirla Ville et en
étendre les murailles qui ne ;enfermaient alors
que les monts Palatin , Capitolin , Céiius, et

Quirinal . On y ajoûta donc les monts Aventiu ,

E5quilin ef Viminal, et c’est de l’union deces
sept cçllines que Rome fut aussi appellée Civi—
tas Septirolli; .

L’odieuse conduite de Tarquin le Superbe et
de son fils aîné Sextus , qui violer. la chaste Lu—
crèce , femme de Tarquinu$ Collatînus , porta

le Peuple à le chasser du trône et à abolir pour

toujours la dignité Royale . On pensa aussitôt à

former un nouveau gouvernement . Tous les

suffzages se réunirent pour créer deux Censuîs

%: la place des Rois . On les prenait parmi les _

chefs du Sénat et du Peuple, qui les élisaicntî

Le premier Consul fut: L. Junius Brutus : celux
qui, en vengeant la mort de Lucrèce , délivra
Rome de son tyran . Il eut pour collegue Tar-

quinus Collatinus , mari de cette vertueuse fer. -
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me .Le gouvernement républicain dura 483 ans .
Pendant ce tems les Romains , par la valeur-de
leurs armes, étendîrent leur domination , non.
seuîemenc dans l’Europe , mais encore dans l’A—

sie , et l’Afrique . Par-là , Rome devint la capita—
le de presque tout le Monde connu, le rendez—
vous des hommes les plus illustres , le centre
des beaux—arts et le dépôt des choses les plus
rares , que les Généraux Romains y transporte-
rcnt après les conquêtes des provinces ,: et sur—
tout de la Grece : c’est pourquoi avec raison
Œartîal chance au 1ivrelI :

Termrum Dm , Gentiamqu€ Roma
C‘m' par est m'hz'l , et m‘hz‘l :ecundum .

Les guerres civiles de Jules César et de Pom—
pée , et les victoires du premier le rendirent maî—
tre absolu de l’empire Romain ; mais il ne prit
que le titre de Dictareur perpétuel , pour éviter
la haine du Peuple qui abhorraît à l’excès celui
de Roi . Avec tout—ça il fut assassiné dans le Sé-
nat par M. Junîus Brutus et Cassîus, et expira
.ux pieds de la statue de Pompée , l‘an 710 de la
fondation de Rome .

Octavien qui lui succcda , par ses victoires et
surtout par sa politique , devint un puissant Mo—
narque et maître de l’Empire Romain , et il
prit le tître d’Empereur . Ce changement se fit
l’an 727 de la fondation de Rome, et 27 ans
avant l’ère vulgaire . Par ce nouveau gouverne-
ment on vit finir la plus grande Republique
du Monde, et commence: la plus puissante et
vaste Monarchie qui fut jamais . Octavien Au—
guste rendit le M0 ,de heureux :, plus de guer-
res, niciviles , ni écrangeres ; les arts et les
sciences fleu-issaîenr, ec Les plaisirs se multi—
plîaîent avec les richesses . !! Aécora telement
cette Ville , qu’il dit à ses amis sur le poia,t

:! _5  
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d’expîœr , qu’il avait trouvé Rome bâtîe de bri—
que , et qu’ il 1a1aîssait bâtie de marbre .

Cette grande Monarchie dura jusqu’à l’an 306
de l’ère vulgaire , tems auquel monta sur le
trône Constantin le Grand , qui fut le XLVII Em—

pereur , le premier qui embrassa la Religion
Chrétienne et qui fonda tant à Rome , que dans
d’autres Villes de l’Empire , plusieurs Temples
consacrés au vrai Dieu . Il porta toute sa vie le
sceptre avec autant de valeur que de réputation ,
et pour reprimer les incursions des barbares , qui
sortaient de la petite Tartarie , il transfera le sié-
ge Imperial de Rome à Bizance , depuis lors ap-
pellée Constantinople , de son nom .

Après la mort de Conscantîn le Grand , arrivée

l’an 337 : ses trois fils monterent sur le trône et
partagerent l’Empire entr’ eux . Constantin l’aî-
né eut l’Espagne , la Bretagne , les Gaules et la
Germanie . Canstans eut pour sa part , l’Italie ,
l’Afrique , l’IHirîe , la Dalmatîe et toute la Gre—
ce . Le troisième nommé Constance eut en par—
tage la Trace , la Syrie , la Mésopotamie et l’E—

gypte. La mort de ces trois frères réunit tout
l’empire sous Julien 1’Aposmt , à qui succcda Jo—

vien , et à Ce dernier Valentinien qui , en l’an

364 de no_tre ère , partagez l’empire avec son
frère ValQns , à qui il donna les provinces d’O—
rient , ne sk resewant pour lui que celles d’Oc—
cident .

Ces divisions et les fréquentes incursions des
barbares , afiaiblissant toujours de plus en plus
les forces de l’Empire d’Occident , il tomba dans
une si grande décadence , qu’il finit l’an 476 en «
13 personne d‘Augustule vaincu par Odoacre Roi
des Erules . A cette époque commencerent les
Rois d‘Italie, dont la durée ne va que ju5qu’au ,

VIII Siècle . Sous leur regne on vit continuelle— ‘
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ment Rome, l’Italie et les autres provinces de

l’Occident dominées , tyrannisées et saccagées

par les Goths , les Vandales , les Hans , les Eru—

1es et par d’ autres Nations barbares . Rome

en particulier annonçait de toute part, une dé—

cadence sensible et frappante . Totila enfin ne

contribua pas peu à la ruiner en 546.
C’était en vain que les Pontifes Romains-dont

le siège avait été établi à Rome par St.Pierre ,

implorai€ht le secours des Empereurs d’Orient;

ils n’en recevaient aucun , de maniere que , se

voyant ainsi abbandonnés à la merci de ces peu—

ples féroces , ils eurent recours aux Rois de

France pour les en délivrer . Pepîn vint le pre—

mier et ensuite Charlemagne. Non seulement

par leur courage et leurs armes victorieuses , ils

dompterent la fierté des Longobards , mais en-

core contribucrent à l’aggrandissement de la do—

mination temporelle de l’Eglise . Touché de re—

connaissance d’une si pieuse libéralité , le Pape

St.Leon III couronna Charlemagne et lui con—

féra le titre d’ Empereur d’ Occident . Cet—

te dignité, qui dura quelque tems dans la ra.—

ce de Charles , passa dans la suite à diverses Na—

tions . .

Les souverains Pontifes , ainsi devenus plus

tranquilles et plus grands par la généreuse piété

de Pépin et de Charlemagne , ont toujours été

portés à releVer leur Ville , et à l’embellir par

de nouveaux édifices , età convertir au culte du

vrai Dieu les Temples et les monumens qui

étaient consacrés ?: l’idolâtrie . Ainsi Rome, autre.

fois la Capitale du Monde païen , devint le Siège

principal de la Religion Catholique , nan seule—

ment par la résidence des souverains Pontifes,

Vîcaires de ]esus-Christ et Chefs visibles de l’E-

glise , mais encore par le grand nombre des mo-
3 6  
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numens rares du Christianisme , qu’on ne vol:

dans aucune autre Ville du Mende .

ETAT PRESENT DE ROME .

Quoique Rome ne soit plus ce qu’elle était
sous les Consuls et les Empereurs , cependant
elle peut être regardée comme 13 plus belle
Ville du Monde . Saccagée et mise au pillage plu-
sieurs fois , elle a toujours trouvé dans son pro-

pre fonds de quoi se relever de ses malheurs .
Depuis Martin V , c’est—à-dire depuis le quin-
zième Siecle jusqu’au Pontife Regnant Pie VII,

les Papes ont presque entièrement renouvellé
Rome . Dans cet intervalle Nicolas IV , Jules II ,

Sixte V , Urbain VIII , Alexandre VII , Clément

XII , Bénoît XIVet Pie VI , sont ceux à qui Rome
doit ses plus beaux ornemens . Les superbes ch—
1isques , les Colonnes , les stames,les bas-reliefs et
tant d’autres chefs-d’oeuvres de l’art , tirés de la
poussière,où le tems et la main des Barbares les
avait enfouis , les restes des anciens édifices décou-
verts et restaurés, et qui sont aujourd’hui le pluS
grand prîxde Rome , justifient assez combien les
Papes ont été ialoux dans tous les tems de venger
cette Ville des torts qu’elle a essuyés. Le Emman—
te , Raphael , Michel—Ange,les Carraches , Vigno—
1e,Bernin,Canova et tant d’autres célèbres A rtistes
semblent aVoîr été suscité: parla Providence,
pour seconder les éfforts des Souverains de Rome
moderne , et pour en faire la Ville la plus magni—
fique etla plus curieuse qui soit dans le Monde.
Le circuit de cette célèbre Ville est: d’envi-

ron seize milles :, mais la majeure partie est oc—
.Cllpé€ par des maisons de plaisance, jardins et
,vign68 . On y entre par seize portes , sav«air,
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au Nord trois , qui sont les portes du Peuple ,

Pincîana et Salam :, au Levant cinq portes , Pie ,

Sc.Laurent , Majeure , St.]eau , et Latîhe; au Mi—

di deux , St.Sebastlen et St. Paul :, au de là du

Tibre , vers le couchant, six , appellées porte

Porcese, St.Pancrace, Chevaux legers , Fabri—

que , Angelique et Chateau . On ne compte point

les portes Chiusa et Pertusa , qui sont murées

depuis longtexns, non plus que la porte Septi-

miennc et celle du St.Esprît , - qui sont l’une— .et

l’autre dans la Ville . La communication d’un

côté à l’autre de la Ville se fait par quatre ponts

sur le Tibre , c’est—à-dîre , les ponts St.Ange,

Slxte , Quattro Capî , et St. Barthélemi .
Il faut savoir que le circuit de Rome n’a ja-

mais été plus grand de ce qu’il est aujourd’hui ,

parceque après la premiere augmentation des

murs de Romulus faite par le Roi Servîus Tul—

lins , ils furent beaucoup augmentés par l’Em—

pereur Aurelien, qui y fit comprendre le Champ

de Mars et le mont Pincîus; et en effet la con—

struction de plusieurs portes prouve qu’elles sont

de ce tems—là . _

Rome est divisée en quatorze Régions ou
quartiers , appellés Ri0niz, le même nombre que

du tems d’Auguste , mais la situation-ec les limi-

tes n’en Sont plus les mêmes. Le seul quartier

des Monts , parcequ’ il est: très—peu peuplé , €“
contient cinq ou six des anciens . Autrefois c’é—

tait le lieu le plus habité et le plus beau de la

Ville ; et c’est pour cette raison qu’on y trouve
une grande quantité d’anciens monumens ,“ rc—

stes de la magnificence Romaine . Au contraire,

le quartier Flamînîen , qui comprenait tout le

Champ de Mars , est aujourd’hui divisé en quatre

ou cinq quartiers , parceque c"esc le lieu le plus

peuplé de Rome. Les noms &; ces quartiers sont,  
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: Montsg-2Trevi; ; Colonna :, 4 Champ de Mars;

5 Pont :, 6 Parione; 7 Regola °, 8 St. Eustache ; 9

Piguet, ro Campitelli; :; St. Ange; 12 Ripaz,

13 Transtevere; 14 Bourg . On compte à Rome

environ cent soixante claque mille habitans,

sans les Juifs qui sont à—peu—près au nombre de

sept mille, et qui occupent un quartier particu-

lier . Il y a 82 Paroisses :, no Couvens et mai—

sons religieuses :, 51 Monasteres et Consesvatoî—

res de Femmes , 41 Colleges pour l‘education

des jeunes gens , et d’autres personnes Ecclesîas—

tiques ;et 32 , tant hôpitaux qu’ hospices pour

les pauvres .
Les restes précieux de l’ancienne Splendeur

Romaine font particulierement la richesse de

cette Métropole . Ce sont des Obélîsques , des

Colonnes , des Temples , des Basiliques , des

Arcs triomphaux , des Théâtres , des Cirques ,

' des Thermes , des Tombeaux , des Aqueducs et

d’autres édifices , qui par leur solidité , leur ra—

reté et leur magnificence, frappent d’éconne-

ment l’oeil de l’observateur et inspirent‘dans

chacun le génie et le bon goût des beaux—arts :

d’ailleurs on peut dire qu’ entre les édifices mo—

dernes qu’on trouve à Rome, il en eSt qui ne

le cedent pas aux anciens . Par tout on voit

des Eglises célèbres , des palais somptueux , des

4 places magnifiques , des belles fontaines, des maî—

sons de campagne charmantes, où l’on admire

des peintures superbes et une quantité prodigieu-

se de statues , de bas-reliefs et d’autres marbres

anciens . Il y a aussi dans les principaux palais,des

collections fort—riches en tableaux et des MH—"x

sées où l’on conserve les plus beaux chefs d’oeu-

Vre de la sculpture Egyptienn€ , Etru5qu€ : Gre-
cque, et Romaine. -
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Tels sont les objets qui attirent à Rome tant

d’Etrangers de tou: rang . Les uns y viennent

pour y admirer st magnîficences anciennes _ec

modernes , et les autres p0uÿ apprendre la pem—

turc , la sculpture et l’architecture , ou pouf se

perfectionner dans ces beaux arts, parcequ on

trouve plus dans cette Ville qu’aî’lleurs,des mçde—

les et des originaux parfaits . Aussi les Nauons

étrangeres portées à exciterle bon goût pou\r ces
professions dans leurs Païs,entretiennent—ils a 30—

me de jeunes élèves , qui devenant d’habjles pe_m—

tres , d‘excellens sculptures et de savans arch1t_e—

ctes,contribuent infiniment à illustrer leur parue.

Ainsi cette Ville étant encore aujourd’hui l’em-

prcssement des Nations , toutes les personqes

de bon goût s’y plaisent infiniment , charmees

d’ y admirer la grandeur et la dignité des choses

qui s’y sont passées , et d’y goûter avec tant d‘at—

traits une vie libre, commode , et si tranquille

qu‘il est difficile d‘en passer une plus heureuse

dans quelque endroit de la terre qu’on puisse
choisir .

Pour plus grande commodité du Lecteur je

crois dévoir mettre sous les yeux la Chronolo-
gie des Empereurs Romains jusqu‘à Constantin le“
Grand; celle des 61 , derniers Papes et puis un

Catalogue chronologique des plus fameux Pein—
tres nommés dans cet ouvrage .
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Chronologie des Empereur: Romain: jmqu’ &
Cannantz'n le Grand , avec l’année

de leur Election .

Octavien Auguste , fondateur de l’Empire Rn-
main, regna environ 41 ans et mourut
l’an 14 de ]. C‘

Am “de
] . Chrùt.

15'. Tîbère.
39. Calîgula.
43. Claude .
54. Néron .,
68. Galba .
69. Othon .
69. Vitellius .

6y. Flave Vespasîen .
79. Tite VesPasien.
81. Domîtien .
96. Nerva .

98. Trajan.
117. Elie Adrien.
138. Antonin le Pieux .
161. Marè-Aurèle.
184. Lucius Verus.
19I. Commode .

193. Pertin‘ax .

193. Didius-Julianus .

193. Septîme sévère. -
21 :. Antonin Çaracalla ct Antonin Gets .
zx". Opîlius Macrînus.
218. Antonin Hélîogabale.
222. Alexandre Sëvère .
235. Maximien . 
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236. M. Antoine Gordîen et Gordien II. , _ —

23 8. Pupîenus et Cœlîus Balbinus .
23 ‘o'. Gordien III.
244. Philippe .
2.49. Decius .
231. Hostilîanus .

2 3 1 . Gallus et Volusîanus .
254. M. Æmilianus .
234. Valerien .
géo. Gallienus .

268. Claude II.

270. M. Aurelius Quîntîllus . .

270. Aurelien . ' "
276. Tache .
276. Flor1en .

276. Probus.
282. Carus avec Carin et Numerien , ses fils .

284. Dioclet1en et Max1mien.

304. Constance Chlore et Galere Maxîmîen .

306. Constantin le Grand,qui mourut en 337,
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_ Chronologie des 61 dernier: Pape: , avec

l’année de leur création , leur nom
de Mai:an et leur Patrie .

1294. Boniface VIII. Gaetano , de Anagnî .

‘_v 1303. Benoit XI. Boccasîni , de Trevigi .

-Ïï_ _ _1305. Clément V. Gotone, de Gascogne .
' 1316. Jean XXII. Husa , de Cantorbery .

1334. BenoichI Furnerio , de Toulouse .

1342. Clément VI. Ruggero , LimosÎn .
1352. Innocent VI . A1berti , Limosin.

1362. Urbain V.. Grîmoaldî , Français .

1370. Gregoire XI. Belforte , Limosin .

1378. Urbain VI. Brignano , Napolîtaîn - —

1389. Boniface IX. Tomacello , Napolitain .

1404. Innocent VII. Melîorato , de Sulmona .

1406. Gregoire XII. Coter , Venitien .

1409. Alexandre V. Filareto, dc Candie .

1410. Jean XXIII. Cossa , Napolitain .
1417. Martin V. Colonna , Romain .
143 1. Eugene IV. Condulmero, Venîtîen .

1447. Nicolas V. Panterucello , de Sarzanc .

1455. Calixte III. Lencolio , Espagnol .

1458. Pie II. Piccolomini , Siennñis .

1464. Paul. II. Barbe , Venitien .

1 471. Sixte IV. de la Rovere, de Savone .

1484. Innocent VIII. Cîbo , Génoîs . _—

1492. Alexandre VI. Borgia , Espagnol .

1503' Pie III. Piccolomini , Siennois .

1503. Jules II. de la Rovere , de Savone .

, . 1513. Leon X. de Medicis , Florentin .

{, 152.2. Adrien VI. Florentîo , Hollandais .

Ê"Q' 1523. Clément VII. de Medicis , Florentin .
" 1534. Paul III. Farnese , Romain .

1530. Jules III. del Monte , Romain .

155'5. Marce1H. Cervîno , de Montepulcîano . ,,

1555. Paul IV. Caraffa , Napolitaîn .

«
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1559. Pie IV. de Medîcîs‘ , Milanaîs .

1566. St. Pie V. Ghislieri , du Bosco Alessan—

dñno.

15 72. Gregoire XIII.B0ncompagnî,Boîcnnaîs .

1585. Sixte V. Peretti , dc Montalte .

1590. Urbain VH. Castagua , Romain .

1590. Gregoire XIV. Sfondrati , Milanais .

1591. Innocent IX. Facchinetti , Bolonnais .

1591. ClémechIIl. Aldobrandini , Florentin.

1605. Leon XL de Medicis , Florentin .

1605. Paul V. Borghese , Romain .

162.1. Grégoire XV. Ludovisi , Bolonnais .

1623. Urbain VIII. Barberini , Florentin .

1644. Innocent X. Pamfili , Romain .

1655. Alexandre VII. Chîgî , Siennois .

1667. Clément IX. Rospîglîosî , Pistoïaîs .
1670. Clément X. A1tierî , Romain .

1676. InnocentXl. Odescalchi , de Côme .

1689. Alexandre VIII. Ottoboni , Venitîen .

1691. Innocent XII. Pignatelli , 'Napolitain .

1700. Clément XI. Albanî , d’Urbain .
1721. Innocent XIII. Conti , Romain .

1724. Bénoît XIII. Orsîni , Romain .

1730. Clement XII. Corsini , Florentin .

1740. Bénoit XIV. Lambertinî , Bolonnaîs .

1758. Clément XIII. Rezzonîco , Venîtîen . .

1769. Clément XIV. Ganganelli , de SnAnge
in Vado .

1773. P_îe VI. Braschi , de Ccsenc .
1800. PIE VII. CHIARAMONTI , dc Ccscne,

heureusement Regnanc .  
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Catalogue Chronologique de: plu: habile:
Peintre: , nommé: dans cet ouvrage .

Naixmnce : Environ l’an de ] . C. : Mart

1140. Cimabue , Florentin . 1300.
1276. Gîotto de Bondone, Florentin 133 6.
1417. Masaccio , Florentin . 1443.
1419. Gentil Bellîu , Vénitîen . 1501.
1425. Jean Bellîn , Vénîtîen . 1 515.
1443.Lé011azd de Vinci, Toscan . 1 520.
1446. Pier:e Perugîn. — 1524.
145 1.André Mantegne , db Padoue 1.517
145;- Be1nardin Pinturicchîo,Florentîn 1513.
1469. Frère Barthélemi tie St. Marc ,

Florentin. 1517.
1471.A1bert Dure, Flamand. 1528.
1474. MichelAnge Bonarroti,Florentîn 1564.
1475. Balthasar Peruzzî , de Sienne . 1 550.
1477. Titien Vecelli , Vénîtîen . 1 566.
1478. George , dit Gîorgîon , Venîtîen . 1 5 1 1.
1480. Jean Antoine Vercelli , surnom-

mé Ie Sodome , de Sienne . 1555.
1483. Raphael Sanzio d’Urbin . 1510.
1484. Jean Antoine Lîcînîo Regillo , dit

le Pordennon , Vénitien . 1540.

1485. Sebastien del Pîombo , Vénitîen 1547.
1488. Jean François Pcnni , dit le Fatto-

re , Florentin . 1528.

1488: André del Sarto , Florentin . 1530.

1490. François Primatîce, Bolonnais. 1570.

1492. Jules Pippî , dit Jules Romain. 1546.

1494. Antoine Allegri de Corrège, dans
' la Lombardie. 1534.

1494. Maturîn de Caravage , dans le Mi-
lanais . 1528. 
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1494. Jean d’Udifl0 , dans l’Etat Véni—

tîen . 1554_

‘ 1495. Polîdore de Caravage , dans le Mi-
lanaîs . 1543_

1500. Perrin del Vaga , de Toscane . 1 547.
1504. François Mazzuoli, dit le Parmi-

gianîno , de Parme . 1540.
1509. Daniel Riccîarelli de Volterre ,

en Toscane . . 1566.
1510. Ivaues Bassan , dans l’état de Vé-

nîse . 1592.
1510. Ange Bronzîno , Florentin . 1570.
1510. François Salviari , Florentin . 1 563-
1514. George Vasari , d’Arezzo en T0-

scane . 1574.
1524. Jacques Robusti , dit le Tintoret ,

Vénicien . 1594.
1528. Fréderic Baroche , d’Urbîn . 1612.
1 529. "£" haddée Zuccari , d’U1—bîn . 1566
1 532. Paul Cagliari de Veçone, dit Vero-

nese . 1 582.
1532. Jérôme Mutîen , dc Bresce . 1590-
153 5. Scipîon Pulzone , de Gaïete , dit:

le Gaïetan . 1609.
1540. Palme l’ancien , Vénîtîen . 1583-
1543. Frederic Zuccari , d’Urbîn . 1609.
1544. Palme le jeune , Vénîtîen . 1628.
1550. François Bassan , Vénitîen . 1594-
1554.' Paul Brill d’Anvers , en Flandre . 1626.
1555. Louis Carrache,Bolonnaîs . 1619.
1557. Frere Côme Piazza Capucîn _, Vé—

nicien. . 162.1.
1 557. Venture Salimbenî , de Sienne . 1613.
1 558. Augustin Carrache , Bolonnaîs . 1602.
1560. Annibal Carrache , Bolonnais . 1609.
1560. Barthélemi Schîdone, Modennais. 1616.
1 560. Jean de Vecchî , Florentin . 1610.  
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1563. Raphael de Reggio dans le Moden—

naîs . 1620.

1565. Dominique Passîgnanî, Florentin . 1635.

1565. François Vanni de Sienne . 1609.

1.569. Michel—Ange de Caravage, dans le

Milanaîs . 1609.

1570. Joseph (‘.esari d‘Arpîn ,' dans le

Royaume de Naples . 1640.

1575. Guide Remi , Bolonnaîs . 1624.

1567. Pierre Paul Rubens , Flamand . 1640.

1570. Baccîo Ciarpî , Florentin . 1641.

1578. François A1bane , Bolonnaîs . 1660.

1581. Dominique Zampîerî , dit le Do—

miniquîn , Bolonnaîs . 1641.

1581. Jean Lanfranc , Parmesan . 1647.

1585. Charles Saracenî , dit Charles Vé—

nîtien . 1625.

1589. Joseph Ribera , dit l’Espagnolet ,

de Valence . 1656.

1590. Jean de St. Jean , de Toscane . 1636.

1590. Jean François Barbierî , dit le

Guerchin , de Canto . 1666.

1592. Gerard Hundstorts , dit Gherardo

delle Notti , d‘Utrecht dans la

Fîàndre . 1660.

1594. Nicolas Poussin , Français . 1665.

1596. Pierre Bercttîni , dit Pierre de

Cortone . 1669.

1599. Antoine Vandyck , d’Anvers en

Flandre . 1641.

1599. André Saechî , Romain . 1661.

1600. Claude Gelée , Lorrain . 1682.

1600. Pierre Valentin , Français . 163 2.

1601. Michel-Ange Cerquozzî, Romain. 1660.

1606. Rembrant,de Leyden sur le Rhin . 1674.

1610. Jean Both , Français . 1650.

161 1. Pierre Test: , Lucquaîs . 1650.
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1612. Pierre François Mola, Milanaîs . 1668.

1613. Gaspard Duchet , dit Gaspard
Poussin , Romain . 1675.

161 ;. Salvator Rosa , Napolîtaîn . 1673.

1615. Benvenuto Garofolo,de Ferrare . 1695. .

1616. Benoît Castiglione , Genois . 1670.

1617. Jean François Romane… , de Vi-
terbe . 1662.

1621. Jacques Courtoîs , dit le Bour—

guignon . 1676.
1623. Hiacynthe Brandï, de Poli . 1691.

1623. Luc }ordans , Napolitaîn. 1703.
1625. Charles Matane, Romain . 1713.
1629. Charles Cign3ni , Bolonnaîs . 1719.

1634. Ciro-Ferri , Romain . 1689.

163 5. Louis Garzi , de Pistoje . 1721.
1639. Jean Baptiste Gauli , dit le B_acîc-
_ cîo , Genoîs . 1709.

1643. Mathias Preti, surnommé le Ca-
lab1‘ais . 1699.

1634. François Trevîsanî , Romain . 1746.
1657. François Solimene , Napdîtain . 1747.
1684. îarc Benefiale, Romain . 1764.
1699. Pierre Subleyras , Français . 1749.
1709. Pompée Bartonî , Lucquais . 1786.
1728. Antoine Raphael Mengs, d’Ausîg ,

Ville de la Bohème . 1779.
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T0us les Voyageurs Ultramontains qui
viennent à Rome par terre}, prennent ou la.
route de la Toscane, ou celle de la Roma-
gne. La première entre dansl’ancienne voie
Cassienne, l’autre, dans la Flaminienne:
ces deux routes s’ unissent àpome—Molle,
qui est à deux milles de la porte du Peuple .
Cette porte étant celle qui donne la princi—
pale entrée dans la Ville de Rome, nous
commencerons par là notre description,
nous attachant successivement à observeb
toutes les parties et les objets les plus re-
marquables de cette grande, superbe et cé-
lèbre Ville- ' '
onique nous ayons renvoyé à la fin de

de cet ouvrage tout ce qui concerne les en—
virons de Rome, nous croyons uémmoins
devoir parler ici de quelques objets«qui se
trouvent dans sa banlieue, tels que ponte-
Molle, et tout ce qu’on trouve de remar—
quable, jusqu’à la porte du Peuple - Mais
avant d’entrer dans ces détails, nous di—
rons quelques mots concernants Ie

TIBRE-

 

_ Ce fleuve, qui s’appellai: anciennement
Albaia, prit ensuite le nom de Tibre, de

A  
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Tibérinus, Roi d’Ale qui s’y noya . Il a sa
source presque au milieu des monts Appen—

nins . Après un cours de_50 lieues et après

avoir reçu 42 petites rivieres, ou torrcns ,

dont les principaux sont ‘la Nera ,qui deri—

ve de l’ Ombrie, et le Teveron qui vient de

l’Abruzze, il se decharge dans la Mediterra-

née, à six lieues de Rome , formant une île

et ayant sur la rive gauche l’ ancienne Vil—

le d’ Ostie et sur la droite 1’ autre Ville de

Porto , à present Fiumicino , par où les bâ-

timens remontent jusqu’ à Rome . Son eau

est toujours un peu trouble et jaunâtre ;

mais quand on l’a laissé reposer dans quel-

que vase, elle dépose , se clarifie et devient

très—bonne et salutaire à boire et pour les

bains , à\ cause des”; minéraux qui y/pätent

p]usieurs petites rivieres qui s’y rendent-

Ce fleuve est très—utile à Rome qu’ il tra-

verse du côt_é du Couchant: il favorise beau-

coup le commerce en facilitant le transport

des vivres et des marchandises . Qwiqu’ il

soit assez large et assez profond , cependant

dans le tems,des-grandes pluies , il inonde

les campagnes et se répand dans les endroits

les plus bas de la Ville -
Il y avait anciennement dans Rome sept

pont sur le Tibre , savoir le Sublicius, 1e

Palatin , le Fabricius, le Cestius, le ]anicu-

lensis , le Triomphal et l’ Elias . Mais com-

metrois de ces ponts ont été ruinés, il n’en

reste aujourd’hui que quàtre - Comme nous
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l’ avons dit ci.—dessds, a deux milles avant
d’ entrer dans la'Ville par la porte“ du Peu-
ple, on trouve ’

PON'TE-MOLLE.

Ce pont 5” appéllait d’abord Emilius du
nom de M. EmiliusBca'urus Consul, qui le
fit bâtir environ 1’ an [12 avant l’ère vul-
gaire- On le nomma ensuite Milvùa, e_t
on l’appelle aujourd’hui Pome-Malle . Il Fut
détruit lors de la célèbre bataille que Coh—
stantin le Grand livra au tyran Maxence,
qui se noya dans le Tibre . Il ne resta de
l’ ancien pont que les piles sur lesquelles le
Pape Nicolas V le fit rebâtir . On croit que
la tour qui y reste , fut élévée par Bélisaire
pour empêcher aux Goths le passage du Ti—
_bre. Cette même tour, en restaurant le
pont , a été dernièrement ouverte au mi—
lieu, et elle forme aujourd’ hui une espece
d’ Arc de triomphe , fait sur les dessins de
Joseph Valadîar . Avant d’arriver au pont ,
on voit sur deux grands piedestaux deux sta-
tues; et à l’autre extremité du pont, sur
deux autres grands picdestaux, sont placées
deux statues , l’une représentant la Conce—
ption de la Vierge , et l’autre St.]ean Nepa-
mucene , sculptée par Augustin Cornacchi—
ni . Ce pont est formé de quatre arcs dc
travertin , et il 3 cent pas de longeur .

C’est sur ce pont que passe la voie Flami—
niefine , ainsi appellée de Cajus Flamînius
Consul , qui l’an de Rome 533 , la fit paver
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de grosses pierres, Elle commençait où est
à—prèsent la place de Scîarra, et s’étendait

jusqu’à Rimini . Cette voie , comme toutes

les autres voies Consulaires, était ornée de

part et d’autre , de magnifiques mausolées
qui, presque tous, ont été ruinés dans :la

suite des tems .
Environ deux milles au de—là de ce pont

sur la même voie Flamînienne , vers Tar di

%êmo, on découvrit 1’an1675‘ , une cham-

bre sepulchrale qu’on appella le Tombeau

des Nasons,parcequ’elle était décorée de

peintures qui réprésentaient quelques faits

tirés des metamorphoses d’Ovide .

A trois milles au de-là de ce pont, sur la

route qui conduit àM0nte-Rosz‘, appellée

voie Cassienne, de Cassius Longîus, Cen—

seur qui la fit construire, on voit un sepul-

cre antique vulgairement dit de Néron; mais

l’ inscription qu’ on y voit encore , indique

clairement qu’il est le Tombeau de P. Vibius

Marianus Proconsul et de Réginie Maxima

sa Femme, érigé par leur fille Vibia Mania

Maxima .
En retournant ensuite à poma-Molle , on

trouve à droite, le chemin qui conduit à la

porte Angelique , appellé autrefois voie

Triomphale parce que c’est par cette _v9ic

Que passaient , après quelque expedition
‘

g]orieuse , les Conquérans de la République,

qui revenaœnt par la voie Flaminienne , ou

par la Cassiennc .

Après avoir passé 1cpont, en avançant
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_vers la porte du Peuple , on trouve dans une
vigne, à main gauche, un grand piedestal de
travertîn, sur lequel est placée une statue de
marbre de St.André Apô‘tre , couverte d’une
espece de baldaquin, soutenu par quatre co-
lonnes de marbre- Ce monument sacré—fut
élevé par le Pape Pie II en mémoire de ce
qu’il avait été , dans ce même endroit , à la
rencontre de la tête du Saint Apôtre,lorsqu’
elle fut transportée du Peloponèse à Rome;
comme l’atteste l’inscription gràvée sur son
piédestal . A un miile‘ avant d‘arriver à la-
porte du Peuple , on trouve

L’EGLISE DE Sr- êggg_ë_êgêgg.

 

Cette petite, mais jolie Eglise a été bâtie
et dédiée à St. André, par jules III , en mé-
moire de sa délivrance des mains des enne-
mis qui saccagerent Rdme en 1527 ,le jour
même de la fête de ce Saint, dans le .tems
que ce Pontife n’était que Prélat. Jacques
de Vignole , qui en fut l’architecte, la dé—
cora d’une très—belle façade de peperin qu’il
orne. de pilastres Corinthiens. Elle passe
pour un des édifices modernes les plus élé—
gans et les mieux exécutés de Rome. San
intérieur est un quarré long,orné de pi—
lastres Corinthiens ct surmonté d’une cou-
pole ovale . Les peintures à fresque de l’An-
tel de St. André, de même que celles des
murs , sont de François Primaticcio , élève
de jules Romain. Plus avant on trouve la
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VILLA DU PAPE JULES -

Le même]ules 111 fit construire cette wil-
la qui n’est plus actuellement qu’une vigne,
et où il n’y a que le joli casin qui fut fait
sur le plan de Balthassar Peruzzi de Sienne .
Ce casin , de même que l’hôtellerie vis—â-
vis , appellée aussi du Pape Jules, appartien—
nent maintenant à la Maison Colonna - Le
chemin qui est à gauche, conduit au

l’anus DU PAPE ]uus -
W

Le même Pape Jules III Et encore bâtir:
ce beau palais dont l'architecture est du Vi—
gnole - La cour est décorée d’un portique
circulaire , ornée de colonnes et de pein-
tures à fresque de Taddéc Zuccari . On voit
_au fond , une jolie fontaine bien décorée .

A main droite de ce palais, il y a une ar—
cade appellée l’Arc—Obscur, sous lequel on
passe pour aller à la fontaine dell’acqfla ace-
tam, qui est à un mille et demi de—là . C’est
une eau acide, et c’eët de cette qualité
qu’elle a pris son nom. Elle est très—utilc
pour guerir plusieur‘s infirmités; c’est pour-
quoi_i’on en fait un grand usage àRome
pendant l’ Eté .'

En revenant dans la voie Flaminîenne,

vers la porte du Peuple, on voit à gauche la
delicieuse Villa de S. H. R. le Prince Po—
_hiatowski, qui l’a faite construire sous la
_ directicn de]oseph Valadier .

Tout près de la porte du Peuple est; située
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la grande villa Borghese dom; nous pa de‘-

roms à la fin de la seconde journée . En ca—

trant dans la Ville , on ne peut— s’empêcher

de remarquer la

[PORTE DU PEUPLE .

Lorsque l’Empereur Aurélien étendît les

murailles de la Ville , et y renferma le

Champ de Mars , il fit de ce Côté—là une por-

te qu’on appellait‘. Flaminienne, parce qu‘

elle était sur la voie du même nom. Elle fut

ensuite refaite par Bélisaire; mais comme el—

le était située sur le penchant Élu mont Pix)-

cîus, où le chemin était trop rapide ,— on la

ferma plusieurs Siècles après , et on ouvrit

sur la plaine, celle qu’on appelle aujourd’

hui porte du Peuple5 nom qu’elle eût dès îe

commencement, qu’elle a toujours conser—

vé et que l’on croit lui avoir été donné, ou

à cause de la proximité de l’Eglise àppellée

Ste. Marie du Peuple, ou bien‘à cause des

peupliers qui entouraient le Mausolée d’Au-

guste,ou enfin à cause de l’affluence du Peu-

. ple qui entrait et entre journellement dans

la Ville par cette porte, comme étant la

principale de Rome . '

Le Pape Pie IV ayant fait reparer les mu-

railles de Rome, l’an 1562 fit rebâtir cette

porte, l‘une des plus belles de Rome . Mi—

chel’Ange Bonarroti en fit les dessins qu’é-

xécuta ensuite ]vaues Barozzî de Vignolc.

Elle est toute de travestin , ornée en dehors

de quatre colonnes de marbre d‘ordre De—

A 4  
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rique , sur de grands piedestaux . Entre ses
colonnes sont placées les statues des Sts.A—
pôtres Pierre et Paul , sculptées par Mochi.‘
Sur l’entablement, soutenu par les colon—
nes, il y a un Attique et. en haut les armes
du Pape — La Façade intérieure, Fut ornée en—
suite de pilastres Doriqués, et d’un Attique
sur l’entablement, par Je chev- Bernin, d’a—
près les ordres d’Alexandre VII, à l’occasion
de la venue à Rome de Christine, Reine de
Suçdc - Le premier objet qui frappe la vue ,
en entrant dans la Ville , est

ËstEusgŒ DE LA PLACE DU P_E_LŒLE: _ '

Il n’y a presque pas de Ville dont l’entrée
soit aussi imposante que celle de Rome par
la porte du Peuple - La vue d’ une vaste pla-'
ce , d’un grand Obélisque Egyptien et d’une
fontaine au milieu , de deux belles Eglises
uniformes et de trois longues et larges rues
en perspective , forme en tout un coup
d’œil merveilleux et annonce en même tems
la beauté et la magnificence de cette super—
be Ville .

Les Obélisques sont des menumens de Ia‘=
{ plus haute antiquité - Leur origine et leur

-—l usage remontentjmqu’à Sémiramis qui re-
-“ ‘ gna environ 1250 ans avant 1’ ère Vulgaire-

Ces superbes monumens étaient dédiés au«
Soleil, principale Divinité des Egyptiens:
leur forme d‘un rayon solaire, les ont faits
appeller Obélisques, mot qui en Langue
Greque.signifie broche et rayon- Ils sont de 
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granit rouge, presque tous chargés d’hie—

roglyphes, c’est-à-dire de figures symboli—

ques , dont on prétend que se servaient les

Prêtres Egyptiens pour couvrir sous un voi-

le mysterieux, les secrets de leur science ma- _

gique et astrologique, représentés sous les

diverses figures d’un enfant, d’un veillard,

d’un animal, d’une planté , d’un serpent ,

d’un œil , d’une main , de quelqu’autre par-

tie du corps humain et_d’un instrument pro—

pre à la guerre ou aux arts. L’Epervier est

le Symbole de la rapidité;le Crocodille, ce—

lui du mal; l’œil indique le conserVateur de

Ia justice;la main droite ouverte, représen-

te la libéralité; la gauche , l’a'varice , et ainsi

des‘ autres . Ces figures so:1t travaillées avec

beaucoup de finesse et d’intelligence .

Les Rois d’Egypte , à l’imitation de Sémi-

ramis firent tirer et élever plusieurs Obé-

lisques pour orner . leurs Temples et leurs

Sépulcres, et pour éterniser les exploits des

Hèros - Les Empereurs Romains en ont fait

transporter à Rome plusieurspour décorer

les Cirques et les endroits les plus remar-

quables de ces terns—là; mais ayant été ren—

Versés et détruits par le tems, ou par les'

Barbares ,ils ont été ensuite rétablie ct rele-

vés par les Papes sur les places principales

de Rome- -

Le superbe Obélisque qu’on admire sur
la place du Peuple , Fu]: élevé dans la Ville

d’Hèliopolis par Sésostris Roi d’Egypte- En-

suite Auguste l’ayant fait _transporter à Ro,
A 5 '  
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me, et ériger dans le Grand Cirque, on l’ap-
pella Obélisque‘ d’Auguste, comme on le
voit par l’inscription qui est sur son piede-
sta! . Après avoir été enterré pendant plu—
sieurs siècles avec celui qui est: sur la place
de Sb]ean de Latran, Siste V, en x589 le
fit déterrer ,‘restaurer et dresser sur cette
place , sous la direction du chev. Fontana.

Il est de granit rouge: ses quatre faces
sont chargées d’hieroglyphes. Sahauteur
est de 74 pieds de Paris, et son vif est de
8 pieds de large . La Croix, dont il est sur—
monté, a 13 pieds de hauteur ; le piédestal
avec le socle et la cimaise, en a 25‘ ; de ma-
niere que du plan de la place jusqu’au bout
de la Croix , il y a de hauteur 112 pieds —Sur
les côtés de son piédestal on lit l’antique in-
s'cription semblable à celle de l’ autre Obé—
lisque d’Auguste qu’on voit sur la place de
Monte-Citario . A côté de la porte du Peu—
ple est '

L’EGLISE DE STE. MAM: DU PEUPLE .
w

Dans le même endroit où se trouve cet-
te Eglise , était autrefois ‘le Tombeau des Do-
mitiens, où Néron fut enseveli , selon que
Suetone nous l’apprend - Le Pape Paschal II
pour effacer leur odieuse mémoire , y érigea
une petite Chapelîe - Dans la suite le Peuple
Romain, vers l’an 1227 , fit bâtir à ses dé-
pens cette Eglise en l’honneur de la Vierge ;

’ l’on croit que c’est de—là qu’elle prit1e nom
de Ste- Marie du Peuple . Sine 1V13 fit en—
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suite restaurer sous la direction de Baccîo

Pintelli et la donna aux Augustine. de la Con-

gregatîon de Lombardie . Enfin Alexandre

VII , sur les dessins du chev-Bernin , la re-

duîsit dans l’état où elle est. maintenant -

Pour procéder toujours avec ordre , nous

commencerons parla première chapelle à

main droite en entrant dans l’Eglise, dom;

les peintures sont de chardiu Pinturic'—

chic : elles ne sont pas sans merite, quoiqu‘

elles soient du premier âge de la peinture ?

La seconde chapelle fut renouvellée par

le Cardinal Cibo sur les dessins du chev-Fon-

tana - Elle est toute revêtue de beaux maf-

_bres et omée de seize colonnes d’. ordre

Composite - Le tableau de 1’Autel est un '

des plus beaux ouvrages de Charles Marat—

te — Il y a représenté la Conception de N-Da—

me , St.)ean l’Evangeliste , St. ]erôme , St.

Augustin et St-Athanase . Les peintures de

la coupole sont de Louis Garzi. Les deux

bustes des Cardinaux Cibo furent sculptés

par François Cavallini - Des deux tableaux

latéraux, celui qui représente SnLaurent ,

est de Jean Morandi; l’autre représentant le

martyre de Ste-Cathcrine , est. de Mr- Da—

niel Soter - ,

Le tableau de la troisième chapelle repré-

sentant No Dame et Sc- Augustin , est; du

Pinturicchio - A droite en entrant dans cet-

tc chapelle , on remarque le tombeau de

Marc—Antoine A1bertoni mort en 1492 ,pe-

ste ingumaria , qu’on prétend être la mala-
A 6  
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die venerienne avant la decouverte de l’A-
mérique - Dans la chapelle qui suit , il n’y a
rien de remarquable. La Visitation de Ste-
Elisabeth sur l’Autel de la croisée, est de
Jean Morandi . Dans ia chapelle suivante il
y a un tableau de Ste.Lucie, peint par Louis
Garzi - Le tableau de la chapelle contigüe au
grand Autel , et qui représente St-Thomas
de Villeneuve, est de'Fabrice Chiari —

Sur 1@ maître Autel il y a une des ancien—
_ nes Images de la Vierge , que l’on dit pein—
tes par St—Luc - Les peintures de la voûte
du choeursont du Pinturicchîo, et les deux
beaux tombeaux avec les statues, sont d’An-
dré Contucci de Sansovino . Les peintures
de la grande coupole, de même que celles
des ses pendentifs, sont du chev. François
;Vanni - ' ,

. L’Assomption , qui est dans la chapelle
suivante, est du célèbre Annibal Carrache -
Les peintures latérales sont de Michel-Angc
de Caravage : celles de la voûte sont d’ln-
nocent Tacconi et du Novara, Faites sur les
dessins d’Annibal - Les peintures et les sta—
tues de la chapelle contigue , sont dejules
Mazzoni - Le tableau de l’Autel de la croî-
sée est de Bernardin Mei- Les latéraux de
la chapelle du Crucifix , sont de Louis Gen—
tile - Le tableau de l’Aube] suivant est: d’Au—

' gustîn Masucci ; les fresques sont de jean de
St.]ean: les tombeaux sont d: 1’Algarde;
et le portrait du Cardinal Savo fat: sculpté
par Etienne Monnet -
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L’avanfdcrnière chapelle dédiée à N-Da-

me de Lorete, appartenante à la Maison
Chigi, est une des plus belles de Rome - Ce
fut le célèbre Raphaël d‘Urbin qui en donne.
les dessins- Il fit aussi les cartons pour les
mosaïques de la coupole, pOur les peintu—
res de la frise, et même les dessins du ta—
bleau de l’Autel , qui Fur: commencé par Se-
bastien del Piombo et fini par François Sal-
viati, qui peignit encore toute la chapelle,
excepté David et Aaron dans les deux lu-
nettes, sur les tombeaux , qui furent peints
par le chev. Vanni . Le devant d’Autel orné
e bas-reliefs en bronze , est de Lorenzetto .

Cette chapelle est enrichie de beaux marbres
et ornée de pilastres Corinthiens canncle‘s,
et de quatre superbes statues aux angles.
Les deux statues, qui représentent ,{ l’ une
Daniel dans la fosse aux lions,…eç l’autre ,
Abacuc qui en est délivré par un Ange, sont
des excellens ouvrages du chev— Berniu , qui
fit aussi les deux beaux tombeaux d’Augu—
stiu et dc Sigismond Chigi . Les deux autres
statues représentant le Prophete Elie etjo-
nas assis sur la balene, sont des ouvrages
très-estimés du même Lorenzetto, particu-
lierement le jonas qui a été Fait, non seu.
lement sur les dessins de Raphaël , mais en-
core sous sa direction . Sur la face extérieu-
re d’un des pilastres de l’arceau, est placé
—le noble tombeau de la Princesse (“escal—
chi Chigi , Fait sur les dessins du chev. Paul
Posi — Enfin il y a dans la. derniere chapelle  
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' un tableau de Paschalin de Rossi , représen-
tant le Baptême de N.S. On trouve en outre
plusieurs autres tombeaux dans le reste de
l’Eglise — -

Vis—à—vis de cette Eglise on Voit un long
édifice érigé par Pie V1, où est placé un Ré-
giment de Cavallerie .

Les belles Façades des deux Eglises , que
l’on voit sur la place du Peuple , sontd’une
architecture uniforme du chev- Rainaldi : el—
les font une décoration réguliere et noble à
l‘entrée de la rue du Cours - Chacune de ces
Eglises a une coupole, un clocher et un por-
tique orné de huit colonnes , et d’autant de
statues placées sur une balustrade : Celle qui
vient àdroite en entrant dans le Cours , s’ap—

pelle

L’EGLISE DE STE- MARIE mas MIRACLES .

Ce n’étaîtqu’une petite Eglise bâtie en
1513, par la Confrérie de St.]acques des ln-
curables, en l’honneur d’une Image miracu-

leuSe de la Vierge - Elle fut donnée en 1628,
aux Réligieux Français du tiers Ordre de St.
François- Ensuite Alexandre VU la rebâtit
sur les dessins du chew Rainaldi ; et. après

la mort de ce Pape, le Cardinal]erôme Ga-
staldi la fit achever sous la direction des che—

valiers Bernin et Fontana - Enfin les susdits

Réligîeux ayant abbandonnéc cette Eglise ,

Pie V1 en 1793,1’accorda à la Confrèrie de

l‘Assomption - ’
L’intérieur de cette Eglise de forme circu-
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laire,en est très-élegant.Le maître Autel est
riche en marbres; mais les peintures des cha—
pelles ne meritcnt aucune remarque parti-
culiere . De l’autre côté du Cours on voit

L’EGLISE DE STE- MARIE DE Moms—Smro—

Les Peres Carmes de la Province de
Mante-Samo en Sicile , avaient dès l’an
1640, une petite Eglise dédiée à la Vierge -
Alexandre VII voulut qu’elle fût rebâtie sur
les mêmes dessins que celle des Miracles,
dont elle Fait le pendant : mais après sa mort
le même Cardinal Castaldi la fit aussi ache—
ver sous la direction du Bernin , et du Fou-
tana, qui dans son intérieur ajouter:… beau—
coup aux dessins du Rainaldi . Le dedans de
cette Eglise est ovale et plus grand que ce-
lui del’autre — Les belles peintures des côtés
de la première chapelle à droite, sont de
Salvator Rosa: !’ une représente Habacuc
tiré par l’Ange de la fosse aux Lions ; l’au-
tre, Daniel qu’on va jetter dans la fosse aux
LionSo Les peintures de la troisième cha-
pelle sont de Nicolas Berettoni . Le St-Al-
ben: dans la chapelle suivante , est d’Or…—
phre d’Avcllîn . Le tableau de St- François
dans la chapelle de l’autre Côté , est de
Charles Maratce : des lateraux , l’“un est de
Louis Garzi , et l’autre de Mr. Daniel: les
peintures de la voûte sont de Joseph Chia-
ri . Cette chapelle est riche en marbres, et a
sa Sacristie particuliere . Les peintures de la
chapelle suivante sont de Louis Gemignani .  
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\\r Trois grandes et belles rues commencent

à la place du Peuple; celle à droite en allant
vers la Ville , s’appelle rue de Ripette , l’au-
tre à gauche se nomme du Babouin , et celle
du milieu , est la

RUE DU COURS.

 

C’est l’ancienne et célèbre voie Flamî— .
nienne , qui commençait à la place de Sciar—
ra, où finissait la voie Lata qui allait jusqu’à
Bologne - Les Triomphateurs y Ont passé
plusieurs fois , aussi était elle ornée de dif—
férens Arcs de triomphe . Depuis que Paul II
permit que l’on y fit les courses de chevaux,
cette rue changea son nom de Flaminienne
en celui du Cours - Sa longueur, qui s’étend
jusqu’ au palais de Venise , est presque d’un
mille - Comme c’est la plus belle de Rome,
et qu’elle se trouve au milieu de la Ville,
«elle sertde promenade publique, et l’on y
va avant dîner, et deux heures avant la nuit,
particulierement dans les derniers huitjours
de CameVal, où tous les masques s’y ras—
semblent en foule pourjouir du spectacle de
la course des chevaux —

- Cette rue est décorée de plusieurs belles
façades d’Eglisas et de magnifiques palais ,
parmi lesquels on trouve d’abord le

“PALAIS RONDININI .

Le Marquis}oseph Rendinini, non seule-
ment a donné une meilleure Forme à ce pa—

lais , mais encore il_l'a superbement ennchx
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de marbres antiques et de tableaux des plus
habiles Peintres . Le vestibule en est soute-
nu par 20 colonnes de granit . La cour et
l’escalier sont ornés de bas—reliefs, d’inscri—'

prions antiques , de statues et de bustes . Il
serait inutile defaite la description des ta—
bleaux et des monumens de sculpture an-
tique quisont dans ce palais :ils se trouvent
maintenant entassés dans des magasins,où il's
resterontjusqu’à la décision d’un procès de
famille , arrivé après la mort du susdit Ron-
dinini - En suivant la rue du Cours,on‘ trou—
ve peu après , de l’autre côté ,

! '

_I_._E_ggjg_ne [asus gg__Mpmm.

Les Augustins déchaussés, vers l’an 1640,

bâtirent cette Eglise et le couvent sur les
dessins de Charles Milanais qui la laissa
imparfaite - Le cham Raînaldi , qui en fit la
façade, acheva l’Eglise que Monseigneur
Ge”orge Bolognettî orna de marbres et de
peintures . Le premier tombeau , qui est à
droite en entrant dans l’Eglise , est. l’ouvra— ‘

ge de Dominique Guidi. Celui qui suit,
est d’un individu de la Maison Bolognetci ;
ce Fut François Aprile qui le sculpta» Les
tableaux de la seconde chapelle de St. Nico-
las, sont du P- Raphaël Capucin; et le tom-
beau qui vient ensuite 3 été fait par François
Cavallini — Le St.Antoine Abbé, dans la

troisième chapelle , est de Hermenegilde
Constantini : les lateraux sont de Vincent”
Berrettiui- Le tableau du maître Amel, qui
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représente le Couronnement de notre Da:—
me, est de Hiacinthe Brandi qui a aussi
peint la grande voûte de l’Eglise - Le tableau

— de l’Autel de Ia Sacristie , de même que les
trois tableaux de la voûte , sont de Lan—
franc . Le tableau de la chapelle de la Vier-
ge qui est après la Sacristie -, est de Pierre
Labruzzi; le lateral sur la porte de la Sacri—
stie, est d’Ange Campanella; l'autre vis-à—
vis est du même Labruzzi, et le tombeau

,qui reste dessous , est fait par Augustin
Penna . Le tombeau d‘une autre personne
de la Maison Bolognetti, est du Cavallini .
Les peintures de la chapelle suivante , Sont
de Hiacinthe Brandi , et le tombeau , qui est
auprès , de Mr. Maglia . La derniere chapelle
a été peinte par Felix Ottini, et le tombeau,
qui est à côté de la porte , est d’Hercule Fer—
rata . Vis—à—vis est

L’EGLISE sr L’HÔP1TAL m: ST- !ACQUES
ms IN.CURABLES .

 

Le Cardinal Pierre Colonna laissa en
mourant , l’an 1339, un gros legs pour éri-
ger dans cet endroit un hôpital et une Église
en l’honneur de St. Jacques Apôtre . Ensuite
le Cardinal Antoine Marie Salviati prote—
cteur de l’Archicoufrèrie de ce lieu pie , ag—
grandit l’hôpitaiet en 1575 rebâtit l’Eglise
qui fut commencée sur les dessins de Fran—
çois de Volterre et achevée par Charles Ma-
derne qui y'i'1t le maître Autel et la belle
façade , decorée d'un ordre' Composite, sur
un ordre Dorique .
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L’interieur de cette Eglise est de figure

ovale, orné de p:intures - Le tableau de la

première chapelle à droite ,est du chcv.

Roncalli . Le grand bas-rélief , qui est sur

l’Autel de la seconde chapelle, représentant

St- François de Paule qui vénére l’Image de

la Vierge,est un bel ouvrage de Mr— le Gros :

les deux tableaux latéraux sent de Passerî -

Dans la troisième chapelle , le St. ]ean—Ba-

ptiste qui baptise N. Seigneur, est. du chev-

Passignano — La Cène de 365115 Christ avec

les Apôtres , dans le tableau du maître Au—

tel, et le Pere Eternel sur la grande voûte“,

sont de ]ean-Baptistc de Novarre - Le late—

ral à droite , représentant Melchisedech qui

donne le pain bénit à Abraham , est de Ves-

pasien Strada : l’autre, vis—àwis , est de

François Nappi,de même que les deux Saints

qui sont au dessus , et les Anges de la voû—

tc . La Nativité du Redempteur dans la cha-

pelle après la Sacristie ‘, est: d’Antivcduto

Grammatica — La statue de St— Jvaue5 dans

la chapelle suivante, est d’Hippolite Buzio-

Le tableau de St- Jacques sur le dernier Au—

tel , est de François Zucchi . '

L‘Hôpital est divisé en deux corridors

séparés , l’un pour les hommes et l’autre

pour les Femmes - Ony reçoit les incurables

et ceux qui som: attaqués du mal vénerien -

. En avançant un peu dans le Cours , et en

entrant dans la troisième rue à gauche , au-

trefois appellé: Victoire , et à—prèsent des

Ursulines , on trouve tout de suite '  
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L’EGLISE DE ST- JOSEPH ET LE Mormsuu
' DES URSULINES‘ -

_ La Princesse Camille Orsîm' Borghese fin:
la fondatrice de cette Eglise et du monaste—
re , que Laure Martinozzi, Duchesse de Mo—
dene fit “aggrandir en 1685, pour les Reli—
gieuses de Ste- Ursule - Elles professth la
Regle de_ St- Augustin , et ont pour institut
d’élever et d’instruire les jeunes filles dans
{les bonnes moeurs et les travaux co”uvcnables
& leur sexe . Le nombre des filles s’étant en-
suite accru , l’édifice fut augmenté en “1760
par Benoît XIV et par Clément XIII, et l’an-
née 1778 on rebâtit l’Eglise sur les dessins
de Pierre Camporesi qui l’orna toute de
_stucs dorés — Le tableau du maître Autel est
d’lgnace Morla, et ceux des deux Autels Ia—
teraux sont de Gajétan Pozzi , tous deux Na—
politains- _ <

En rentrant dans le Cours, on trouve un
peu plus avant, à gauche , la rue dg la Croix
qui mène directement à la place d’Espagne -
Il y a dans la même rue le palais £._gg_rj_Qüâa=
ni,et celui de & H-R- le Prince Poniacowski .
Eñ revenant surla rue du Cours on voit d’a—
bord

…
_ Il y avaît‘dans cet endroit unë petite Egli-
se appellée S- . Nicolas de! Tufa, que Sixte lV
donna à la Nation Lombarde qui la rebâtit
et la dédie à St. Ambroise son protecteur -
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Dansla suite des tcms elle fut rebâtie avec
magnifiœnce , telle qu’on la voità-présent ,
c’est—à-dire , vers l’an 1612, au moyen des

aumônes considerables que firent plusieurs.

Cardinaux Milanais et par les largesses des

Papes Paul V, Urbain VIII, Alexandre VII,

Clement IX, et Clement X . Honorius Lo'n—-

ghi en donna les premiers dessins et com—

mençal’édifice qui fut continué par Martin

son fils , et achevé dans son intérieur pa_r
Pierre de Cortone » ]Ce dernier fit les des- _

sins de la co”upole , de la tribune , et de la'

croîsée;le Cardinal Om0dci Et celui de Ia Fa—

çade,qui est décorée de deux grandes colon—
nes et de deux pilastres Corinthiens -

L’intérieur de l’Eglise est à trois nefs se-
parées par des‘ pilastres Corinthiens . 11 est

décoré de stucs dorés et de peintures - ’En

commençant le tour de la petite nefà droite,

les peintures de la voûte avant la première
chapelle , sont de Paul Albertoni : celles

avant_la seconde , sont de ]érôme Troppa -
Dans la trcisième chapelle il y a un beau ta—
bleau de St- Barnabé, du Mala ; les peintu-
res qui sont au devant sur la voûte,sont du
chev. Benaschi - Vient ensuite la belle cha—
pelle de la croisée faite sur les dessins du
chev. Paul Posi- Elle est toute revêtue de

beaux marbres et ornée de bronzes dorés et

de plusieurs sculptures . Le tableau en mo—
sa‘ique est tiré de celui de Charles Maratte,
qui est dans_ l’Eglise de Ste- Marie du Peu-
ple - La statue latérale représentant Judith ,

\  



 

az ITINÉRAIRE DE ROME.
est de Mr» le Brun ; et celle de David , est
de Pierre Pacilli -

Le tableau du grand Anta] qui représente
]esus-Christ,N- Dame , St-Charles et St.Am—
broise,est un des plus beaux ouvrages de
Charles Marat/tc . La voûte de la nef qui fait
le. tour derriere dc la tribune , est toute or-
née de peintures « Les premières de ce côté ,
sont de Charles Ascensi ; les autres plus
loin, de ]ean-Baptiste Boncore, et celles qui
sont derriere le grand Autel , de Louis Gar—
zi : les autres qui suivent, sont de Fabrice
Chiari et de Louis G-emignani - En conti-
nuant le tour de l’Eglise , le tableau de la
croisée représentant la très-Sainte Trinité,
‘est de Thomas Luini - Le tableau de la cha-
pelle après l’Autel de la croisée , est de Pas-
chal de Rossi , et les peintures de la voûte ,
au devant de cette chapelle , sont de Louis
Garzî . Le St- Philippe Neri dans la cha—
pelle suivante , est de François Rosa , de
même que les peintures de la voûte et le ta—
bleau du dernier Autel . La peinture à la fin
de la voûte de cette petite nef, est de Pie
Paulini d’Udine - Les peintures de la voûtc'
de la grande nef de la croisée, celles de la
tribune, de même que les pendentifs de la
coupole , sont de Hiacinte Brandî .

Il y a peu d’années qu’en faisant les fan—
demens d’une maison situé sur la place de la
susdîte Eglise de St.Charles, on trouva plu-
sieurs cippes et inscriptions gravées sur le
travcrtin avec les noms de plusieurs fils,dc
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Germanicus avec l’ epigraphe , hic crematm
est : on les conserve aujourd‘hui dans Je Mu-

sée du Vatican. Une telic découverte a fait
croire avec certitude que c’est dans cet en—
droit, et non là où est l’Eglise de St.Augu—
stim, qu’était le Bustum ou l’Z‘szrinum des
Cesars, c’esc-à-dire l’endroit où l’on brulait

les corps des Empereurs et ceux des Princes

de leur Famille , dont on conservait ensuite

les cendres dans le Mausolée d’Auguste , qui

en est tout près - Ce fut Auguste qui le-fit
construire et lè premier qu’on y brula fut:
Marcellusm puis M. Agrippa son gendre- Il
était fait dé pierres blanches , entourré d’u—
ne grille- En suivant la rue du Cours, ou
trouvé peu après à gauche

!

L’EGLISE DE LA TRINITE & LA RUE CONDOTTI.

Les Trinitaires chaussés de Castille, de
l’Ordre de la Redemption , désiraient de
fonder à Rome un couvent, _mais comme
les moyens leur manquaient,D.Di<—:gue Mor-
sillo, Religieux du même Ordre et Archevê—
que de Lima au Perou , fournit des sommes
considerables pour le bâtir- En 1741 on édi—
fiaydonc ce couvent et l’Eglise sur les dessins
d’Emanuel Rodriguez , Portugais- La Faça—
de est décorée de piîastres , de colonnes et
de statues - Dans l’intérieur qui est de forme
ovale et orné de stucs dorés,il y a six chapel-
les et deux dans le vestibule - Sur 1’Autel de
la première, est le B- Simon, peint par Fran-
çois Preziado , Espagnol - L’un des tableaux  
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des côtés, qui représente le bon Pasteur, est
d’Antoine Velasques; et l’autre, représen—
tant le B- Michel , est du chev. Casali , à qui
l’on doit encore les tableaux des chapelles
suivantes du même côté, ainsi que les la—
téraux de toutes chapelles .

Le tableau du grand Autel est de Conrad
Gîaquinto: les latéraux et les peintures de
la voÿ1te,mnt d’Antoine Velasques . Fram
çois Preziado a peint le tableau de la Con—
ception qui est sur l’Autcl suivant - Le St-
]ean de Matha , qui est dans la chapelle d’a-
près, est. de Ga‘ietan Lapis- Le Martyre de
Ste.Agnès dans la derniere chapelle , est du
chev- enefialc. Revenant au Cours, on trou—
ve de l’autre côté le

PALAIS RUSPOLI .

Ce grand palais Fut bâti par la Maison Ru-
cellai de Florence, sur les dessins de Bar-
thélemi Ammannato.Le Cardinal Ulric Gae—
tani en ayant fait l’acquisition , y fit faire
le bel escalier qu’on y“ voit, d’après les des-
sins de Martin Lunghi le jeune . Il passa en—.
suite à la Maison Ruspoli qui Orna l’appar-
tement du rez—de—chuussé de fresques des
Mrs—François et Leandre Franzesi ; et de plu—
sieurs statues, bustes, ainsi que _des deux
grands bas—réliefs antiques, l’un représen-
tant Jason et Medée, et l'autre les trois Gra-
ccs . L’escalier est un des plus beaux des pa—
lais_de Rome, car il est formé de marches
toutes d'une pièce de beau marbre Grec. Il
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est divisé en quatre rampes de 30 degrés ,
chacun de la longueur de dix pieds,sur deux
de largeur.Au pied de l’escalier sont placées
dans les niches, les statues de Bacchus, d’un
Consul et de l’Empereur Adrien . Dans
l’escalier on voit une statue d’Esculape , et
sûr le palier il y a une statue d‘Apollon,
différens Faunes, ouvrages de la plus belle
conservation, et une julie , femme de Sévè—
re, sous la figure d’lole- Dans l’appartement
noble il y adifi'érentes statues, plusieurs
bustes antiques , et une très—grande galerie
où l’on voit peinte sur la voûte la généalo—
gie des Dieux, par Jacques ZucchL, éleve de
Vasari-En rentrant dans Ie Cours,on trouve
aussitôt à gauche la rue Frattizm, et à droite
la place et

L’EGLISE DE ST. LAURENT IN LUCINA-

Elle a pris son surnom de sa fondatrice
Stc-Lucine, Matrone Romaine, et petite-fille
de l’Empereur Gallien - St-Marcel I, vers
1’an‘goô,luî donna le titre Cardinalicc -

. Benoit Il. la fit reparer, de même que Céle-
stin UI qui la consacra en 1196- C’était au-
paravant une Collegiale , mais Paul VI;
donna , en 1606 , aux Clercs Réguliers Mi-
neurs qui Forment une Congregation diffé-
rente de celle des Théatins - Cette Eglise est
une très-ancienne Paroisse et la plus étendue
de Rome- Le tableau de la premiere chapel—
le à droite en entrant, dédiée à St.Laurent ,
est de Thomas Salini;les autres peintures

B  
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sont de Théodore Matteini- Le St.Antoinc

de la chapelle suivante , est du chev. Massi-
mi : les autres pemtures sont de Vasconio ,

de Miele et de Dominique Rainaldî. Le ta-

bleau de la troisième chapelle représentant.

le Bicnheureux François Caracciolo , est de

Louis Sterni. Sur l’Autel de la quatrième

chapelle, il y a une copie de l’Annoncia-

tion, de Guide Remi , faite par Louis Gemi-

gnanî : le tableau du côté droit , a été

peint par le Bourguignon, et l’autre , qu’

on voit vis-à—vis, est de Hiacinthe Gemi—

gnani . Le grand Autel est décoré de six

belles colonnes de marbre noir et d’un tâ-

bleau représentant le Crucifix_ , ouvrage

très—estimé de Guide Remi . Les peintures de

la chapelle de l’autre côté du maître Autel ,

sont du chev- Benefiale - Le tableau de l’Au—

tel suivant , qui représente la Sainte Famil-

le , est d’Alexandre Turchi : celui de la cha—

pelle qui suit, représentant la Vierge avec

St.]ean Nepomucene , est de Placide Costan—

zi : les autres peintures sont de ]ean-Bapti—

ste Speranza - Le St-Charles, dans la dernie-

re chapelle , est de Charles \Îénitien . Vient

ensuite le Baptistére où sont trois tableaux:

celui du milieu est du chevalier Nusini ,les

deux latéraux sont d’Antoine Grecolini . Le

tableau qui est au milieu du plafond de l’E-

glise , est de Mometto Grutter , Napolitain ;

,et les autres peintures sont du Spadarino et

de Piccione - Le célèbre Nicolas Poussin ,
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peintre Français, mort en 1665 , y est en—
terré . A droite de cett_c Eglise est le

PALAIS PIANO OTTOBONI.___—___

Ce palais en été bâti environ l’an 1300 par
le Cardinal Evesano Anglais, titulaire de
l’Eglise de St. Laurent in Lucina, sur les
ruines d’un édifice, qui s’appellait alors le
palais de Domitien. Il servit toujours d’ha-
bitation pour les Cardinaux titulaires de 13.
même Eglise de St- Laurent , à qui il appar-
tint jusqu’au tems que la Maison Peretti en
fit l’acquisition . Il passa ensuite à celle de
Ludovisi, et enfin à la Maison Ottoboni,
qui dernierément l’a fait achever du côté de
la rue du Cours . Il est orné de fresques de
Thaddée Zuccari et de Balthassar Croce -
A côté de ce Palais, vers le Cours , il y

avait un ancien Arc de triomphe de l’Empe—
reur Marc-Aurele Antonin , orné de quatre
bons bas—réliefs et de huit colonnes de verd
antique . Il prit le nom d’Arc de Portugal ,
d’un Cardinal de cette Nation du titre de
St-Laurent in Lucian , qui demeurait dans
le palais contigu- Comme cet Arc emba—
rassait la rue du Cours, Alexandre VII le
fit démolir et il fit transporter deux des
susdits bas-reliefs sur l’escalier du Musée
Capitolin . En suivant le Cours, on trouve
à gauche le palais Raggi où est la banque
du Marquis Torlonia-La rue qui vient après,
conduit àla place et à '

Bz  
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L’EGLISE DE ST. SILVESTRE IN CAPITE -

Elle est très—ancîennc, ayant été erigéc

par le Pontife St- Denis vers l’an 261 et re—

staurée en 500 par le Pape St_- Symmaque .

O3elques Moines Grecs furent les premiers-

qui la possedcrent. St-Grégoire le Grand y

recita quelques—unes de ses Homélies. Le

Pontife St. Paul I la réédifia efn 757 - Ayant

été ensuite abband'onnée pendant plusieurs

Siécles , elle fut donnée en 1286, aux Kéli—

gieuses de Ste—Claîre, qui la restaurerent et

qui en firent refaire la façade sur les dessins

de 162… de Rossi . Enfin les Réligieuscs ag-

grandirent beaucoup leur monastère - Dans

la grande quantité de Reliques que l’on gar-

de dans cette Eglise , les plus insignes sont ,

une image du Sauveur, et la Tête de St.]ean-

Baptiste , d’où l’Eglise a pris le surnom in

Capitc . La grande voûte fut peinte par Bia-

cinthe Brandi qui y représenta l’Assomption

de la Vierge , St-Jean«Baptîste , St- Silvestre

et d’autres Saints - Les peintures de la croi—

sée sont du chev.Roucalli,et celles de la

tribune de Louis Gemignani . Les peintures

de la premiere chapelle de St-Antoine, à

droite , sont de Joseph Chiari . Le St.Fran-

çois de la seconde, est d’Horace Gentilschi ,

et les latéraux sont de Louis Garzi - Le ta-

bleau de la troisième chapelle représentant

la Venue du Saint Esprit, est de Joseph

Ghezzi : celui de la croisée est de Tarquin

de Viterbe . Sur le maître Autel il y a un
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beau Tabernacle orné de quatre belles co-
lonnes d’ nlbâtre_Oriental. Le tableau de
‘l’Autel de l’autre côté de la croisée , est de
Térence d’Urbin ; et ceux des deux chapellè5

_ suivantes, sont de Gemîgnani- Toutes les
peintures de la dernière chapelle , sont de
François Trevisani -

Cette Eglise et le monastere furent con—
struits sur des ruines que l’on croit avoir
été , selon l’opinion la plus vraisemblable ,
celles de l’ Odée et du Stade, édifices Faits
par Domitîen à quelque distance de sa Nau«
mâchic - L’Odée était un édifice Fait exprès

. pour instruire les musiciens et les joueurs
d’instrumens , avant que de les produire
au théâtre devant le peuple . Le Stade était
une grande allée, entourée de murailles,
qui servait à la course des hommes à pied -

En revenant dangle Cours, on voit vis-
à—vis, le palais Teo‘doli ; et après celui au—
trefois Verospi qui appartient aujourd’hui au
Marquis Torlonia; il fut bâti surles dessins
d’Honorius Longhi . On y remarque la ga—_;
lerie du premier étage, peinte à Fresque par
l’Albane, qui y a représenté sous des allé—
gories poétiques, les planetes et les heures
du jour . Au coin de la place Colonne, for—
me un charmant aspect , le

PALAIS CHIGI.____________...

Ce magnifiQue palais fut commencé sur les‘
dessins de jacques de la Porte, continué par
Charles Madame et puis achevé par Felix.

B 3  
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de la Greca , pour l’habitation des neveux
d’Alexandre VII de la Maison Chigi. Ou
monte par un escalier beau et commode au
premier étage , où sont quatre chambres or—
nées de tableaux des plus fameux Peintres .
Dans la première sont remarquables, une
antique peinture sur le mur, à côté de la
porte, représentant les trois Graces ; et deux

grands tableaux, 1’ un de Pierre de Corto-
ne et l’autre de Bacîcciog représentant un

St- François . Parmi les tableaux qui ornent
la seconde chambre, on distingue un St:-

Frauçois, du Guide ; la Transfiguration, de

Benevenuto Garofalo, et trois cnfans, peints
par Poussin - Dans la troisième chambre
sont dignes de remarque, la Flagellation,
par le Guerchîn ; deux beaux tableaux peints
par le Titîe_n; et un beau Christ mort , du

Carrache . On doit aussi remarquer dans la

quatrième chambre, l’ébauche d’une voûte
du palais Barberini , représentant la Sages—
se Divine , ouvrage estimé d’André Sacchi;
une autre ébauche , du même auteur, du

célèbre tableau de St- Romuald ; un Satyre
et une Baccante, de Rubens; un petit Amour
qui tient un sanglier par l’ oreille , de l’AI—
‘bane . Dans une autre chambre il y a quel-
ques sculptures antiques, la fameuse sta-

tue de Venus copiée d’ après celle de Me-
nophante en Troade; un bel Apollon , un

Hermes, et quelques autres .
Dans la première chambre du second éta—,

ge , sont deux tableaux de batailles, l’ un de
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Pierre de Cerrone et l’autre de Salvator Ro-
sa ; une Badcanale , de Romanelli, et ]11piter

avec la Fortune , de Charles Maraptc . Dans

la seconde chambre on voit un superbe ta-.
bleau du Barroche , où il a représenté plu—
sieurs Enfans;un autre tableau du Barro-

chc , entre les fenêtres ; quatre tableaux de

la Vierge, du Guerehir;, St. Pierre et St-
Paul, du Dominiquin; un tableau de Mo-
randi . Suit une chambre ornée de beau
dessins, parmi lesquels,1l yen a un de P1er—
re de Cortoue, où est représentée une par—
ne de la voute du palais Dona sur la place
Navone; un dessm , non achevé de la ba—

taille de Constantin, du palais Vatican ;_

une tête dessinée par le Gucrc‘uin;et une

mosaïque antique représentant des paons -
Dans la chambre suivante sont deux tableaux
du Guide et quatre de Viviani - Ensuite il y
a un cabinet où le Baciccio a peint sur la
voûte, Diane et Endimion- [! faut aussi voir

la bibliothèque, riche en livres choisis, en
estampes et en plusieurs manuscrits rares,
parmi lesquels il y a ca!… de Daniel, selon
la versxon de LXX, qui est umque. Le Bi-
bliothécaire actuel est l’Avocat Charles Fea,

Président des Antiquités Romaines , bien

connu dans la république des lettres . La
plus grande partie de ce palais s’étend sur la

PLACE Co;o_sys .
___—__

C’est de la Colonne colossale,que l‘on
vo1t éievéc sur cette place , que la place et.
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le quartier ont pris le nom . Grégoire XIII
‘y fit faire la fontaine sur les dessins de
Jacques de la Porte . Alexandre VII donna
à cette place une Forme rectangulaire . Les
quatre grands élifices , dont elle est déco-
rée, la rendent une des plus belles et des
plus magnifiques de Rome . Le principal
objet qui la distingue et qui cause la plus '
grande admiration, c’est la

COLONNE DE MARC—AURELE .“

Dans cet endroit , qui était comprisdaus
le Forum ou place d’Antonin le Pieux , le
Sénat Romain éleva cette admirable Colon-
ne en l’honneur de Marc-Aurèle, pour les
victoires qu’il remporta sur les Marcomans.
Mais comme on lit par l’inscription que Si-
xre V fit graver Sur son piedesml , que cet:
Empereur la dédia à Antonin le Pieux son
beau pere,lesAutiquaires qui ont vécu avant
la découverte de la veritable Colonne d’An-
tonin , ont cru qu’elle avait 'été non seule—
ment dédiée, mais encore érigée pour éter-
nîser son no“… , ainsi que l’avait été celle de
Trajan.Elle est ornée à l’entour d’un grand
nombre de figures en bas-relief, représentant
les victoires de MnAurèl sur les Marcomans-
On y remarque surtout au commencement,
l’image4de Jupiter Pluvius, à qui les Payens
attribuerent le Fameux prodige de la pluie ,
que les Soldats Chretiens de la legion fou—
droyante obtinrent du vrai Dieu - Ces bas-
reliefs quoique ils soient inférieurs eu beau—
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té à ceux de la Colonne Trajane, ne laissent

cependant pas de faire apparcevoir que les

Sculpteurs ont _taché de les imiter, étant

presque du même goût. Sur le sommet de

13 Colonne anciennement était placée la sta-

tue de Marc—Aurèle en bronze doré . '

Cette Colonne est enterrée d’environ 11

pieds et elle est de 15 pieds plus haute que

celle de Trajan : elle est d’ordre Dorique,

composée de 28 pièces de marbre blanc. Son

diamètre est de 12 pieds, et sa hauteur en-

tière de 143, c’est—à-dire , le piedestal tout—

à-fait moderne , de 33 pieds et demi , le so-

cle de la Coloane de z , la Colonne avec sa.

base et son chapiteau de 38 , le piedestal et

la base de la statue de 11 et demi , et la sta-

tue de 13 . Cette Colonne est appellée(Ca—

clide parce qu’on y monte jusqu’au sonimet

par un escalier interne fait en limaçon, creu—

sé dans le marbre même , ayant 190 mar-

ches et recevant le jour par 4; soupirails .

Les incendies de Rome l’ayant beaucoup en—

dommagée , Sixte V la restaura et' y fit Fai-

re de nouveau le piédestal, sous la direction

du chev. Fontana . Ce même Poutife la dé—

dia à l’Apôtre St.Paul, dont il fit mettre au

sommet la statue de bronze doré Faite sur le

modele de Thomas de la Porta —
Le palais qui forme l’autre côté de la pla-

ce Colonne, est affecté au Vicc—Gérent du

Cardinal Vicaire- La rue à côté de ce palais,

conduit à la
B 5  
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PLACE DE Mom‘e—Cn‘omo ._,_______,_… _……

Le petit mont, sur lequel on trouve cet—
te belle place et le grand palais appellé aus—
si de Monte—Citaria , n’es: pas entierement

( naturel, mais il a été formé en grande partie
par les ruines des anciens édifices et par les
terres tirées des f0ndemens des maisons qui
l’entourent . On prétend que ce mont s’ap-
pelle Cit0w'a, parce que c’était d’ici que
l’Hérault ou 1’Huîssier, le jour des Comices,
citait les Centuries l’une après l’autre, et
les invitait par leur nom à entrer dans les
.Septa, afin de donner leurs sufl'rages pour
l’élection des nouveaux Magistrats, comme
Dictateurs , Consuls, Censeurs, Preteurs ,
Ediles, Qxesteurs ec Tribuns du Peuple.
On croit que les Septa étaient près de cet

cndroic,vers la place Capranica-lls n’étaient
dans leur première origine qu’ un grand
espace ceint de palissades,où le Peuple s’as—
semblait pour donner son suffrage, et qu’on
appellait encore 012213, par la ressemblance
qu'elle avait avec un parc où l’en renferme
les brebis - Ensuite le Triumvir Lépxdus les
fit reconstruire d’une maniere plus solide ,
ct Agrippa,qui l’acheva et l’entoura d: por-
tiques,les nomma les Septa de]ules en l’hon-
neur d’Auguste. Les jours où il n’y avait
point d‘assemblée, on y représentait sou-
vent des specraclcs au Peuple, comme des
jeux de- gladiatcurs, ainsi que es batailles
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navales- Ce qui Fait la plus belle décoration
de cette place, 0’est

'L’Oa1s'us U SOLAIRE D’AUGUsTB.

Dans le même endroit, où l’on admire
aujourd‘hui ce superbe Obélisque, était pla—
cé auparavant le piéiescal d: la veritable
Colonne d’Antonin le?icux, déterré avec
la Colonne en 1705 dans la voisin jardin
des Prêtres de la Missioa, èt élevé ensuite
par Benoît XIV - Ce piéJestal fut transporté
en 1789 dans lejardin du Vatican par Pie VI,
qui à Fait élever à sa place, sous la direction
de Jean Ancinori, ce magnifique Obélisqué:
qui fut érigé , dans son origine, à Héliopolis
par Sésostris Roi d’Egypte, d’où .il Fut trans-
porté à Rome, par ordre d’Auguste, avec
Celui du grand Cirque,qu’on voit à—présent
sur la place du Peuple - Cet Empereur le dé—
dîa au Soleil, et l’érigea dans le Champ de
Mars pour servir de gnomon à la méridien—
ne marquée sur un quadrant de bronze en'—
chassé en terre dans des daHs de 111arbre ,
donc on trouva quelques morceaux en reta...
blissant les Fondemens de la Sacriscie de St.—
Laurent in Lacizm , près de laquelle il était
anciennement placé. En 1748 Benoît XIV
le fit décexrer de cet endroit, mais comme
il éta1t rompu en cinq morceaux, et pour
cela regardé comme1nutile,1lfut placé dans
la voisine cour du palais de la V1gnaccxa ,
où il est resté long tems abandonné - ,
Ce magnifique Ôbéllsquchgypt1cn est: de
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granit rouge , chargé d’hieroglyphes, où
l’on apperçoit des hommes, des sphinx , des
oiseaux et d’autres animaux d’une belle et
grande manière ; mais il y a un des côtés

qui est absolument effacé — Il est d’une belle

forme:sa hauteur est actuellement de 68
pieds, sans son piédestal qui est du même
marbre et qui est de »(3 pieds : en ajoutant
le socle qui esräég pieds , il y a de terre
jusqu’à son extremité, 90 pieds, sans y
co.uprendre le globe de bronze- L’édifice
principal qui décore cette place , est le

PALAIS DE Memn-Cnoam__.
,,…_…_____, ———»

, Sur des restes antiques crus de l’Amphi—

théatre de Statilius Taurus , la Maison Ludo—
'visi commença en 1650 ce grand palais sur
les dessins du chev. Bernin; mais restant
ensuite imparfait, Innocent XU en fit l’ac-
quisition et le fit achever sous la direction
du chev. Charles Fontana — Ce Pape y ayant
établi les Tribunaux des causes civiles et
criminelles , ce palais prit la dénomination
de Curie lnnocentienne — Sa principale faça—
de est décorée de trois grandes portes , de
trois rangs de fenêtres , d’une tour où est:
une cloche et un horloge , et d’un balcon
sur lequel l’on fait publiquement , neuffois
l’année , le tirage de la lotterie .

La cour qui est7en demi—cerclc, est on
—néc , dans le fond , d’une belle fontaine avec
un bassin de granit Oriental - La grande
colonne de marbre cipollin , qu’on “y voit
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couchée par terre , fut trouvée en 1778

dans le Champ de Mars , à_ l’endroit où était

autrefois la poste de Turin - Dans les cham—

bres de plein-pied sont les archives et les

bureaux de l’Auditeur de la Chambre . Les

appartemens sont habités par ce Prélat dc
la Chambre, par ses Lieutenans et par le
Trésorier généraî dc la Chambre — En reve:

num: 21 la place Colonne , on voit à droite

L’EGLISE DE ST— BARTHÉLEM; -

Cette Eglise Fut faite en 3361 par une

Compagnie de Fidc1es sous le titre de Ste-

Marie de Ia Piété , avec un hôpital pour les
fous pauvres, qui Ont été ensuite transférés
à celui du St-Esprit par ordre de B:uoit Xlllô

Ce Fur: alors que la Confrérie des Bergamas-
ques , établie dès l’an 155%, fit l’acquisition

de l’hôpital et de l’Eglise dont elle releVa la
façade sur les dessins de Charles de Domi-
nicis , et destins. l’hôpital pour les Natio-
naux - Le tableau du maître Autel représen-
tant St. Barthélemi et autres SaimS, est de
Durand Alberti: l’Image de N Dame de la
Piécé , placée sur ce même Autel , orné:

d‘une riche bordure , et qu’on tient en gran.
de vénération , passe pour un ouvrage du
Guide . Le tableau de l’Autel latéral, est
d’Aurèle Milani ; et la decollation de St-
]ean-Baptiste sur l’autre vis—à—vis , est de
jean Antoine Valtellina .

Vient ensuite le palais de la Maison Nic-
colini de Florence , fait sur les dessins de  
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François Paparclli.ll est habité à—présent par
le Cardinal Fesch , Ministre de Napoleon [ ,
Empereur des Français et Roi d’Italie, près
le Saint Siege - L’autre édifice qui complete
la magnifique place Colonne , du côté du
Cours , est le palais Spada - Passant par la
petite rue , à droite de ce palais , on trouve

L’EGLISE DB STE- MARIE … VIA .

Le Cardinal Capocci fit bâtir cette Eglise
en 1253 à l’occasion d’un miracle que Dieu
opera par une Image de la Vierge , que l’on
c0nserve dans la première chapelle à «imite,
où éxiste encore le puits dans lequel on la
trouva - Cette Eglise prit la dénomination
de Ste.Marie in Via , de ce puits qui était
auparavant sur la rue — Leon X l’ayant don-
née aux Réligieux Services , ccux-ci la réé-
àifièrent entièrement en 1594 surles dessins
de Martin Lunghi - La Façade ne fut cepen-
dant achevée que par le chev- Rainaldi .
Dans la seconde chapelle à droite , dédiée
a St.Philippe Benizi , il y a deux tableaux Ia— '
téraux : celui qui représente le miracle du
Saint qui , étant exposé dam le cercueil,
délivre un possédé, est de Thomas Luini ;
l’autre vis—à-vis est peint par Curamggino ,
sur les dessins d‘AnJré Sacchi . Les peintu—
res de la troisième chapelle , sont du chev.
d’Arpin, excepté celles de la voûte qui sont
de jacques Zucchi — Les tableaux des autres
chapelles sent de Dominique Lombard , de
Christophle Çonsolano et de Chérubin Al— 
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berti . En suivant la rue qui est devant cette

-- Eglise , on trouvetout de suite , une petite
place, où est -

L’EGLISE DE ST. CLAUDE ms BOURGUIGNONS.

François Henri de Bourgogne fonda en
x653 cette Eglise qui fut ensuite réédîfiée
par d’autres Nationaux sur les dessins (l‘An:
mine D:riset , de Lyon ,avec l‘hospice qui
y est annexé— Des deux statues qui décorent
la Façade, celle de St.Claude , est de Mr-An—
toiue Cranciuquet , et l’autre de St-André,
est de MnBretton , de Bourgogne . Le ta-
bleau du grandAutel est de Pierre Barbcrî »
La resurrection sur l‘Autel‘latéral , est de
Mr-d: Troy. Celui vis—à—vis, est de Placide
Costanzi - Revenant à la rue du Cours,
après la place Colonne , on trouve à gauche
le palais Bonaccorsi, et peu‘ après la place
et*le

PALAIS DE SCIARRA—COLONNA —

Ce palais fut bâti par la Maison Colonna
de Sciarra - L’architecture est de Fiaminius
Ponzio ;flmais on croit que celle de la gran—
de porte , qui est très belle , est d’Antoine
Labacco , ou plutôt du Vignole .

Sur la place de Sciarra , dans une excava—
tion que l’on fit en 1641 , on decouvritàla
profondeur de ;; pieds , l’ancien pavé de la
fameuse voie Flæninienne qui , dans cet: en-
droit , s’unissait avec la voie Lata . On y
trouva piusfieurs tronçons de colonnes ; tm
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Fragment d’une table de pierre , avec une
inscription qui indiquait qu’elle avait appar-
tenu à Çlaude,et une meJaille d’or, qui d’un

côté avait l’:flîgie de cet Empereur er. de l’au-
tre un Arc avec sa statue équestre ; ce qui
fait croire avec fondement , que c’était ici
precisement qu’était l’Arc de Claude . Au
commencement de la rue qui , de cette pla—
ce , meme à la fontaine de Trevi , il y a un

arc moderne servant de communication à
l’édifice qui est de l’autre côté de la rue , et
qu’on appelle l’arc de Carboguano - La rue,
qui est vis—à—vis de cet arc ,‘conduit à la

PLACE DE PIETRA .

 

Cette place s’appelîait autrefois , place
des Prêtres , à cause d’un hospice où l’on
recevait les pauvres Prêtres invalides , et
c’est de là que par corruption elle à pris le
nom de Pietm; quoique plusieurs préten-

dent qu’elle a pris ce nom de la quantité des

pierres qu’on en tirait en différens tems.

Ce qui fait un magnifique ornement à cette
place , c’est un reste du

TEMPLE D’ANTo>JN ua PIEUX AU 11: ’

LA DOUANE DE TER E-

Parmî les différentes opinions sur cet
ancien monument , la plus probable et la

plus c0mmune, est qu’il a pu être le Tem-

ple d’Antonio le P1ÇUX, érigé par lui—même

dans son Fgmm . Les onze majestueuses co—
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10nnœsbutiennent un magnifique entamb!e—

ment de marbre Grec assez bien conservé ,

et admirable par sa masse. Ces colonnes for-

maient une partie latérale d’un des côtés du

portique qui entourait le Temple . Elles sont

aussi de marbre Grec canellées et d’ordre

Corinthien , très—endommagées par les in-

cendies; elles ont 4‘pieds et 2 pouces de

diamètres, sur 39 et 6 pouces de hauteur:

leurbase est Attique , et leur chapiteau est

scu1ptéà feuille d’olive . De la cour de cet

édifice , on voit des fragmens du magnifique

entablement intérieur qui soutient encore

quelques grands morceaux de la voûte de la

cellule,laquelle était toute de briques,omée

de caissons de stuc -
Innocent XH ayant ordonn‘é de bâtir dans

cet endroit la douane des marchandises qui

Viennent à Rome par terre, le chev.Fontana,

architecte , mura les entrecolo;memens et

se servit des colonnes pour la decoration de

la façade] . Cet édifice sert de magasin et

d’habitation pour quelques Comis de la

Douane . La ruelle qui est: à côté , conduit à

L’EGLISE ng SI—_lfifiÀCE;

Le Cardinal Louis Ludovisi , neveu de

Gregoire XV , commença en 1626 cette ma—

gnifique Eglise en l‘h0nneur de St-Ignace de

Loyola - Elle fut achevée en 1685 après la

mort du Cardinal qui lui avoit laisséla som—

me de deux cent mille écus Romains — Le cé—

lèbre Dominiquin en fit deux dessins diffé—
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rms; le P- Gras’si , ]esuite , prit de l’un et
de l’autre ce qu’il lui fallait pour campo—
ser celui qui fut éxécucé — L’Algarde fut l’ar—
chitecte de la façade , qui est toute de tra—
vertin , ornée de deux ordres de colonnes,
l’un Corinthien et l’autre Composite -

L‘interieur de l’Eglise , divisé en trois
nefs par de gros pilastrcs Corinthièns, est:
tout décoré de peintures . Le Pere Pozzi,
]esuite , a peint la grande voûte , ainsi que
la tribune et le tableau du premier Autel &

, droite , qui est: orné de deux belles colon-
nes de jaune antique — Le tableau du trépas
de St.]oseph de la chapelle suivante et l’un
des latéraux représentant St-Louis de Gou- \
zague, sont du chev.Trevisaui :l’autre vis— , Ë
à-vis est de Joseph Chiari , et la coupole ,
de Louis Garzi .,La troisième chapelle a un
tableau d’Etienne Pozzi . Vient après la ma-
gnifique chapelle de la croisée, qui est tou-
te décorée des plus beaux marbres et. de
bronzes dorés - Elle a été faite surles dessins
du même Pere Pozzi , qui en a peint la
voûte - Sur l’Autcl, au milieu de quatre su—
perbes colonnes torses de verd antique , il
y a un très-beau bas—rélief‘en marbre , scul-
pté par Mr. le Gros , représentant St.Louis
de Gonzague , dont le corps repose sous
1—’Autcl dans une urne incrustée de lapislazu—
li . C’est aussi le même sculpteur qui a fait
les deux figures, placées sur Je fronti5pice —
Les deux Anges sur la balustradc sont de
Bernardin Lodovisi— 
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En avançant vers la porte latérale , se pré-

sente en face le magnifique tombeau de
Grégoire XV , fait par Mr. le Gros d’après

ses propres dessins; il‘faut seulement en

excepter les deux rénommées, qui sont d’E-
tienne Monet . Il y a deux urnes à ce tom-

beau; dans celle de dessus est renferme le
Pontifc , et dans celle du dessous , le Cardi-

nal Ludovisi son neveu, tous les deux bien-

faiteurs de cette Eglise . Les quatre statues

des niches sont du chev.Bernin . Ayant déjà

dit ci-dessus que toutes les peintures de la

tribune sont du Pere Pozzi, nous passerons
de l’autre côté près de la Sacristîe où sont
quatre statues: celle qui représente la Foi,

est de Simon Giorgio ; l’Espérance est: d’An-

toine Lavaggi; la Charité, de François Nu-

voloni; et la Réligion , de François Rainal—

di . Il y a aussi le modèle , fait par Joseph

Rusconi , de la statue de St.Ignace qui est à
St-Pierre - Suit le magnifique Autel “de la
croisée de l’autre côté, en tout semblable à

celui qui est vis-à-vis - Le bas-réliefsur l’Au-
tel , représentant l’Annonciation de Ia Vier—

ge, a été sculpté par Philippe Valle sur les
dessins du Pere Pozzi - Les Anges placés sur
le fronti5pice et ceux de la balustrad€ , sont
de Pierre Bracci - Les peintures de la voûte
Ont été faites par le chev. Mazzanti . Les
tableaux des chapelles suivantes sont de
Frere Pierre Latri , ]esuîte —
Nous parlerons ci-après du Collège Ro—

main , auquel tient cette Eglise -
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Dans la petite place à gauche de 1’Eglîsc,

est celle de St.Mahut - '
A droite de l’Eglise de St-Ignace , vers le

Cours , on trouve 1’Oratoire de St.François
Xavier, appellé communément du Pere Gra—
vita. Les peintures à fresque que l’on voit
dans le vestibule, sont de Lazare Baldi , et:
le tableau du maître Amel , 'est du chcv.Sé—
bastien Çonca -
Après avoir traversé le Cours qui est

tout proche d’ici , on trouve une petite pla-
ce , où est l’Oratoire de St.Murcel, qui fut
érigé par les Cardinaux Alexandre et Renu—
ce_ Farnesc en 1561 , en faveur des Confré—
res de l’Eglise de St. Marcel au Cours . La
façade en est: d’une belle architecture du
Vignole . Parmi les peintures de l’intérieur,
cellesà droite, sont de Nicolas PomaranCiO,
et les autres vis à-vis , de César Nebbia -
En rentrant dansk: Cours , on voit sur 1
place de Sc.Marcel , Ie '

PALAIS SIMONETTI .
__————7__ ,__,r.. ...—_“,

Ce beau palais fut bâti par le Marquis de
Carolis sur les dessins d‘Alexandr: Specchf.
Cette Maison s’étant ensuite éteinte , les]é—
suites en firent l’acquisition et après leur
abolition, le Marquis Simonetti en est deve—
nu le possesseur « Vis—à-vis est le palais Mii—
lini , autrefois Cesi , et après ,

, L‘EGLISE DE ST- MARCEL-... _ .

Cette ancienne Eglise fut: érigée au mê

i
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me endroit ,"où était auparavant la maison

de Ste- Lucine matmnc Romaine; et ce fut

ici que le tiran Maxence fit martyriser le

Pontife St- Marcel. Elle fut d’abord Collé—

giale jusqu’au tems de Grégoire XI, qui en
1375 la donna aux Peres Scrvites « Cette

Eglise étant tombée en ruine en 15/19, il ne

resta d’entier qu’un Crucifix que l’on con—

serve sur l’Autel . La dévotion des fidèles

pour ce Crucifix procura de grandes aumô—

nes , et l’Eglise fut rebâtie en 1597 sur les

dessins de jaques Sansovino , excepté la fa—

çade que l’on fit après sur ceux du chev-

Fontana « Elle est ornée d’un bas—rélief en

stuc , représentant St.Philippe Benizi , fait

par Antoine Raggi . Cette façade est aussi
ornée chix statues de travertin , sculptées

parFrançois Cavallini -
( En entrant dans}’Eglîse, on voit dans la

premiere chapelle à droite , un tableau de

Lazare Baldi . Les peintures de la seconde

chapelle sont de Pierre Paul Baldini , et

celles de la troisième , de ]ean-Baptiste de

Navarre - La voûte de la chapelle suivante

du Crucifix , est ornée de belles peintures
de Daniel de Volterre et de Perrin del Vaga,
duquel sont aussi Adam et Eve dans le ta—

bleau du nlilieu , de même que les deux
Evangelistes du côté droit de l’Auth - Les
Anges peints sur ia planche qui couvre le
Crucifix , sont de Louis Garzi . Le tableau

de la quatrième chapelle , est d’Aurelien
Milani , et les latéraux sont de Dominique

\
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Corvi . Les peintures de la tribune, sont de ;
Jean Baptiste de Novaxre , de même que *
toutes les histoires peintes autour de la nef :‘
de l’Eglise . Le tableau de St. Philippe Beni- Ï
zi avec Ste. Julienne Falconîeri, dans la _'
Chapelle de l’autre côté, est du chev. Pierre
Léon Ghezzi , et les latéraux sont du chev- .
Gagliardi - Dans la chapelle suîVante , la
Conversion de St. Paul , est de Frederic Zuc—
cari - Les fresques sont de Taddée son fre-
re - Aux côtés de cette chapelle , on voit
six têtes dont trois sont de l’Algarde . Suit
la chapelle de N- Dame dont le tableau est
peint par Pierre Paul Naldini : les deux la-
téraux sont de Dominique Corvi,et la voûte
est d’Antoine Bicchierari - La Madelaine
sur l’Autel suivant , est de Jacques Triga -
Le tableau de la derniere chapelle est d’Au-
gustin Masucci , et les latéraux sont de
Pierre Paul Naldini . De l’autre côté du
Cours, On voit

L’EGLISE vs STE- MARIE … VIA LATA -

Cette très-ancîenne Eglise qui a pris son ;
nom de la célèbre voie Lata , a été érigée ,.
sur la même maison, où , selon une ancien— '
ne tradition , demeurèrent les Saints Apô- _
tres Pierre et Paul , avec les Evangelistes Sto
Luc et St. Marc, de même que St. Apollinai-
re et St- Martial . Cet endroit qui se trou-
ve actuellement sous l’Eglise , et où St-Paul
convertit à la Foi Chrétienne beaucoup de \
Gentils , qu’il baptisa avec de l’eau qui en 
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sortit miraculeusement , fut ensuite reduit

cn Oratoire , que l’on appella de St. Paul,
et de St.Martial . On descend par un esca—
lier commode dans ce soutenrain , où l’on

c0nserve la mémoire de ces Saints sur un
bas—rélief, sculpté par Côme Funcelli — L’on
y voit enco1e la source miraculeuse dont
nous avons parlé ci-dessus. C’est sur cet Ora—
toire qu’on y érigea ]Egl1se , que le Pape
SüSerge [consacra solemnellement l’an 700.
Ensuite elle fut réédifiée en: 1491 , et consa-l
crée par Innocent VIII ; et comme il y avait

vis—à—vis un Arc antique attribué à Gardien,
ce Pontife le fit démolir , parcequ’il embar-
rassait la rue du Cours —

Cette Eglise était au commencement des-
servie par une Congrégation de Prêtres ,
mais ensuite elle est devenue Collèg1ale .
Calixtc Ill mcorpora le m0nasnèrè et 1E-
glise de St.Cyr1aque qui se trouvaxt cont1-
gu , avec les rentes , au même. Chapitre .
En 1660 elle a été renouvellée Sur les dés-
sins du chev. Côme de Bergame. Sa belle
façade est ornée de deux ordres de colonnes
Corinthienues et Composites , architecture _
de Pierre de Cortone, dont est aussi le porti-
que et le maître Autel,qui est tout décoré de
marbres précieux, et où on venère une des
Images de la Vierge que l’on dit peintes
par St- Luc, et qui anciennement était pla—
cée dans le soutenam de cette Eglise -

Son intér1eux‘ est à trois nefs dîv1sé par
douze colonnes de marbre cipollin , recou-  
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Vertes en5uiœ de jaspe de Sicile à cause de
leurinégalité. Les peintures de la tribune '
sont d’André Camassei; et celles du pla-
fond , de Hiacinthe Brandi , qui fit aussi le ;
tableau du premier Autel à dnoite en entrant :
dans l’Eglise - Celui de 1’Autel suivant est de
Joseph Ghezzi - Cette petite nef est ornée ‘
de six tableaux ovales . Les deux premiers ‘
sont d’Augustin Masucci :le troisième et le
quatrième sont de Pierre de Pietri ; le cin—
quième est de Piastrini , et le sixième, du ‘
même Masucci . Sous ce dernier tableau il
ya un beau tombeau erigé par les pensionai- Î
res de l’Academie de France et sculpté par
Mr. Michalon , en mémoire de leur confrère {
Mr. Drouais, peintre François d’un talent»
extraordinaire , mort à Rome en 1787, âgé
de 24 ans . Dans l’autre petite nef il y- a
cinq ovales : le premier , est de Piastrini;
le second et le cinquième , sont de Masucci, ‘

' le troisième et le quatrième, de Pierre ‘}
dc Pietri, qui peignit auSsi le tableau de ';
la premiere chapelle de cette nef— Le ta—- :,
bleau du second Aurel est du chev-Ghezzi;
et celui de la chapelle au fond de la nef, \
est du même Pierre de Pietri . Lorsqu’on '
entre ensuite dans la rue , qui est à côté de
cette Eglise , on passe à la place du

\

COLLEGE ROMAIN: -
‘ .,._ … ___—___A .

Ce Collège , qui est annexé à l’Eglise de
. St.Ignace, est le plus vaste et le plus beau
de Rome . Grégoire XIII le fit bâtir en 1582 
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sur les deSsins du célèbre Barthélemi Am-
mannato — Il comient une cour Spacieuse en-
touréc d’un portique à deux étages , autour
desquels sont disposées les Chaires et les
chambres des Congrégations - Il y a un grand
concours de jeunesse , même de beancoup de
collèges de Rome; l’on y enseignegïatäs les
Langues Latine , Grecque , Hébra‘ique , les
Humanités , la Philosophie, les Mathémati-
ques, la Théologie et l’Histoire Ecclesiasti—
que — Des Prêtres séculiers qui ont remplacés
les Jésuites , er: dirigent actuellement les
chaires. En 1774 les Jeunes Ecclesiastiques
du Seminaire Romain, qui était contigu à
l’Eglise de St—Mahut,y furent transférés-Il y a
un appartement commode pour les Lecteurs
et autres Personnes attachées au Collège-
Une riche bibli0théque et un célébre Musée
fait par le Pere Kircher, jésuite , augmenté
par le Marquis Capponi et par le Cardinal de
Zelada, où l’on voit quantité de choses pre-
cieuses antiques et modernes , tels que beau—
coup de beaux va$es , des coupes d’agate ,
plusieurs comalines, des camées , des pein-
tures, de petites figures en marbre et une
belle collection concernant l’histoire natu—
relle . Sur la place du Collège Romain, est

L’EGLISE DE STE—MARTHE -

St- Ignace *de Loyola aVait fondé dans cet
endroit une maison pour les Femmes répen—
ties qui y resterent jusqu’à l’an 1561 , épo-
queà laquelle éçant transferées dans une‘au—C ,
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tre habitation , ou y bâtit un monastère de

Religieuses sous la règle de St— Augustin .

Elles firent ensuite restaurer et orner l’Eglise

sur les dessins de Charles Fontana . La vie

de Ste-Marthe , peinte dans les trois medail-

Ions de la voûte , est de Baciccio - Le tableau

de la Transfiguration , du premier Autel à

droite , est d’Alexandre Grimaldi ; et celui

du second Autel, est de Paul Albertoui . Sur

le troisième Autel , le St.]ean Baptiste qui

prêche , est de François Cozza . Le tableau

-du grand Autel, représentant Notre Seigneur

avec Ste. Marthe et Ste—Madelaine , est du

Bourguignon . L’un des deux latéraux , qui

représente les trois Maries près du tombeau ,

est de Louis Garzi; l’autre vis—à-vis , est de '

Fabius Cristofari . La N- Dame sur l’Autel de

l’autre côté, est du Gemignani - Le tableau

de la chapelles suivaute,est de jacques du Pô;

et celui de la derniere , est de François Rosa.

13 place du Collège Romain est encore dé-

corée par le

M-
Ce Palais , qui est un des plus grands et

des plus magnifiques de Rome, est composé

de trois façades toutes d’architecture diffe—

rente : celle qui est sur la place du Collège

Romain , et qui est la plus belle de toutes ,

fut faite sur les dessins du’cheV-Borromiui,par

les ordres de D—Camille Pamfili , qui par Ga— {

brie] Valvasori fit faire quelque tems après, 1

la façade qui regarde la rue du Cours , Enfin ?
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l’aile qui est sur la place de Vénise fut bâtie
par le dernier Prince de la Maison Pamfili sur

‘ les dessins de Paul Amali . C’est l’illustre
‘ Maison Doria quia hérité de ce somptueux
palais dont la décoration intérieur répond
très—bien à la magnificence extérieure -

Le portique qui est devant le grand esca—
lier , est digne de remarque par la nouvelle
et difficile structure de sa voûte plane , sou-
tenue par huit colonnes de granit Oriental .‘

77 L’escalier qui suit est beau et 5pacieux; les
\ appartemens où il conduit, sont bien distri-
: bués et ornés de meubles précieux et d’une
' riche et superbe collection de tableaux des
‘ plus habiles maîtres , augmentée encore par
le Prince Doria d’aujourd’hui . Pour ne pas
m’étendre plus qu’ il ne Faut dans une des—
cription abrégée , je me restreindrai à en rap-

‘ porter les plus rares -
‘ La premiere chambre est tout ornée de
‘ beaux paysages à gouache, de Gaspard Pous—
sin , et de son école , excepté quelques—uns
qui sont de Ciccio Napolitain et de Mr.Rosa..

' La seconde chambre est toute garnie de
tableaux à l’huile , du même Poussin, ce qui
l’a Faite appeller la grande salle du Poussin —
Ils sont tous de sa plus excellente maniere&)n
peut regarder comme le plus beau , le pont
Lucano sur le chemin de Tivoli - Il y a dans
cette même salle un beau tableau , placé en
haut , de Benoit Castiglioue : il représen}c
une Turque à cheval .
Dans la troisième chambre, outre l’autre

C 2
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tableau du Castiglione , qui est" le pendant
de celui_cî-dessus , on admire un St. Eusta—
Che, d’Albert Dure ; une Vierge , de Jean Bel-

lin ; et plusieurs tableaux du Poussin , de Mr.

Both et d’autres - _ '
_ La quatrième chambre est enrichie de
beaucoup d’excellens tableaux, entre lesquels
on doit remarquer avec la plus grande atten—

tion , l’Endimio'n , du Guerohin ; le portrait

de Machiavel , du Bronzino ; Ca'in et Abel ,

_de Salvator Rosa; les deux superbes portraits

de Bartole et de Halde , gélébres ju:iscoasg —

’ WMI; la Piété , d’Annibal Carm—
c1e; un beaupaysage , du Dominiquin;quel-
ques beaux portraits du Titien , de Vandyck;

un fameux portrait de Femme , de Rubens ,

et un petit tableau, représentant une Thétis ,
de Perrin del Vaga -

Parmi les tableaux qui ornent la cinquième

chambre , on en distingue deux du Bassan ;

un du chevalier Calabrese ; deux petits,d’An—

dré Mantegna; et quelques beaux portraits
d’Olbens , de -Vandyk , et un du Giorgîon -

D’ici on passe dans la chapelle , à l’entrée de
laquelle on voit un double escalier d’une ar-

chitecture aussi singuliere qu’extraordinaire .

Surl’Autel de la chapelle il y a un beau ta—

bleau d’Annibal Ganache, représentant le

Christ mort . Dans la sixième chambre, ce

qu’il y a de plus beau , c’esr. une Galathéc ,

de Lanfranc ; un Icare et un Dédal , de l’Al-£

bane_; un Jupiter et une ]unon, de Guide

Cagnacci; la Charité Romaine , de Mr. Va—î

à
_<
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\ lentin; deux tableaux“du Bassan , et un Sc.

Jérôme , de Palma-

. Suit immediatement la galerie , dans la.

premiere aile de laquelle on admire à gauche

beaucoup de tableaux d’excellens maîtres ,‘

entre lesquels les plus remarquables sont,

',un grand tableau de Bcnvenuto Garofalo; une

' N. Dame,de Sassoferrato ; six" Superbes ronds,

d’Annibal Carache ; deux petits tableaux du

même Auteur, représentant deux figures de

‘; St-François; une Madelaine , du Titien : la.

mort de Tancrede , du Guerchin ; Adonis et

Venus, de Paul Véronese;…—
sa es , de Claude Loraîn ' un portrait , de

? RÏ15ens , représentant son _ Confesseur ; ei:

‘ plusieurs paysages de Breugel , parmi lesquels

, il faut remarquer attentivement la Création

‘ des animaux , à cause du fini,qui est aussi dé—

licat que bien entendu - Vient après la secon-

‘ de aile, ornée de beaux trumeaux, et de pcin- -

tures à la voûte , de Milani .

Avant de continuer la galerie , on entre

. dans un appartement composé de quatre

' Chambres , presque toutes ornées de beaux

' paysages d’Orizonte , de Torreggianî , de

Mr.Both et d’autres . Il y a aussi differentes

vûes , de Gaspard Vanvitelli ; des tempêtes,

‘ de Mr-Manglar; de beaux paysages , du Pous—

, sin , et d’autres du Bassan . Dans la premie—

re chambre, est digne de remarque une ébau-

che du Titien , dont on ne comprend pas le

sujetDans la seconde il y a un grand tableau,

représentant une accadémîe de musique ,

C 3 '          
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du chev.Calabrese - Dans la troisième on

voit quelques portraits, du Titîeu . Dans la
derniere chambre il faut remarquer, en fait

de paysage, un tableau du Bassan , représen-

tant un pont , où l’eau est: si supérieurement

peinte qu’elle semble naturelle ; et un autre

de “Nicolas Poussin , représentant _13_Fuite 'en

Egypte dans le tems d’un très—grand vent .
Eq revenant à la galerie, il y a” dans l’aile

suivante , plusieurs tableaux de Clauëe_Lor-
rain;un superbe portrait,de Diegue Velasquez,

représentant le Pape Pamfili; une N. Dame
qui r”egarde l’Enfant ]esus, du Guide;deux

petits tableaux du Parmësan_;_un Satyre qui
enseigne à jouer de Ia musette à un jeunè"

homme qu’il caresse , d’Augustin Carrache ;

une ébauche du Corregè , où est représentée

la Gloire qui couronne la Vertu - Il faut re=—

marquer dans ce tableau , que le Correge em-

ployait dans ses ébauches une seule couleur,
formant une espèce de clair—obscur . On voit
ensuite un tableau d’Albert Dure , représen—

tant des Avares qui comptent de l’argent -
Dans la derniere aile sont remarquables deux

beaux paysages du Dominiquin ; la chaste

Susanne, d’Annibal Carrache ; une Madelai—

ne, du même maître;un Sanson, du Guer—

'chin ; le Sacrifice d’Abraham , du Titien; un
petit tableau Flammand , d’une charmante

“couleur; un représentant un grand dinar
champêtre , dc Teniers , qui s’y est peint lu°
même assis au hau‘tbout de la table; une bel

* le copie des Nôces Aldobrandines faite pa
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Nicolas Poussin ; quelques portraits , du T1—
tiea,et un de Leonard de Vinci,regrésentàgÿ_]g_

Re_ine]qu_ne ; et une Madelaine,du Caravagc-
flÉÎÊÎ, par une porte qui est au milieu de
cette aile , ou passe dans des chambres , où
il y a différens paysages du Poussin , de Man—
glar, de’ Mr- Both, de Mr. Rosa, de Salva—

tor Rosa , du Tempesta, du Torreggiani et du

Bt'il « Il y a encore dans ce palais une nom-
breuse Bibliothèque . Vis—à-vis de Ia principa—
le Façade de ce palais qui regarde le Cours ,
est le

‘ '

PALAIS AUPARAVANT DE L’AQLQEMŒ

 

ÆÂQâÆÇE; '
Louis XIV Rbi de France ayant fondé à

Rome , en 1666, une Académie des beaux
Arts pOur ses Sujets,Louis XV acheta en 1725
ce beau palais de la Maison Mancini ; et il l’ag-

grandit et il y En faire la façade , sur les des—
sins de Charles Rainaldi . Ce Roi y plaça la
susdite Académie,qu’on a transportée derniè—
rement au palais de la Villa Medicîs, endroit
plus commode et plus favorable aux études
des Artistes .
En suivant la rue du Cours; on trouve sur

la droite, à l’entrée de la place de Vénise , le
palais Rinuccini, autrefois de la Maison d’As-
te , bâti sur les dessins de jean Antoine de
Rossi . Peu après, sur la gauche , est le paizzis
Bolognetti,au devant duquel est la place et le

C4
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…—
La grande filace , où finit la rue du Cours,

a pris son nom de ce vaste palais qui Fut érigé
par Paul II , en 1468 , avec l’Eglise de St-Marc
qui y est annexée . Ce palais est compesé des
travertins du Colisée . Son architecture est
presque Gothique ; elle est de Julien de Ma-
iano. Plusieurs Papes y ont fait leur séjour ,
particulierment en été, avant que celui de
monte-Cawllo fut construit « Ce fut dans ce
palais que Charles VIII , Roi de France , lo- —\
gea en 1494, lorsqu’il passa par Rome pour
aller à la conquête du Royaume de Naples .
Le Pape Clément XIII le donna à la Republi—
que de Vénise pour y loger ses,Ambassadeurs,
et la Republique donna en échange un palais
à Venise pour la résidence du Nonce Aposto—
ligue - Ce palais appartient aujourd’hui au
Rois d’Italie .

Vis-à—vis de ce palais, on voit un magnifi—
que édifice , qui est une autre partie du grand
palais Doria , construit par D— Camille Pam-
fili en 1743 sur les dessins de Paul Amali- '
Vient ensuite le palais Ercolani, d’une belle
architecture de Camille Arcucci . Tout auprès
est le ‘

PALAIS ALTIERI -

Ce palais majestueux qui donne sur la pla- &
ce du Jésus , est un des plus beauxet des plus
vastes qu’il y ait à Rome . Il fut commencé

.
…
a
r
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par le Cardinal ]ean-Baptiste Altieri , sur les

dessins de ]ean-Antoinc de Rossi le jeune ;

etfut achevé par le Cardinal Paluzzo Altieri ,

sous le Pontificat de Clement X qui était _de

cette Maison . Il y a deux grandes cours , dont

l’une est: entourée de portiques ; et un esca-
lier aussi commode que magnifique, qui con—

duit aux principaux appartemens qui sont dé—
corés de bonnes peintures et de différentes

statues . On y admise un Faune antique; une
tête de Pescenuius Niger, un Siléne et deux

tables de lapislazuli - La chapelle est peinte à
fresque par Bourguignon - On y trouve aussi

une nombreuse collection de livres choisis,

et de manuscrits rares - Sur la place qui est;
devant ce palais , on voit ,

L’EGLISE PÊ.ÀÊÊËJ‘ -

 

_ Cette magnifique Eglise qui est une des plus
belles et des plus riches de Rome , fut érigée
en 1575 par le Cardinal Alexandre Farnèse

sur les dessins du célèbre Vignole - Elle fut:
continùée par Jacques de la Porte , son élevc ,

qui fit, d’après ses propres dessins, la belle
façade , ornée de deux ordres de pilastres Co-
rinthiens et Composites - Ensuite le Cardinal
Edouard Farnèse, neveu du Cardinal Alexan—

dre, y fit bâtir , sur les dessins de ]érome Rài-

naldi, la maison qui y est contigüé , pour 16
logement des Jésuites ; après leur abolition ,
ils ont été remplacés par des Prêtres séculicrs
qui desssrvent l’Eglise et qui y font toutes les
fonctions que les jésuites y paniquaient .
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L’intérieur de cette Eglise est: décoré de

sculptures en marbre et de belles peintures -
La premiere chapelle à droite est toute peinte
par Augustin Ciampelli . Le St-François Bor—
gia , sur l’Autel de la seconde chapelle , est.

du Pere Pozzi , ]ésuite , et les fresques sont
du chev—Celio . Le tableau de la troisième
chapelle avec quelques fresques, sont de Pré-
déric Zuccari; les peintures d’embaut , sont
du chev.Salimbeni: les quatre Anges en marbre
ont. été sculptés par Sylla Lugo et par Flami-
ne Vacca- Après estl’élégant Amel de la croi—
sée , tout orné de beaux marbres , sur les des-
sins de Pierre de Cortone‘. Son beau tableau ,

qui représente la mort de St.François Xavier,
est de Charles Maratte,et les peintures d’en
haut, sont d’André Carloni - Vient après une
petite chapelle ronde , de l’a1‘chitecture de
}acques de la Porte- Sur son Autel est 1111 St-
François , peint par jean de Vecchi. Les pein—
tures de la coupole, sont de Balthasar Croce-

La vie de StFrançois, tout autour de la cha-
pelle, est de Joseph Peniz et de plusieu1s
Flammands .

Le grand Autel, qui fut fut par l’archi-
tecte]acques de la Porte , est orné de quatre
belles colonnes de jaune antique et d’un beau
tableau d:*]érôme Mutien , représentant la
Circoncision de jesus - A’ côté de cet Autel

est le tombeau du Cardinal Bellarmin , orné

de figures en marbre, sculptées par Pierre
Bernin . Les Fresques sur la voûte de la tri-
bune , de même que celles de la grande cou—
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pole, des pendentifs, et de la grande voûte de
l’Eglise,où est peint St-François Xavier porté

au Ciel , et les vices culbutés par les rayons

qui partent du nom de Jesus , sont des ou-

vrages du Baciccio . La petite Chapelle rqnde
qui vient après , dédiée à la Ste-Vierge, a été
peinte par le Pere Valerien , jésuite, excepté

la coupole coloriée par jean BaptisteMilanesî.
On admire dans la croisée la somptueu-

se chapelle de St.Ignace, faite-sur les dessins_
du Pere Pozzi]ésuite: c’est une des chapel—

les plus magniñques et les plus 'riches de R0-
me . Elle est décorée de quatre superbes co—

lonnes revêtues de lapis-lazuli , et rayées de +
bronze doré . Les bases et les chapiteaux sont
aussi du même métal . Les piédestaux des co—
lonnes , l’entablement et le Fronton qui sont
soutenu par ces colonnes , sont de verd anti—

que . Au milieu du fronton il y a un groupe
de marbre blanc, représentant la très-Sain—
te Trinité , sculpté par Bernardin Ludovisi ,

excepté la figure de N-Seigneur, qui fut faite
par Laurent Ottone . Le globe que tient le ”y”?—
Pere Eternel, est le plus beau morceau de la—;— ”f"
pis-lazuli que l’ont ait jamais vu - Surl’Au—
tel, dans une grande niche , est placée la

statue de St. Ignace , en argent : cette ni—

che est ordinairement couverte par un ta—

bleau du P. Pozzi , représentant St- Igna—
ce . Le corps de ce Saint est sous l’Autel
dans une riche urne de bronze doré , ornée

de pierres précieuses et de bas—reliefs— Cette
chapelle est. encore décorée de sept bas-rel-iefü

' C 6
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de bnonze, représentant plusieurs traits de ‘
la vie de ce Saint — Aux côtés de l’Autel sont— 1
deux beaux groupes de marbre, l’un repré—
sentant la Foi adorée par les Nations les plus
barbares, sculpté par Jean Tcudone ; l’autre
représente la Réligîon qui, avec la Croix, ter-
rasse et foudroie l’hérésie,exprimée sous l’em-
blème d’un homme qui tient un serpent,et d’u-

ne Femme décrépite, par Mr. le Gros- Au-des—
sus de ces groupes il y a deux bas—reliefs de
marbre : celui qui représente laCanonisation

‘ , du Saint , est sculpté par Bernardîn Cametti:
‘-i£î'— l’autre est d’Auge Rossi . Des quatre Anges

' qu’on voit sur les portes, les deux sous l’or—
gue, sont du chev- Rusconi , et des deux au—
tres vis—à-vis, celui vers l’autel , F_ut sculpté
par François Maratti et l’autre par Laurent
Ottone . Les peintures de la voûte de cette
chapelle sont du même Baciccio - ‘

En continuant le tour de l’Eglise , le ta— ?
bleau de la Trinité, avec tous les Saints , que ;
l’on voit sur 1’Autel après la porte latérale , ‘
est du Bassan— Des deux latéraux , l’un est de ‘
Durand Alberti et l’autre qui représente le
baptême de N. S. , est du chev. Salimbeni , de
même que le Pen: Eternel peint sur la voûte.
Le tableau de l’avant-demiere chapelle et les
deux latéraux, sont de François Romanelli .

Les peintures de la corniche en haut, sont de
Christophre dc Pomarancio . Les traits d’hi-
stoire de St-Pierre et St.Paul , dans la derniè-
re, chapelle , sont de François Mola; et les

peintures de la voûte, sont du même Poma-_
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rancio _- Les fresques au—dessus des petites
portes de l’Eglise , sont de quelques Jésuites

EIammands. La sacristie est aussi ornée de

peintures - Il y a sur l’Autel un St-lgnace que

l’on croit être du Ganache. Le fond de la_

voûte , est d’Augustin Ciampelli .
Sur la place du jesus, vis-à-vis le palais

Altieri , est celui de Petmni , qui a été re—

nouvellé,sur tout la Façade,d’après les dessins

du chev-Fuga-En prenant ensuite la rue qui va

au Capitole , on trouve à gauche le palais
Astalli et celui de Muti-Bussi, tous deux bâ-

tis sur les dessins de Jean Antoine dç_ Rossi .

Derrière le palais Muti-Bussi , est

L’EGLISE DE lST—VENANCE ET DE ST- ANSOVIN‘ ..

Cette Eglise , auparavant dédiée à St.]ean-

Baptiste , fut appellée if: Merca:ello, du mar—.

ché des comestibles que l’on tenait dans la
place devant 'le Capitole , d’où il fut ensuite

transporté à la place Navone . Elle apparte-

nait aux Busiliens de Grottaferrata , qui la

céderent, en 1674 , à la Confrèri€ des Came-

riniens - Ces derniers l’ont restaurée et dé—

dié_e à St. Venance et à St. Ansovin , Prote-

cteurs de Camerino , tous les deux représem

tés dans le tableau du grand Autel, fait par

Louis Garzi; les latéraux sont d’Augustin

Masucci et: la voûte, de Pasqualini- Le ta—
bleau de l’Autel de St.Charles et celui de St.
Philippe Neri , sont aussi de Louis Garzi — La
Ste. Anne, dans l’autre chapelle, est d’An—
toine Gherardi - La Nativité dans l’un des ia-
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téraux , et l’Assomption , à la voûte, sont de
Michel’Ange Cerruti, et l’autre latéral, d’An-
toine Crecolini -

En entrant dans la place qui est devant le
Capitole, on voit une belle fontaine , que le
Sénat Romain y a fait faire d’après les dessins
de Jacques de la Porte .
A côté de l’esCalier principal du Capitole

on en voit un autre plus long et plus spacieux
qui est formé de 124 marches de marbre
blanc , tirées des ruines du Temple de Romu—
lus Œirinus, qui était sur le mont Œirinal -
Cet escalier conduit à

L’EGLISE DE STE. MARIE D’ARACœLI -

 

Dans l’endroit où est cette Eglise :rès—an—
cienne , était placé le Fameux Temple de ]u—
piter‘ Capitolin, dont nous parlerons plus
bas . D’après une ancienne tra_dition l’on croit
que dans le tems de la Naissance de jesus
Christ, Auguste fit faire dans ce Temple un
Amel sous le titre d’flra Primogeniti Dei , et
c’est de-là que l’Eglise prit la dénomination
d’Âï‘a Cœli-On voyait autrefois cet Autel iso-
lé dans la nef transversale, et l’on dit qu’il
avait été consacré par le Pontife St- Ana- 4
clet , dans l’année 103 - Il fut ensuite orné de
huit colonnes d’un beau marbre oriental,
‘avec des chapiteaux et des bases de bronze
doré, qui soutenaient une petite coupole.
Ce qui servait de table à l’Aucel , était une
belle urne de porphyre, où l’on gardait, avec
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plusieurs autres corpsSaints,celui deSte—Hélè-

ne qui avait donné son nom à cette chapelle .
Cette Eglise, qui était une des 20 Abbayes

privilegiées de Rome, Fut possedée par ‘les
Bénédictins jusqu’en 1252 , tems auquel In-
nocent [V l’accorda aux Réligîeux de St-Fran- \
çois , et Eugène [V y plaça les Observantins

de la reforme de St-]ean de Capistran du mê-

me Ordre. Le Cardinal Olivieri Caraffa fit
restaurer caste Eglise en 1465. Elle est: di—
visée en trois nefs par 22 grosses colonnes-

presque toutes de granit d’Egypte, que l’on
croit être les mêmes qui étaient dans le Tem-
pïe de ]upiter Capitolin - On lit sur une de

celles de granit , qui est la troisième à gauche
en entrant par la grande porte, (: cubicula

Âflglfl't0ïflm . Dfùÿ rth{';—W“??? &...—;»-

Le tableatî‘fiéîäîÊrfiîfiâfigîëlle à droi—
te,en entrant dans l’Eglisc,et un des latéraux,

sont de Bernardin Pinturicchio . Les autres
peintures sont de François de Castello et de
Luc Signorelli , de Cortone. Le Christ mort ,
sur l’Autel de la seconde chapelle , est de
Marc de Sienne; et les autres peintures sont
du chev- Roncalli. La chapelle suivante dé
St.]érôme a été peinte parjean deVecchi-Dans
la chapelle du Crucifix il y a sur un tombe”a'u;
un portrait peint par Scîpion Gajetan. Les
peintures de la chapelle de St.Matthieu sont
du Mutien . La statue de St.Pierre d’Alcanta—
ra sur l’Autel de la chapelle suivante, a été
bits: par Mr-Maille,Bourguig‘non ; et les pein—
tures sont de Marc Antoine , Napolitain . Le

M
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tableau de St.Diegue sur l’Autel de la chape!-
le contigüe à la porte latérale, est de jean
de Vecchi, et les latéraux sont de Vespasien

Strada - Le St-Paschal Baonn dans la chape]-

le suivante, est de Vincent Vittoria , Espa-

gnol ; et les latéraux sont de Daniel Saiter .

Il y a un beau tableau de François Trevisani

dans la chapelle de la croisée- Les peintures

de la chapelle suivante de Ste.Rose, sont de

Paschalin de Rossi : cellès de la chapelle con-

tîgüc de St.François Solano, sont d’Antoine

Gherardi . Les Anges peints sur les pilastres

de l’ arc de la tribune , sont de Jean de

Vecchi ; toutes les autres peintures de

cette tribune, sont de Nicolas Trometta dc

Pesare .
Sur le maître Autel il y a une Image de la

Vierge , peinte , à ce qu’on dit , par St.Luc —

NcDame de Lorette sur l’Autel de la chapelle

après la Sacristie , est de Mat‘CC Ganassini ;
et les autres peintures sont de Mame Colan-

tonio. La Ste.Marguerite de Cerrone à la cha-

pelle suivante ,est de Pierre Barberi;et les

deux latéraux sont du chev. Benefiale - Le ta-

bleau de St.]acques sur l’Autel de la chapelle

contigüe , est de ]ean-Baptiste Buoncore.

L’Ascension du Seigneur et les autres peintu-

res de la chapelle suivante, sont du Mutianv

Le St.Paul sur l’Autel après , est aussi du

Mutien, et les autres peintures sont du chev-

Roncalli . Le tableau de Ia chapeîle qui suit ,

est de Vincent Lupi - Les peintures de la cha-

pel\le qui vient après, de St.Antoine de Pado—
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ue , sont des élèves du Mutien ,' excepté cel-
les de la voûte qui sont de Nicolàs de Pesare-
La Transfiguration du Seigneur, dans l’avant-
dernière chapelle, est du Sermoneta , de mê—,

me que les peintures de la voûte - La derniè-
re chapelle a été peinte par Nicolas de Pesare-

En sortant par la porte latérale de l’Eglise,
après avoir descendu quelques gradins, on
se trouve dans la place du Capitole qui est

\ ' une des plus célèbres de Rome , non seule-
ment par les édifices somptueux qui l’entou-
rent , mais encore pour être située sur le
milieu du

_M.9)LL£Ê.&PÆÆQU »} :-

Ce mont est le plus renommé de tous les
autres de Rome.0n l’appellait autrefois mont
de Saturne, parce que Saturne, Roi des Abo-
rigènes , ;y bâtit sa Ville . Le nom de mont
Tarpe‘îen lui vint ensuite de celui de la fille
Tarpe‘ia qui , ayant livré le Capitole aux Sa-

bins, fut: tuée par eux . Enfin du tems de Tar—
quin le Superbe il y fut trouvé une tête hu.—
maine , en faisant les_ fondemens du Temple

de Jupiter Oÿtirnm Maximus; ce qui lui fit

donner le nom de mont Capitolin , aujourd’
hui vulgairement appellé Campid0glio -

Cc fameux mont était comme le centre de
la puissance Romaine. On y tenait des as—

semblées publiques et des conférences poli—
tiques . De-là on dictait des lois au reste des
mortels : Il n’était accessible qu‘aux seuls
Romains et aux Dieux , qui semblaient leur
avoir confié le sceptrc de l’Univers .
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II y‘avait sur ce mont deux sommêts , l’un

du côté de l’Eglise d’Aracæli, qui prit le nom
de Capitole,et l’autre du côté du Tibre,qu’on
appelle aujourd’hui fllonte-Capriflo - Comme
il est le plus élevé et le plus forç,il fut reduit

en forme de forteresse ou de Citadelle , et on

la nbmma la Roche . L’espace entre ces deux
semmêts,s’appellait Imermomium ; c’est—là où

est aujourd’hui la place du Capitole -

Le Capitole était ceint de murs construits
de grandes pierres — Ces murs n’étaient pas
au pied du mont, mais ils en entouraient seu-
lement les deux sommêts et l’Intermamium-
On voit encore aujourd’hui un reste de ces
murs sous 'le palais du Sénateur, composé de
gros b10cs de peperin très-ancien , de la lon—
gueur de 117 pieds; et un autre reste de mur
se trouve derrière le palais des Conserva-
teurs, qui entourait la Roche, ou la forte-
resse Capitqline .

' On montait anciennement au Capitole par
trois endroits; l’un était cette partie rude
et scabreuse du mont qui regarde le Tibrc et
la place Montanara , d’où l’on montait par
un escalier de cent degrésà la Roche Tarpe—
”ferme - L’autre montée était celle du Cliwm
Capitaliuus', de la colline du Capitole . Cet-
te montée commençait du côté du Forum,

vers l’hôpital de la Consolation ; à son em—
bouchure était l’Arc de Tibere , et elle allait
à la Roche . La troisième montée commen-
çait à l’Arc de Septime Sévère , et tournant à
gauche , elle allait se terminer à l’Imerwm-
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timn.C’était le chemin par où les Victorîeux,
portés sur des chars , montaicnt*au Capitole -

Dans la partie septentrionale de l’Intermon—

tiam était l’Asile établi par Romulus , et le

Temple de Vejove - Ensuite Scipion Nasica y
fit construire un portique quarré, tout orné
de statues , au milieu duquel on éleva l’Arc
de triomphe de Néron. .

Il y a eû tant de Temples , et d’autres édi-
fices sur ce mont , qu’en les considérant tous
existans dans le même tems, il serait impos-

sible de concevoir comment ils auraient pu

être contenus dans un si petit espaœ .
Le premier de tOus les Temples qui fut:

bâti à Rome et sur le Capitole, fut celui de

Jupiter Feretrius , erîgé sur la Roche par Ro-

mulus après la victoire qu’il remporta sur les ,

Ceninois, dans laquelle ayant tué Acron leur

Roi, il fit de ces dépouilles un trophée qu’il

porta sur le Capitole . Il le suspendit à une
chêne et l’ offrit à Jupiter , à qui il fit
bâtir ce Temple , appellé de Jupiter Fc—

retrius , (: ferendi: spoliis, c’est-à—dire d‘y

porter les dépouilles des vaincus .
Sur l’autre sommêt du Capitole, où est au—

jourd’hui l’Eglise d’Aracxli, était le célèbre

Temple de ]upiter Capitolin, appellé aussi de

Jupiter Optimus Maximus. Ce fut Tarquin

le Superbe qui le fit bâtir pour accomplir le
vœu qu’avait fait Tarquin l’Ancien son oncle,

lors de la dernière guerre contre les Sabins.
Le circuit de ce Temple était de 770 pieds ,

sa longueur de 200 , et sa largeur de 185 .  
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Sa Façade était du côté du Forum: elle était
accompagnée.d’un portique formé par un tri-
ple ordre de colonnes sur le devant et par un

double ordre sur les côtés - Q10ique Ce Tem-

ple Fat particulièrement dédié à Jupiter , il y

avait cependant trois chapelles, l’une con-
sacrée à ]un0n , l’autre à Minerve , et celle

du milieu ,à Jupiter; c‘était une imitation du

Temple'érigé sur le mont Qgîrinal parle Roi

Numa , appellé ensuite 1’ Ancien Capitole

pour le distinguer du nouveau dont nous

parlons - Dans ce Temple, qui était très-ri—
che, les Triomphateurs, avant de suspendre

les'dépouilles des 'ennemis dans celui de ]u-

piner—Feretrius,Faisaient les sacrifices en action
de grace9 pour les victoires-obtenües —

Parmi 'les autres édifices du Capitole , où

. est le ’palâiâ Sénatorial , étaient I’Atrium pu—
plicum ,'le Tabularium, la Bibliothèque et
l’Athénée.L’Aträum publicum étai'ç une gran-
de salle qui servait aux assemblées publiques—

'LeTabalaräum était l’archive publique où l’on

conservait quatre mille tables de bronze, dans

lesquelles étaient registrés les Senatus Con-

‘sultes, les Plebiscites' et autres actes du Sé—

nat . L’Athénée était un grand salon public

dans lequçl on enseignait les arts libéraux .

Sous le palais du Sénateur,vers le Campa—Vac-

cine ,on voit quelques restes d’architecture
d’ordre Dorique, qui peut—être appartenaient

au Tabularium -
Dans la Roche était la maison de Romulus,

faite en forme de cabane ; colle de Tatius Roi



 

 

    PREMIERE ”JOURNEE. @
des Sabins,et celle de Manlius surnommé
Capitolinus pour avoir sauvé le Capitole des

Gaulois qui de nuit montant à l’assaut, furent

repoussés par Manlius éveillé par les cris des
oies que les Gaulois avaient épouvantées -- Il

y avait la Curie Calabre, le Temple de ]u-

non Moneta, ceux de la Fortune Primoge-

nia , et de la Privée; et celui de Jupiter Gar— _

dieu , qui étaient tous ornés de statues en

déhors, comme en dédans;ce qui fit appel—

]er1e Capitole , la salle des Dieux — Mais tous

ces édifices ont été detruits par des incen—

dies et par plusieurs dévastations de Rome -
Venons à-préseut à la description du

CAPITOLE MQQE_RIÏX_E_.

 

11 est: bien différent de l’ancien: au lieu

de présenter , Comme autrefois , une majesté

sévère et formidable, il ne montre plus que

des objets charmaus et agréables qui le reu-
dent un de plus beaux endroits de Rome.

On doit sa décoration au Pontife Paul III ,

qui érigea sur les dessins de Michel’Ange ,
les deux édifices latéraux; fic refaire la faça-

de du palais Sénatorial ; ouvrit la grande rue
qui est au Nord, et fit Faire sur les dessins du
même Michel—Ange, le bel escalier en cordon

par lequel on y monte - Au commencement
des deux balustrades , qui sont de chaque cô-
té de l’escalier, il y a deux beaux Lions de

basalte de travail Egyptien , qui jettent l’eau
par le gueule: ils y ont été transportés par

ordre de Pie IV , de l’Eglise de St—Etienne du
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Cacco,deVant laquelle ils étaient placé3,et où
ils auront peut-être été trouvés. A gauche
en montant, près du Lion, on voit un torse
de statue de porphyre, dont la draperie est
très-belle. En haut de cet escalier sont pla-
cées sur les balustrades , deux statues colos-
sales de marbre Grec , l’une représentant Ca—
stor et l’autre Pollux, à côté de leurs che—
vaux. Elles furent trouvées du tems de Pie IV,
dans une petite place de la ]uiverie,d’où Gre-
goire XIII les fit transporter dans cet endroit—
On voit aux côtés de ces statues, deux

beaux Trophées, connus communément sous
le nom de Trophées de Marius ; quoique les
meilleurs Antiquaires les croient élévés en
l’honneur de la Victoire que Trajan rempor—
ta sur les Daces, comme nous observerons
dans l’article du Château de l’eau Julie, sur
lequel , dans leur origine ,ils étaient placés .
11 y a aussi deux statues des fils de Constan-
tin, lesquelles furent trouvées sur le mont
(lqirinal dans les Thermes de cet: Empereur.
Enfin , des deux colonnes que l’ on voit
sur la même balustradè, celle vers le palais
des Conservateurs , est la Milliaire qui par le
numero I, marquait le premier mille de la
voie Appienne; et l’autre semblable , située
du côté opposé, :: été faite depuis peu pour
lui servir de pendant, et l’on mit dessus une
boule de bronze , où quelques personnes
croient qu’étaient les cendres de l’Empereur
Trajan - _
La belle place du Capitole, qui forme un
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quarré parfait , est ch0rée, au milieu, de la

superbe statue équestre de Marc—Aurèle An-

tonin, en bronze doré, qui du Campo—Vacci—
770 où elle lut trouvée, Fur. transportée sur la
place de St.}éan de Latran par Sixte IV; et
de—là Paul Ill,en l538, la fit transporter où

elle est actuellement . Elle est située sur un
grand piédestal de marbre Fait d’un seul mor-

ceau d’architrave pris du Forum de Trajan .
C’est la seule statue équestre qui est_ restée

ÿ de toutes celles de l’ancienne Rome ; et le plùs

‘ parfait chef—d’oeuvre qui soit au Monde en
\ ce genre . On racconte de Michel-Ange, sous
‘ la direction de qui elle fut placée , qu’en cen—
i sidérant , dans cet excellent ouvrage, surtout

‘ la vive expression du cheval , il lui dit : sou.

viens-toi que tu es en vie, et marche - Avant

de parler des deux édifices latéraux qui dé-
corent _Cette place , nous observerons le

 
!

PALAIS DU SENATEUR.

Boniface IX fit bâtir ce palais comme une

espèce de fort sur les ruines de l’antique Ta—
lmlarium - Le même Michel-Angè commença '

d‘orner la façade d’un ordre C0rinthien dc
pilastres, et Jacques de la Porte l‘acheva sur

les mêmes dessins sous le Pontificat de Paul

III . On meme au premier étage par un dou—

ble et bel escalier où sur le devant, il y a une
grande fontaine à laquelle servent d’orne-

ment trois statues antiques . Celle du milieu,
qui est de marbre blanc, drappée de porphy-
re, représente Rome Atriomphante; elle fut
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trouvée dans le Temple de Castor, et Pollux,
à Cora . Des deux autres ., qui sont colossa-
les et de marbre Grec , l’une représente le
Nil et l’autre ]: Tibre, de bonne sculpture :
elles Furent trouvées SOUS MorztaC‘aw/Zo .

Le salon qui est immediatement après
l’escalier, sert de Tribunal au Senateur de
Rome. Les Chefs de l’Académie du St.Luc y
distribuent solemnellement , tous les trois

ans ,_les prix aux Jeunes Gens qui se sont

distingués dans la peinture, la sculpture et
l’architecture . On y voit les statues des Pon-
tifes Paul Ill , et Grégoire XIII , et celle de

Charles d’Anjou Roi de Naples et Sénateur de
Rome.Au-dessus de ce salon sont les apparte-

' mens du Sénateur, où l’on voit de beaux ta—
bleaux et plusieurs choses précieuses . Du sa—
lon on monte au clocher,où l’on jouit de la
plus belle vue de la Ville-Au bas de ce même
salon sont les prisons, appellées du Capitole-

Les deux palais qui sont sur les deux autres
côtés de la place,sont d’une architecture uni-
forme de Michel-Ange ,cxecutéc long-tems
après et même alterée; celui à droite du pa—
lais Sénatorîal , contient le

Ce célèbre Musée est formé par une riche
collection de statues , de bustes, de bas—xé-
]iefs, d’autels , de sarcophages , d’inscriptions
en marbre et d’autres superbes et précieux
monumens de l’antiquité . Innocent X com—
mença cette excellençe collection,qui fut suc;—
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cessîvement continuée par Clement XII , ec .

»Benoit XIV3 et c’est Clément‘Xlll qui l’a.
portée au point où elle est actuellement - Un
volume suffirait à peine pour en Faire une de—
scriptioa particuliere;je me contenterai d’en
rapporter les morceaux les plus rares -
De l’entrée, qui est sous le portique , on.

voit une cour, où Forme un beau coup d’oeil,
une fontaine qui est en face,sur laquelle,dans
une grande niche , est placée une statue co-
lossale couchée, appellée Marphorè, représen-
tant le fleuve Rhin : elle était anciennement
située dans le Forum Romain, près de l’Arc

.de Septîmc Sévère: on veut qu’elle ait pris
son nom du Temple de Mars qui était dans
le Forum d’Auguste , ou de la prison Mamer—
tine près ddlaquellcæ elle était placée - A cet—
te statue on a toujours attribué des satyres et:—
des discours ingénieux. La fontaine est ornée
de deux colonnes de granit d’Egypte, avec
leurs pilastres et leurs chapiteaux d’orJre Io—
nique, et de deux niches latérales, où sont
deux belles Cariatides antiques en forme de
Satyres . Tout—à—Fait en haut de la Fontaine ,
il y a une inscription de Clement XU , et sur
la balustrade sont placées quatre statues-dc
Femmes d’Empereurs,hàbillées eu Vestales -_

Sous I*grchitrave du portique qui regarde
la cour, il y a deux grandes Idoles Egyptien—
nes , l’une de granit rouge, et l’autre de ba—
salte, avec des hiéroglîphes sur le derrière
et sur l’un des côtés. De l’autre côté du porti—
que il y a deuxstatucs deMinerve, dont l’u—
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ne est colossale et des plus belles que l’en

connaisse de cette Déesse; une Diane qui

vient de décocher une flèche ; deux Amazo-

nes fort belles ; une tête colossale de Cybè-

le, d’un beau caractère; plusieurs bustes,

autels, sarcophages et autres statues - Au.

fond du portique , à gauche de l’entrée est

placée la grande urne sépulcrale dc l’Empe-

reur Alexandre Sévère*et de Julie Mammée ,

sa mere - Sur son couvercle on voit leurs &—

gures couchées , de bonne sculpture: ce sar-

cophage est orné d’un grand bas-relicf , qui

représente, selon quelq'ues—uns, la paix Faite

par Romulus et Tatius Roi des Sabine; ; selon

d’autres, Brise'is rendue à Achille .

Passant ensuite à l’autre extrémité du por-

tique, vis-à-vis de l’escalier, il y a une statue

colossale qui représente Mars, connue sous

le nom du Roi Pyrrus. On voit devant la fc—

n‘être , une superbe colonne d’albâtre orien-

tal , de la hauteur de 14 pieds, et de 2 pieds

de diamètre , laquelle 'est sur un cippe ami-

que ,. orné de bas-réliefs . On passe d’ici dans

la‘chambre du Canope,ainsi appellée parcequ’

elle èst remplie de statues Egyptiennes, trou-

vées àTivoli dans la willa Adrienne, à l’en—

droit où était le Canope que l' Empereur

Adrien fit ériger - Ces figures sont presque

toutes de basalte et de noir antique, repré—

sentant des Prêtresges et diverses divinités

Egyptiennes : elles sônt d’une bonne maniere

et d’ un stile simple , caractère propre à cett_c

Nation . Il faut. cependant en exceptcr troxs
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qui sont imitées de l’antique, du tems d’A—
drien . Outre les statues, il y a un Cynocé—
phale, un Canope ét nn très—beau_Crocodi-,
le, placé au milieu de la chambre.

En sorta'nt d’ici , on monte par un grand
escalier à la partie supérieure du Musée . Les.
murs lateraux de cet escalier, sont revêtus de
grandes tables de marbre , sur lesquelles est
gravé le plan de l’ancienne Rome . Ces tables
ont été trouvées dans le Temple que l’on
croit de Vénus et de Rome, qui est contigu
à celui de Rémus à Campo-Vaccivo; ces mê—
mes tables y servaient de pavé - Sur le palier
sont deux belles statues dans leur niches,
l’une de ]unon et l’autre de la Pudicité; et
deux grands bas—réliefs enchassés dans le mur,
qui étaient à l’Arc de MarcAurele, situé au—
trefois à côté du palais Piano au Cours. L’un
représente Marc—Aurèle debout sur un piéde«
sta] , lisant les suppliques du Peuple; e;æl_’.au—
tre l’Apothéose de Faustine la jeune. En*con_—
tinuant à monter, bn arrive au palier, Où
est la porte du Musée, à côté de laquelle il
y a un Lion de marbre blanc - Sur les murs
de ce palier sont différentes inscriptions sé—
pulcrales, et au dedans d’un arc muré,on voit:
une;mosa'ique antique et trois pieds de gran- ,. '
dear colossale: celui de bronze appartenait *
à la statue de Ca‘îus Cestius , qui était placée
près de sa Pyramide, à la porte St.Paul .

L’appartement où est la fameuse collection
des antiquités , est c0mposé de sept clumbres
qui sont, celle appellée du, Vase , celle de

' D 2 ‘ '  



75 jTINERÀIRE DE ROME.
1’Hercule, la chambre des Philosophes, celle

des Empereurs, la Galerie et la chambre des

Mélanges .
'Les murs de la chambre du Vase sont char—

gés de 122 rares inscriptions en marbre ,

‘ disposées suivant l’ordre des tems, commen-

çant depuis Tibère jusqu’ à Théodose le

Grand- Le beau vase , au milieu de la cham-

bre , est placé sur un Autel orné tout autour

d'e_supèrbes bas-rcliefs de sculpture Grecque,

‘fèprése‘ntant douze Déités-‘A gauche de la

porte“ d’entrée, il y a un petit sarcophage or—

né de bas—réliefs qui représente la brièveté

de la vie humaine; on voit trois autres sar—

cophages aussi ornés de bas—reliefs , parmi

lesquels celui en plâtre est le plus singulier,

où dans la partie entérieure sont représen—

tées les neufs Muses; diverses cippes; deux

colonnes d’un marbre rare ; une statue de

Pancratiaste, lutteur; un Amour qui tend son

arc; et une belle et gracieuse Muse .

’ Dansla seconde chambre appellée d’Hercuîe,

on voit sur les murs beaucoup d’intéressan-

tes înscriptions,disposées par ordre cronologî—

-que;et trois beauxbas-rélief9Dans le milieu de

cette chambre est placée'une statue de super-

be sculpture , représentant une femme assise

'que l’0n croit Agrippine femme de Germani—

cus . La premiere statue à droite en entrant,

est de plâtre moulée sur le célèbre Antinous ,

qùi fut trouvée à Tivoli dans la Villa d’A-

-drien - On voit ensuite une be‘lle statue d‘A-

pollon; une d‘HerCule enfant; une vieille 
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femme‘ assise,tenant entre ses genoux un beau

vase entouré de pampres , d’un très grand
mérite; un enfant qui se couvre la Fàce“- avec

. le masque d‘un Silvain barbu; un autre en.
faut qui joue avec une oie; et la superbe sta-
tue d‘Hercule, exprimant un des travaux de

3 ce héros, lorsqu’avec un tison en main, il
brûle les têtes de l’Hydre de Lerne - Suit une
belle statue de Psiché ; un beau groupe de

( deux figures qui représehtent peut—être Vé—
nus et Mars: on croit que ces figures sont des
portraits . Vient après une très-belle statue
de Chasseur, sur la base de laquelle on lit :
Politimm Lib. Elle est appuyée contre un ar-
bre, tenant à la main un lièvre . Ensuite est;
un groupe en plâtre de deux figures fort ex—
préssivcs et élégantes, ‘représentant l’Amour

et Psyché qui s’embrassent . il y a aussi deux
beaux Faunes , et parmi les Autels il y en a_
trois de très-beaux, l’un consacré aux Vents,
le second à Neptune et le troisième au Calme—
On passe après dans le salon que l’on peut

{vraiment appeller d’une magnificence incom-
parable . Les murs en sont ornés de pilastres,
de stucs cc de 36 bustes de marbre, soutenus
par des consoles — On Voit à main droite en
entrant , une statue colossale en bronze d’ln-

nocent X , ouvrage de l’Algarde. Au milieu

de cette grande salle , sont placées trois sta-

tues fort-ràres, et deux superbes Centaures .
La premiere de ces statues , qui est près de
l’entrée, représente un Discobulc£ copie de ce
lui de Myrron , mais que l’on croit être un_

D 3

 

  

                              

   



 

” ITINERAIRE DE ROME '.
Gladiateur qui , étant sur le point de tomber,
semble tâcher encore de se défendre . L’autre
qui est placée entre les deux Centaures, rc-
présente Autînous sous la figure d’un Prêtre
Egyptien ; elle est‘de marbre blanc . La der—
niére statue dont aujourd’hui il ne reste que
le plâtre , représente un sujet Grec, appellé
vulgairement Ie Gladiateur- mourant. Il est
si excellent par le travail, et par l’expression
naturelle, qu’il étonne tous les connaisseurs
en beaux-arts. Les deux Centaures de marbre
noir, appellé bigio , communément connus
sous le nom de Centaures de Furiettî, sont
des ouvrages Grecs tout—a—fait singuliers dans
leur genre et avec l’inscription de l’artiste .
Ce fut le Cardinal Furietti qui les trouva dans
la Villa Adrienne . Parmi les statues qui sont
autour de cette salle , On remarque une peti-
te figure d’Harpocrate; une Muse avec trois
plumes de Sirène sur la tête; une Déesse que
l’on croit communemeut être celle de la Cle—
mence; une Pallas; une Ecube pleurant vo—
,ya‘nt immoler Polisseune , sa fille; l’Apollon
Picien;un jeune héros,qu’on croit Ptolo—
mée; une Isi ' e; une figure de la
Pudicité; un Marc-Aurèle en habit de guer-
rier; un Adrien sous la figure de Mars , nud ,
le casque en tête, et un bouclier passé sur
le bras gauche; un Ancinous ; une belle Cères ;
une statue d'Auguste deiñé;une superbe figu—

. re qu‘on dit de C. Marius; un beau Faune en
plâtre appuyé du coude contre un tronc d’au
bre; une ]unon , dont l’air est noble,ct la_
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draperie superbe; uae Prêtresse d’Isis; une

Muse; une Diane chasseuse ; une Amazone

{cassée ; une autre Amazone; un,Faune; une

Leda; une belle Vénus qui- tient une coupe,

et qui a une superbe draperie; et enfin une

Hygie qui tient un serpent autour du bras

droit et une patère à la main gauche. Les

deux tables de mosaïque antique, qui y sont,

ont été tirées d’un pavé de la maison de cam—

pagne d’Adrien , à Tivoli .
La chambre suivante, dite des Philosophes,

a ses murs ornés de bas-reliefs précieux . Le

plus remarquable de,tous est celui qui repré—

' sente trois femmes précédées d’un petit Fau—

ne nud . Au bas de ce bas—relief est gravé le

nom de Callimaquc que l’on croit être celui

que Pline a loué - Autour de la chambre , on
voit sur deux rangs de gradins , 102. bustes

et hcrmès de Philosophes , Poètes , Orateurs
et autres hommes illustres . LeS plus estimés

sont ceux d’Homére,dc Cicéron , de Socrate,

d’Aristîde, d’Aristophane, de Demosthène

et de Pindare . Au milieu de la chambre, ou

admire un hermès avec les portraits d’Epicure

et de Métrodore , sou disciple , dont les noms

sont gra9ü5 en Grec- On y admire aussi , sur

une grande base , deux belles statues , l’une

de fille et l’autre de garçon , dans une attitu—

de tombante - On les prend pour les deux en—

fans de Niobé foudroyés par Diane et Apol—

lon . En face de la fenêtre,au Fond de la cham-

bre , est le plâtre de la superbe statue de Zé-
non ,. chcfdes Sto‘iciens .
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La chambre appellé: des Empereuf3 vient

après celle des Philosophes ; elle a pareille-
ment ses murs ornés de bas—rèllels, entre

lesquels sont placés, dans deux niches , le
fameux buste de jupiter surnomméle]upiœr
de la Valle , du nom de la Maison à qui il
appartenait autrefois; et une tête presque co-
]ossale de Marc—Agrippa. Cette chambre con-
tient une suite de 85 bustes d’Empercurs, de
femmes AugtlSç€3 et de princes de leur Mai-
,son , disposés par ordre chrouologique , sur
deux gradins . Les plus dignes de remarque
sont ceux de Tibère et de Drusus son frere ,
auprès duquel on voit la fameuse tête d’An—
toine sa femme; deux bustes de Caligula dont
l’un en basalte , est fort bieusculpté ; celui
de Poppée, seconde femme de Néron , qui
est le plus singulier de tous, parcequ’il est
d’un seul morceau de marbre pavonasset, qui
par un jeu de la nature, est blanc à l’endroit
de la tête , comme un cammée ; le buste de
Vespasien ; la tête de Julie qui est d’un tra-
vail achevé, db même que le buste de Domi—
tie Longine, femme de Domitien; quatre

bustes de Marc-Aurèle,d’une excellente main,

dont deux le représentent jeune et les deux
' autres vieux ; le buste de Lucille , l’un des

plus beaux et des plus rares de ce Musée ; ce-
lui de Commode est aussi d’un beau travail
et d’autant plusyrare que le Sénat fit détrui—
re presque toutes les statues de ce monstre

de cruauté '- Dans le milieu de cette chambre
est placé le plâtre d’une belle Vénus dont
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l’attitude est presque semblable à celle de la.

Vénus de Florence : elle est même plus esti—

mée par quelque artiste - Entre les deux fenê—

tres est Hercule , jeune; il rst de basalte verd
et fort-beau: on l’a trouvé dans le bas du.

mont Aventin où il y avait son Temple) L’au—
tre statu: de plâtre , en face de celle—là , re—

présente une femme qu’on prend pour une

Flore , à cause d:s fleurs qu’elle a sur la tête

et en main , quoique d’ailleurs elle ressemble

à une Sabine , qui pourrait fort bien être 13
femme d’Adrien , dans la maison de campa—

gne duquel elle a été trouvée -
La galerie a ses murs ornés de 187 inscri—

ptions lapidaires qui appartenmient au C0—
lzmbarium des AfÏranchis de Livie Auguste ,
découvert en 1726 , sur la voie Appienne,

un peu plus loin que la Basilique de St- Sé-
bastien - Cette magnifique galerie contient
divers bustes , statues, sarcophages, cippes,

autels et vases cinéraires , parmi lesquels il
y en a un superbe de forme octogone , tout

orné de petites figures - En entrant on trou—
ve une Agrippine 355i5e qui tient le petit Né—
ron dans ses bras - Suivenc,une statue de julie,

femme de Titus: deux Forc:bellcs statues de
marbre noir, l’une représentant Jupiter, la

foudre en main ; et l’autre Esculape avec le
serpent entortilléà un tronc d’arbre : une Dia-
nc LuciFere : un Auguste assis: un Bacchus
avec une pantère à ses pieds : une Minerve :

une _Isis : un Apollon Lyrique. On y voi» aÏxs—
si deux belles têtes coîossales, l’un: ç_l_c_ Tar-
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jan et_ l’autre d’Auconin_le Pieux ; une jolie
figure de Pallas; une figure de Cerès ; une 5-
gure de Vénus sortant du bain , et deux pré—
cieuses colonnes de porte-sainte .

La dernière chambre: de ce Musée porte le
nom de Mélanges, parëequ’elle contient 91
têtes et bustes qui ne forment aucune suite .
On y distingue particulièrement celui d’A—
rianne et. celui d’Alexandre qui est fort-beau ;
le portrait d’un jeune inconnu ; une tête de
]upiter Ammon , et une de Bacchus — Au fond
de la chambre, il y a sur un autel , une très—
belle statue de rouge antique, représentant
un Faune qui rit et qui tient des grappes de
raisin : il a à ses pieds une chèvre qui pose le
pied sur un panier -de fruits - Il y a un joli
groupe de trois p:tites figures en bronze, qui
représentent Hécate sous ses trois différentes
formes; il est placé sur un piédesral de por-
phyre . Suit une statue d’Alexandre le Grand,
et une autre de Diane d’Ephése . On y remar-
que enfin un beau vase de bronze de Ia hau-
teur de deux pieds,et dor1t l’inscription prou—
ve qu’il avait été donné par Mithridate à un
Gymnase . Les murs de cette chambre sont
couvertsde 152 inscriptions sépulcralesÏd’un
beau bas rélief et d’un superbe ouvrage en
mosaïque dont parle Pline; il représente qua—
tre colombes posées sur le bord d’une coupe,
et qu’on connait sous le nom de Colombes de
Furietci, parceque ce fut le Cardinal Furietti
qui le trouva dans la maison de campagne
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d’Adrieu - Allons à--présent & l’autre édifice ,

_vis-à—vis , qu’on appelle le

PALAIS DES CONSERVATEURS ._

  

Les Conscrvateurs de Rome tiennent leurs

assemblées dans ce palais qui est orné de mar-

bres antiques et de belles peintures . Sous le

portique de la cour, on voit à droite la statue

de ]ules César , et à gauche ,celle d’Auguste.‘

Autour de la cour il y a' plusieurs fragmen3

de statues colossales, savoir une main et une

tête de bronze qui représente Commode ;' une
autre tête de marbre , plus grande, de Domi—

ti/en; deux pieds démesurés avec une grande
rñaiu qui y corré5pond , placés sur des pié—

destaux ; et un tronçon de cuisse avec un t:.—

Ion par terre ; on les prend pour des débris

du grand colosse d’Apollon qui était de la
hauteur de 4ppieds et que Lucullus fit tran-
sporter du Pont à Rome - On y trouve enco—

re un superbe groupe en marbre , de travail

Grec , représentant un Lion qui déchire un

cheval - Au dedans du portique fermé par des
grilles de Fer, au f0nd de la cour, dans le mi—

lieu , est une belle figure de Rome triom phan—

te , sur le piéicstal de laquelle est: sculptée,

cn bas—relieF, une Province subjuguée,qu‘on

prend pour la Dace . Aux côzés de cette sta—

tue, il y a deux Rois prisonniers, avec les

mains coupées , d’un travail rare; et deux

Idolcs Egyptiennes , de granit Oriental —

En face de la première rampe de l’escalier,

on voit cnchassée dans le mur, une copie de
D 6
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la fàmmeuæ Colonne Rostrale , de marbre
blanc , qui fut erigée dans le Forum Romain ,
à la gloire du Consul Caius Duilius, comme
ayant le premier mérité le triomphe naval
'par la victoire signalée qu’il remporta sur les
Cartaginois, l’an de Rome 492 - L’original
était orné de proües de bronze , enlevées aux
vaissaux ennemis . Il y a au—dessous un frag-
ment d’une copie antique de l’inscription de
Duilius -

Sur le premier palier de cet escalier, on
voit dans deux niches , les statues d’Uranie
et de Thalie - Sur le mur de la cour pensile
sont fichés quatre superbes bas-reliefs ; dans
le premier on voit Marc-Aurèlè qui offre un
sacrifice devant le Temple de Jupiter Capito-
]in: on voit dans le sec0nd, un de ses triom—
phes : dans le troisième il est représenté à
cheval avec le Prêteurà sa gauche qui semble
lui demander la paix pour les Germains qui
y paraissent à gcnoux:dans le quatrième c’est
la figure de Rome qui lui présente le globe ,
simbole de la puissance Impériale - Ces bas-
rcliefs furent tirés de l’Eglise de Sc-Luc à Cam-
po ‘Vaccim , où ils avaient anciennement été
placés . Plusieurs Ecrivains se sont trompés
en disant qu’ils ont été enlevés de l’Arc de
Marc—Aurèle qui était sur la rüe du Cours près
du palaisFiano : on sait que cet Arc n’avait
que quatre bas-réliefs , donc trois sont con—
nus; ily en a deux dans le premièr palier de
l’escalier du Musée Capitolin: le troisième et
sur_ la porte du palais Orsini à Mome-.Sawll_âæ
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En continuant; à monter l’escalier , on voit à

… gauche , enchassé dans le mur même de Pes—

calier, un beau bas-relief représentant Metius
Curtius le Sabin à cheval , traversant un ma—

rais qui était dans Ie F0mw , à l’occasion d’un
combat entre Romulus et Tatius .
On entre ensuite dans la grande sai'lc qui

porte le nom du chevalier d’Arpiu , parce
qu’il y a représenté les premiers traits de l’hi—
stoire Romaine , tels que Romulus et Remus

trouvés par le Berger Faustule au pied du

mont Palatin , sous le figuiet Ruminal : Ro—

mulus conduisant une charrue avec laquelle

il trace l’enceinte de sa nouvelle Ville : l’en—
lèvement des Sabines : Name qui sacrifie avec
les Vcstales : le combat sanglant des Romains
centre les Ve'iens entre Tullus Hostilius et

Matias Suffetius; et celui des 'trois Horaces
contre les trois Curiaces .
On passe ensuite dans la première cham-

bre , où Thomas Laureti a continué l‘histoire
Romaine ; c’est—à—dire qu’il y a peint à fresque
Mutius Scévola qui se brûle la main droite
en présence de Porsenna pour avoir tué par
mégarde, un de ses officiers au lieu du Roi;

Brutus qui condamne ses deux fils à la mort
pour avoir trempé dans la conjuration des
Tarquins: Horace Cocles qui , sur le pont
Sublicius , arrête seul toute l’armée des To- ,

scans , tandis qu’on brise le pont dérriere lui;
et la bataille meurtrière par laquelle Tarquin
le Superbe fut chassé de Rome - 11 y a dans
cette chambre plusieurs bustes et têtes anti-
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ques , et diverses statues de vaillans Gêne—
raux des troupes du Souverain PontiFe , tel
que Marc—Antoine Colonna , Thomas Respi—
gliosi , François Aldobrandini , Alexandre
Faruèse et Charles Barbcrini . Parmi les bus-
tesil y en a un en brome qui représente Mi—
chel-Ange Bonarroti, et qui est: d’une parfaite
ressemblance . \ '

La seconde chambre est ornée d’une belle
frise peinte par Daniel de Volterra qui y a
représenté le triomphe de Marius après la dé-
faite des Cimbres - Dans le milieu de cette
chambre il y a le plâtre de la Louve de bronze
qui allaite Romulus et Remus: elle était con-
servée dans lcTemple chomulus,aujourd’hui
l’Eglise de St. Théodore, et que l’on croit
être la même qui le jour de la mort de Jules
César Fut Frappée de la foudre aux pieds de
derriere,commc i! est vraisembhble,car on en

voit encore les signes—ll y a une belle statue en

bronze d’un des douze Camilles, savoir d’un

des esclaves qui sauverent Rome de l’embra-
sement du tenus de la Republique;on y voit

trois bustes dans des niches ; une dezni—figu—

re d‘Apnllon ; un buste de Proserpine ; un

buste de Diane ; et deux autres bustes , l’un

de jules Cés«r et l’autre d’Adrien - On \; trou-
ve pareillement deux tableaux ; l’un repré—
sente Ste. Françoise Romaine, du Romanelli,

et l’autre un Christ _mort , du P- Cosme Piaz—

za ,Capuccin Vénitien .
Dans la troisième chambre on voit enchas—

sées dans, le mur , plusieurs tables de marbre,
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sur lesquelles sont écrits les Fustzs Consulai1
res jusqu‘au tems d’Auguste . Elles ont été
trouvées sous Paul [H, près de l’Eglise de
Ste. Marie Liberatrice,dans le Campo—Vacci—
i20 ; elles étaient peut-être déposées dans
‘la Curie Hostilienne, ou dans le Comitium ,
qui étaient tout près de là— On y vait aussi
deux longues inscriptions modernes, l’une en
mémoire des victoires remportées par Marc-
Antoine Colonna , et l’ai tre pOur immorta—
liser celles d’Alexandre Farnèsc - Au dessus
de la porte il y a une belle têteeu bas—relieF,

de Michridate , Roi de Pont . Sur la chemi-
née on ?; placé un magnifique trophée; deux
petites figures de Dieux Pénates; et une de
Vestale, qu’on croit être une Rhea Silvia,
mère de Romulus et de Remus -

La chambre suivante est ornée d‘une frise
où sont représentés différens jeux Olympi-
ques - 11 y a un beau tableau de jules Romain,
représentant la Saintefamille.0a trouve aussi
dans cette chambre deux superbes têtes , l’u—
ne de Scipion l’Africain , et l’autre de Philip-
pe , Roi de Macedoine; un buste d’Appîus
Claudius ; un portrait de Bonarroti , sculpté
par lui—même , et un autre de Marc—Aurèle ;
une belle' tête de Méduse moderne ; et deux
O'ies»dc bronze que quelquesmns croient être
Celles Faites en mémoire de ce que , par le cris
des O'ics, le Capitole fut sauvé des Gaulois
qui tentaient , pcnd.nt la nuit, de monter
sur la Roche .

Après cette chambre vient celle des tapis—
\  
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series , sur la frise de laquelle , Annibal Cur-
rache areprésenté les exploits de Scipion l’A—
fricain . Aux quatre encoignures de cette
chambre sont placés , sur leurs pié iestaux,

quatre beaux bustes , de Sapho , de Socrate,

d’Arianne et de Poppée , seconde femme de
Néroñ .

La derniere chambre porte le nom d’Her-
cule , à muse de la fameuse statue de bronze

doré de ce ”héros qui y est , et qui fut trouvée
près de l’Eglise de Sce.Mæ-iæ ii7 Cosmedizz,
dans un petit Temple rond dedié à Hercule
Victorieux . On y voit aussi la statue préten-
due de Virgile , et celles de Cicéron, de la
Déesse du Silence , de Cybèle , et de Gérés -
Les peintures à fresque sont de Pierre Peru-
gin, qui y a représenté plusieurs sujets de
l’histoire Romaine — La chapelle contigüe à
cette chambre mérite d’êcre Vue par rapport
à Ces peintures qui sont de maîtres habiles.
En sortant de l’appartement des Conserva—

teurs , on trouve deux salles ds passage sur
le même plan . Les murs en sont couverts de
tables de marbres,où sont gravés les Fastes des
Magistrats modernes- D’ici,en allant dans une

espèce de petite cour , on trouve la

GALERIE DES TABLEAUX DU CAPITOLE -

Pour donner plus d’aisance aux jeunes Pein—
tres , dans leurs études,le Pontife Benoit XIV

fit faire eXprès cette magnifique galerie qui
consiste en deux grands salons remplis de ta—

blçaux qu’il acheta de plusieurs Maisons, sur-
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tout de celles de Sachetti et de Pxe de Cafpî .

‘ Dans la première galerie, près de l’escalier ,,

se présente en perspective un buste en marbre

de Benoit XIV,sculpté par Mr.Verchafelt - En

entrant , sur la Face à droite , sont dignes d’u—

ne attention particulierc, un tableau du Gui—

de représentant un Ame bienheureuse : ]acob

se séparant d’Esaü, grand tableau de l’école

de Pierre de Cortone ; lc Triomphe de Ia

Déesse Flore , de Nicolas POussin ; une Ste-

Cécile , de Louis Carrache ; 1’enlévementdcs

Sabines , de Pierre de Cortone ; R0mulus et

Rémus allaités par la Louve , grand tableau

de Rubens; un St.Jean-Baptîste en demi-figu—

re , du Guerchîn ; une Madelaine , du Guide, _

un David , du Romane… , et la Vierge qui

adore l’enfant Jésus, de Pierre de Cortone .

Parmi les tableaux de la seconde face , mé—

ritent sur—tout d’être remarqués, Arianne et

Bacchus , dans l’île de Crète, grand tableau

de Guide Remi, dont l’originalitécause beau-

coup de disputes ; une belle miniature repré-

sentant la Cène du Seigneur, dans la maison

du Pharisien , de Madame Tibaldi Subleyras,

copie d’un tableau de son Mari ; une Sainteta=—

mille , d’Augusrin Carrache ;une ébauche du.

tab_l_eau de la Chartreuse de Bologne , par An-

nibaf'Ëäñ‘äèfië"; u'n'é' Sàiritè"Cécile , par KO-

manelli ; une Madelaine de l’Albane ; une au-

tre Madelaine du Tintoret ; la Sibylle Persi-

que, du Guerchin; une Ste-Heléne , de Paul

Veronèse; un petit tableau de deux garçons,

par Annibal Carmche;un petit tableau de Ste.
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Cecile , de Louis Carrâche, ct‘ un beau ' por—
trait de Femme , par le Bro:yzin .

Des tableaux de la troisième face, les plus
estimés sont, une figure de femme repré- _

sentant la Vanité, par le Titien ;un StuFl'an—
çoîs qu’on attribue au Bronzin ; une copie de

Charles Maratte, faite sur le tableau du Guide,

du palais Spada , représentant Judith avec la
téte d’Olopherne ; un grand tableau qui repré—
sente le Sacrifice d’Iphigénie, de Pierre de
Cox“tone ; un St. François , de Louis Carrache;
un portrait de Diegue Velasquez , finit de sa
propre main ; un grand tableau qui représente
la vente de Joseph l’Hebreux , de Pierre “Te-
sta ; le triomphe de Bacchus , de Pierre de
Cortone ; un portrait du Guide fait par lui—
même dans sa jeunesse;dcux bata…65,du
Bourguignon ; deux ébauches, par le Guide,
l’une représentant Cléopatre et l’autre Lucrè-
ce; une Madelaîne, d’Annibal Carrache; un

Christ mort , de Louis Carrache , et une Ste.
Vierge avec des Anges, par Paul Veronese.

Sur la quatrième face où se trouve la por-
te , on voit une Madelaine avec un paysage,
d’Annibal Carrache; deux demi-figures, ébau-

ches du Guide; uns Sainte—famillc, du Gior—

gion; un grand tableau représentant Notre

Dame avec l’enfant-jesus et plusieurs Saints ,
copie d’un tableau de Paul Veronese, faite
parle chev.Bonatti sur l’original qui est à Vé-
nise ; Circé et Ulissc , par Elisabeth Sirani ,

et deux tableaux en clair-obscur , de Polido-

re de Caravage . ’
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Passant ensuite à la seconde galerie , il Faut
observe'r sur la premier face à droitc,entr’au—
tres, les deux tableaux représentants deux
des exploits de David , par Pierre de Cortone;
un joli tableau , du Parmesan , représentant
la Saintefamille; un autre tableau de la Sainte-
famille , par Louis Carrache ; un St-Matthieu,
par le Guerchin ; une Vénus sur son Chat“,
par Pierre de Cortone; l’Amour et Psyché ,
par Benoît Luti ; 1’Adultère , par Gaudence de
Ferrare; un St— ]en-Baptistè , par François
Salviati ; Moyse qui fait jaillirl’eau , par Luc
]ordans ; un St-]ean—Baptiste , par le Carava-
ge ; le Baptême de N- S- , par le Tintoret;
trois paysages , par le Dominiquîn ; la Piscine
Probàtique , par le même maître ; un portrait
de Michel—Ange Bonarrotî; par lui même; un
St.]eanBaptiste , par le Carrache , et trois
vues de Rome , à détrempe,par Gaspard Van—
vitelli .

Sur la seconde face il n’y a de remarquable
que la défaite de Darius, de Pierre de Corto—
nc , et le rapt d’Europe, de Paul Véronèse —

Sur la Face suivante on peut remarquer un
petit Amour, par le Guide; une Sibylle, par
le Dominiquin; une Bohémîenne, par Michel-
Ange de Caravage ; un St.François,par Louis
Carrache; une petite N. Dame avec l’enfant-
]esus , par l’Albane; un autre petit tableau
représentant N. Dame , l’enfant.]csus et St,
François, par le Carrache;un portrait de
Jean Bellîn , fait par lui—même ; un grand ta—
bleau représentant Cléopatre , en présence
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d’Octavîen, par le Guerchin;un jeune homme
nud , par Michel-Ange de Caruvage; deux ta-
bleaux, l’un du Guide et l’autre de Louis
Carrache , tous deux représentans St…Sébas—
tien; l’enfant-Jesus avec St-]ean , ébauche du
Guide; un Sta]erome , d’Auguëtiu Carmche ,
et Notre-Dame , de Pierre Pcrugin .

Sur la quatrième et derniere face,on distin-
gue , entr’autres tableaux, un paysage repré—
sentant une minière d’alun de rochc,de Pierre
de Cortone ; un St-]ean-Baptiste, du Guer—

chin ; un grand tableau représentant l’Annon—
ciation , du Scarsellin de Ferrara :, la Galatée,
de Raphaël , copie faite par Pierre de Corco—
ne ; tçoi5f1afonds, de Paul Véronèse ; et un
grand tab eau du Bassan , qui représente la
forge de Vuk:aïa-.—…—— _

Sous cette galerie est la salle de 1’AC«"déŒÎÇ
du nad, où les Elèves étudient d’après le mo—
dèle qui est toujours un homme bien formé .
Cet établissement a été Îait par Benoît XIV ,
afin que les Elèves passent trouver au Capito—
1e]de quoi étudier la nature et l’art. C’est
un des Membres de l’Académie de St.Luc qui
préside à cette salle et dirige les Elèves - On
y diszribue deux fois l’an des médailles d’ar-
gent pour prix à ceux qui se sont distingués
dans le dessin -

Derrière cet édifice est. le palais Caffarelli
où subsistent encore des murs antiques d’une
épaisseur extraordinaire . C’était l’endroit le
plus fortifié du Capitole et qui prit le nom de
Roche Tarpéienne, de la jeune Tarpéia qui y
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fut tuée par les soldats de Tite Tatîus qu’elle
avait elle même introduits dans le Capitole
par cette roche , pendant la guerre qui suivit

l’enlèvement des Sabines . Cette colline fut
long-tems après appellée mont Caprin , par—

ce qu’on y menait paître les chevrcs « De ce

côté il y avait l’escalier de cent marches , par
où l’on montait à la Roche Tarpéienne, d’où
l’on precipitait les malfaiteurs «

Avant de descendre dansle Campo—Väcci—
720 , il Faut observer les anciens restes qui sont
sur le penchant du Capitole . En descendant
par la gauche du palais du Sénateur , le pre-

mier monument qu’on trouve de ce même cô—
té , sont 1ss restes du

TEMPLî-ÏDE ]UP1'ŒR TONNANT -

L’Empereur Auguste voyageant de nuit,
dans une litière , en Espagne , resta sain et__
sauf d’un coup de foudre qui tua son domes— \
tique : en action de graces , il érigea à Jupi—
terTonnant ce Temple dent il ne reste-plus que
trois colonnes du portique qui soutiennent
un gros morceau d’entablement : la plus gran-
de partie de ces colonnes est. enterrée. Ce

‘ Temple souffrit beaucoup dans les incendies
et par d’autres accidents , mais les Empereurs
Domitîen et Septime Sévère le firent restau—.
rer . Ces trois grandes colonnes sont canne-
lées et d’une seule pièces de marbre Grec,
d’ordre Corinthien ; elles ont. 17 pieds et de—
mi de hauteur et 4 de diamètre.L’entablement
en est remarquable par l’excellence de son  
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travail et— par les difiërens instrumens à l’usa-
ge des Sacrificcs , qui sont sculptés en bas—ré-
fiefs sur la frise .
On voit dans l’écurie et dans les remises

du palais Sénutorial, vis-à vis de ce Temple,

dfvers arcs antiques quisont les restes du por-
tique public , au-dessus duquel était l’Âtrium
publicum et le Tabularium - Chacun de ces
arcs est de 25 pieds de hauteur et de 11 et
demi de largeur . On déduit de ces restes que
c’était un édifice assez magnifique - Nicolas V
y ayant établi les Salines , il a été corredé par
le sel,particulièrement dans les trois premiè-
res arcades dont les côtés ont été récrépis - En
descendant un peu plus ,on trouve à droite,le

TEMPLE DE LA Q0NCORDE .

On croit communement que ce Temple fut
érigé par julie , etdédié par Tibère à la Con-
corde Virile, en mémoire de la bonne armo-
nie qui regna entre elle et Auguste . Ayant
été ensuite incendié sous Vitellius , il Fut res—
tauré par le Sénat Romain , comme on lit
dans l’inscription qui est sur l’archîtrave . De
ce Temple il ne nous reste que son portique
qui consiste en huit superbes colonnes de gra—
nit Oriental , d’ordre ]onique , de la circon-
férence de 12 pieds et de 40 de hauteur,y com—
prenant la base et lechapiteau: six de ces co-
lonnes Forment la Façade , et elles soutiennent
un entamblement et un reste de fronton : les
deuxautrcs sont derrière les deux colonnes an-
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gulaires;elles faisaient partie de celles qui
étaient sur les deux Faces latérales du portique-

L’inégalité de ces colonnes annonce que ce

Temple avait été fait avec les dépouilles d’au—
‘ tres édifices.La frise de l’entablement est déco—

rée de très beaux ornemens dans sa partie in-

\ térieure - C’est dans ce Temple, que Cicéron

c0nvoqua le Sénat pour la conjuration de Ca-

tilina , et où il cria : quomqae tandem àbflt81‘8
' Catilina patienfl'a nasth ?
1‘ Comme nous dirons en parlant du palais

Î des Césars , l’Empereur Caligula fit construi-

” re un pont magnifique de communication du

mont Palatin au Capitolin . Il était soutenu

' par quatre-vingts grandes colonnes de marbre,

‘ dontpn ne voit plus aucun veszige .
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DE la pente du Capitole , où nous avons
fini nôtre première journée, on descend dans,
l’ancien

Forum ROMAIN, AU]OURD’HUI APP5LL'Ë
Çawgo—Vgga‘zzg .

L’endroit le plus célèbre et le plus renom-
mé de l’ancienne Rome, était certainement
le Foram appellé , par antonomasc , Rçmain ,
soit par les“ assemblées qu’y tenaient le Sénat
et le Peuple Romain; soit par la beauté et
la magnificence dcsTemples,Basiliques, Arcs
de triomphe ,Curies, Portiques et autres édi.
ficcs publics et particuliers, qui l’entouraient
et qui étaient ornés de colonnes , d: bronzes
dorés et d’un nombre infini de statues. Les
Modernes a_u Foruw ont donné successive-
ment la dénomination de place .
La figure de ce Forum» était d’un quarré

lông qui s’étendait en largeur de l’Arc de
Septime Sévère jusqu’au Temple d’Antonin
et de Faustine, qui restait dehors; et \en‘
longueur, de ce Temple jusqu’à celui de R0-
mulus qui est placé vers l’Eglise de la Com‘
solution - _
Dans la décadence de Rome triomphante,

cet; endroit si fameux fut dépouillé dc;ouq
, E .
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,ses ornemens , et*les édificès en grande par-

tie ayant été ruinés , il a toujours servi , de—

puis lors , de champ ou marché aux bœqu et

aux autres bêtes de boucherie , d’où est déri-

vé le nom de Campo-Vaccino . Quoique l’an—

cienne splendeur de cette place ait disparu

avec ses merveilleux édifices , on trouve ce-

pendant parmi leurs ruines , des monumens

précieux et remarquables qui attirent l’admi-

ration des amateurs des antiquités et des

bcaux—arts .

Le premier ancien monument qu’on trouve

dans 'le Forum , aux pieds du Capitole , près

de l’Arc de Septime Sévère , est la

PRISON MAMERT1NE, AU]OURD’HUI L’EGLISE

' DE ST- PIERRE in Careere .

Ancus Martius, quatrième Roi de Rome,

fit bâtir cette prisbu appellée Mamertine , ou

du nom de son fondateur, ou de celui de la

voie voisine qu’on nommait alors Mamertine,

actuellement montée de Marphore - 11 y en

a qui croient que ce nom lui vient du Fowm

et du Temple de Mars qui en étaient tout pro-

che - On le changea ensuite en celui de Tul—

]ienne , de Servius Tullius qui la fit agrandir.

Cet édifice est composé de grands quartiers

de peperin et travcrtin assemblés sans mor-

;ier , dont la longueur est presque de 8 pieds

èt la hauteur de 2 et 5 pouces . Sur sa façade

qui est de travertin de la longueur de 40 pieds

et demi, et de la hauteur de 16, on lit les

noms des Consuls qui ont rétabli l’édifice .
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Cette prison était , comme on le voit enco-

re aujourd’hui, divisée en prison supérieure
et en prison iuférieure- On descend à la pre—
mière par un escalier moderne qu’ on fit
lorsqu’on la convertit en lieu saint— Cètte
première prison est de forme quarrée oblon—
gue, de la longueur de 25 pieds , de la lar—
geur de 13 et de la hauteur de 1; - Il y avait
au milieu de la voûte , comme il parait, un
petit trou de la capacité à faire passer un
homme , par lequel on descendait les crimi—
nels liés avec une corde; Au—dessous de ce
trou correspondait sur le pavé , un autre trou
semblable pour descendre par là les malfai—
teurs dans la prison inférieure,où l’on va
actuellement par un petit escalier moderne.
Sa longueur est de 18 pieds, sa largeur de 9,
et la hauteur de la voûte n’est que de 6 . La.
façade, qui s’éleve de 5 pieds et demi sur la
voûte de la premiére prison , sans compter
le reste qui est couvert au-dessus , Fait conjé—
cturer qu’il y a eu une autre prison, un peu
plus éclairée, pour les criminels les moins
coupables. Qyoique l’entrée de la prison Fut
du côté du Capitole, par le moyen d’un pont
de pierre, on y arrivait cependant du côté
du Forum par des degrés appellés Scala Ge—
mom'Æ , des gémissemens des coupables qu’on
conduisait à la prison par cet escalier-Du haut
de ces dégrés on jettait les cadavres des cri-
minels pour éffrayer le Peuple qui s’arrêtait
dans le Forum - _
La détention du Prince des_Apôtres , dans

- E 2
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cette prison , pendant pIus de nenf‘mois , du

t€ms de Néron , en a beaucoup augmenté la

célébrité . Aussi les premiers Chrétiens en &-
rent-ils uneEglise dédiée à ce Saint et qui fut:

consacrée par le Pape St-Silvestre - On voit

dans l’endroit le plus bas de cette prison ,

près d’une petite colonne, où l’en dit que

St. Pierre était attaché , une source d’eau qu’

il fit miraculeusement jaillir pOur baptiser.

St. Processe et St.Martinien, concierges de la

prison, avec 47 de leurs compagnons qui

furent ensuite tous martyrs. Sur cet ancien

édifice est

L’EGLISE DE ST. ]OSEPH ms MENUSIERS .
M“

La Confrèrie des Menusiers et des.autrcs

Ouvriers en bois, ayant obtenu en 1539,

l’Eglise de St«Pierre M Careere, dont nous

venons de parler, y fit bâtir au-dessus une

petite Eglise en bois. Ensuite eq 1598 elle
bâtit cette Eglise sur les dessins de jean Bapti—

-ste Montani , Milanais . Le tableau de la pre-

miere chapelle à droite, en entrant par la

porte principale, qui représente le trépas de

St- Joseph, est du Romane… ; la Ste. Famille

sur l’Autel suivant, est de joseph Ghezzi-

Le Mariage de la Vierge avec St.]oseph, est

d’Horace Bianchi; la Nativité de N. S., dans

la chapelle suivante, est le premier ouvrage

de CharlesMaratte - L‘Assomption de la Vier—

ge , sur le dernier Autel, est de Hyacinthe

Gemignanî . Les peintures des deux choeurs

Som. de Fréderic Zuccari. Dans l’Oratmrc,
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qui est annexé à cette Eglise; il ya sur l’Au—

tel un tableau du chev. Pierre Léon Ghezzî,

et des peintures aux côtés, de Marc Tullius

' Montagna . A quelques pas d’ici , devant le'

grand escalier en cordon du Capitole,on voit

L’ARC DE SEPTIME &äyfi55,__

Environ l’an 203 de notre ère, le Sénat

et le Peuple Romain éle_verent ce grand Arc

de triomphe , en l’honneur de Septime Sévè—

re, à l’occasion de la Victoire qu’il remporta

sur les Parthes et sur d’autres Nations barba—

res. Cet Arc est composé de marbre pente—

]ique et percé de trois portes , et il y en a

une très-grande au milieu de_ deux peti—

tes. Il est decoré de huit colonnes canne—

lécs' d’ordre Corinthien, et de bas-rélicfs

d‘une sculpture médiocre, que le tezns— a

beaucoup endommagés;ils représentent les

expéditions faites par cet Empereur contre

les Parthés, les Arabes, et les Adiabeniens ,

après le meurtrede Pesceunius et d’A1bîn. On

observe que dans la quatrième ligne de l’in—

scription le marbre est un peu enfoncé, par-

ceque Caracalla après avoir tué Geta son fre—

re, fit effacer son nom , et y fit mettre d’au—

tres paroles, ayant fait la même chose dans

tous les autres monumens. Les voûtes des

arcades sont ornées de compartimens et de

rosaces , différentes les unes des autres , scul—

ptées d’un très bon goût. L’architecture et

la sculpture , quoique d’ une maniere peu

bonne, ne laissent cependant pas de nous

E ;
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donner un témoignage éclatant de la magni—
ficence Romaine— Dans un des côtés de ce
grand Arc, .il y a intérieurement un escalier

de marbre qui conduit sur le plan supérieur,
où l’on voyait anciennement la figure de cet.
Empereur assis avec ses fils Caracalla et Gé- '4
ta sur un char de bronze tiré par six chevaux
de front au milieu de quatre Soldats, deux
à pied et deux à cheval . Cet Arc se trouvait
en partie sous terre, mais en 1804 par le
soin de Pie VII, il a été déterré, et on 21 dé—

couvert, dans le même tems, là célèbre voie
Sacrée . ' ' . '

_ Avant d’aller plus loin il faut dire un rr_10t
de la voie Sacrée, célèbre par son antiquité

et par la paix des Romains avec les Sabins, ‘
conclue entre Romulus et Tatius. Elle était. \
17 pieds plus basse que la rûe moderne; et
étant dans le centre de la Ville, elle fut la
plus fréquentée et la plus célèbre de Rome -
Cette voie commençait au Colisée; elle tra— ‘
vcrsait les jardins du monastère de Ste.Fran—
çoise; passait devant l’Eglise de St-Cosme et
de St.Damien; devant le Temple d’Antonio et
de Faustine , et elle allait aboutir au Capito—
le . Tout proche, près le même Arc de Septi-
me, est ‘

.
…

;

 

 

,
L EGLISE DE STE. MARTIN;ÊD_ÈST._LUÇ,_ _ '

Cette Eglise est une des plus anciennes de
Rome.Alexandre IV la fit restaurer et la dé- ‘

dia & Ste-Martine . Sixte V l’ayant ensuite
donnée à l’Académie des Peintres, ccux-ci
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la réédifierent du tems d’Urbain VIII, sur

les dessins ,de Pierre de Cartons et la déd1é—

rent à St.Luc l’Evangcliste , leur protéctcur.

Le tableau de la chapelle à droite , où est re-

présenté le martyre de St.Lazare peintre, est:

Fait par Lazare Baldi . L’Assomption qui est:

dans la chapelle vis—à—vis, Fut peinte par le

chev- Sébastien Conca — Le tableau du grand
Autel , représentant St.Luc , qui peint notre

Dame, est une copie Faite par Antivedutg

Grammatica , sur l’original de Raphaël,, son

maître, qu’on garde au-dessus dans la grande

salle de l’Académie . On voit sur ce même

Autel la statue de Ste.Martinc, belle scuïptu-

re de Nicolas Menghino . Le souterrain de
l’Eglise mérite d’être vu, tant: par rapport

à sa voûte plane, que par là riche chapelle
qu’il y a , et que Pierre de Cartons a Faite ?:
ses dépens- Le corps de Stc-Martîne repos;

sous 1’Autel de cette chapelle; il est tout or-

né de pierres précieuses et de bronze doré .
C’est dans la maison, jointe à cette Egli—

se, que ceux qui cultivent la Peinture, la

Sculpture ,et; l’Architecture , font leurs Aca-

démies, tiennent leurs assemblées et gardent

grand nombre de portraits des plus célèbres
Peintres, et de tableaux de leurs Académi-

ciens; et sur—tout celui de l’immortel Ra-

phael, représentant St.Luc qui peint la Vier-
ge . On y voit aussi la tête de ce célèbre
maître , monument fort—escimé par les Ama-
teurs des beaux—arts — On yConserve tous les

dessins de figure et d’ architecture ,, et les
E4.
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modèles en terre cuite , faits par les jeunes
gens qui ont remporté le prix dans le concours
qui se tient par cette Académie .

Cette Eglise , ainsi que celle de St.Adrien
dont nous allons pàrler, s’appellait ancien-
nement in tribus Paris, du voisinage de trois
Places, savoir du Forum Romain, de celui
d’Auguste et celui de Jules César .
On croit que le Temple d’Adrien , érigé

par Antonin, était dans l’endroit où cette
Eglise & été bâtie . Les quatre superbes bas-
reliefs représentans les actions de Marc-Au-
rèle , que nous avons vas dans la petite cour
à moitié de l’escalier du palais des Conser—
Vateurs sur le Capitole , appartenaient à ce
Temple .

L’édifice appellé Secretariam Sénams de-
vait‘être'à côté de ce Temple: on & t‘rouvée ,
dans cet endroit sur le mur, une inscription
qui semble l’attester - On sait que le lieu,
où l’on traitait les afiaires criminelles, fut
appellé anciennement Secretarium Senatm; ‘
et que le lieu destiné à l’examen des témoins, ,f
s’appellait Secretam . Près d’ici est

L’EGLISE DE ST.AQRIEN, JADIS LA BASILIQHE
DE PAUL-EMILgl

La Façade de cette Eglise est reconnue très-
ancienne , tant à cause de sa construction ,
que de sa belle porte de broaze qui est main-
tenant à l’entrée principale de la Basilique
de St. Jean de Latran — Elle consiste en un
grand mur de brique , lequel était autrefois
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orné de marbres et de stucs;il y reste un Fron-

ton,et des corniches.Quoique ce morceau d’an-

“tiquîté soit communément attribué au Tem—

ple de Saturne auquel était uni le Trésor

public , cependant nous croyons plat ôt qu’il

a pû appartenirà une des deux Basiliques de

Paul—Emilc, qui étaient sur.]a voie Sacrée,

et non au Temple de‘ Saturne que tous 133

anciens Ecrivains placent au-bas de la mon—

tée du Capitole, à côté de celui de la Con-

corde, devant la colonne Milliaire et près de

l’Arc de Tibère, édifices qui étaient vers le

Velabre . Nous sommes d’autant plus de cet-

te opinion, parceque cet; édifice est sans por—

tique, comme étaient toutes les Basiliques, et '

non lesTemples .
L’éreçtion de cette Eglise doit être très—

ancienne, car on la trouve enregistrée dès

l’an 600, parmi les Diaconies de Rome . Ho—

norius I la fit rebâtir en 630 et Anastasc 11[

la rétablit en 91 x - Autrefois c’était une Col-

légiale, mais Sixte V la donna aux Religieux

de l’Ordre de là Merci. Le Cardinal Casa—

ni, Milanais, qui en était Diacre, la fit re-

construire par l’architecte Martin Lumhi , le

jeune. Le maître Anta! est orné de deux Co-

lonnes de porphyrc et d’un tableau de César

TorcHi, de Sarzane— Le tablegm de 1’Autel

près de la porte latérale,rcpréëemant St.Pier—

re Nolasque , est crû du Guerchin . On voit

après cette Eglise , le

ES  
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, TEMPLE D’ANT NIN ET DE FAUSTINE ,
AUIOURD’HUI L’EGLISE DE ST.LAURENT

i;z Miranda .

 

Vers l’an 168 de notre èr'e,le Sénat Ro- '
main fit bâtir ce Temple en mémoire de l’Em—
pcreur Ant'onin le Pieux et de Faustine sa
femme. Les deux murs latéraux subsistent
encore, dé même que sou-portique, qui est
composé de dix colonnes Corinthiænues très—
grosses, d’un seul bloc de marbre cipolliu an-
ciennement appellé Lapix Caristim: elles sont
les plus grandes qui nous restent aujourd’hui
de cette qualité de marbre- Chaque colon-
ne a 14 pieds de circonférence et 43 de hau-
teur, y comuris le chapiteau et la base - Les
colonnes se trouvent enterrées presque au
tiers de leur hauteur. Elles sont surmontées
d’un grand et magnifique entablement com-
posé d’immenses piéces de marbre Grec bien
travaiUé—Sur la Frise des deux parties laté-
rales de cet entablemeut , so‘nt merveilleuse—
ment sculptés , en bas—relief, des g'ifions,
des candélabres et d’autres ornemeus .

Sur les restes de ce Temple on bâtit l’E—
glise de St.Laurenc , dite i72 Miraz7da, peut-
êCre à cause des monumens admirables d’an-
tiquités qui l’environnaient . Elle fut Collé—
giale jusqu’au tems de Martin V qui la donna
à la Communauté desApoticaires qui la rebâ—
tirent en 1607 sur les dessins de Torriani - Le
tableau qui est sur le maître _Autel, représen-
tant le martyre ,de St.-Laurcnt, est: de Pierre
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de Cortone - L’Assomption de Notre Dame,

dans la troisième chapelle, à gauche , est du.

chev-Vanni - Le tableau du dernier Aucelétait

un des beaux ouvrages du Dominiquin , mai?

on l’a gaté en le retouchant . Tout près d’ic1

se trouve

LE TE PLE E REMUS _4tng_ç_&v’&xug_

LE VESTIB ’

ST. Cosma ET DE ST-DAM}_IËÆ_.

Ce Temple de Forme rond: 3 été érigé dans
les anciens tems parles Romains en l’honneur
de Remus . Contigu à ce Temple il y en avait:
un autre de figure quarré long, cru de Vénus

et de Rome,érigé par Adrien : son pavé étaît
couvert de grandes tables de marbre , sur les—

quelles étai: gravé le Plan de Rome ,'avec les
noms de Sévère et d’Antonin Auguste , ayant:
ces mêmes Empereurs restauré ce Tcmple-On
voit aujourd’hui ce Plan coupé en différentes
tables, enchassé dans les murs de l’escalier du

Musé5 Capitolin . C’est dans ce Temple qu’on
construissait les machines pour les jeux du.
Colisée . St-Felix HI convertit , en 526, ce

Temple en une Eglise en l‘honneur des deux
Saints Freres Cosme et Damian , et pour ves—
tibule de cette même Eglise , il se servit du
petit Temple de Remus - Ensuite à cause de
l’umidité à laquelle elle était sujette, étant
presque toute sousterre, Urbain VIII la fit
réédifier sur le sol moderne : il conserva la

partie supérieure de l’ancienne tribune ornée
E6
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de belles mosaïques, et décora l’Eglise de
peintures qu’on voit encore à—présent .

La partie supér1eure,ou la coupole du Tem—
plc de Remus sert encore de vestibule à cette
Eglise; on y fit deuxouvcrtures pour les deux
entrées,et on y plaça l’anc1enne porte de bron—
ze , qu’Adrien I mit dans 1’Egllse souterrai-
ne; elle est ornée de jambages élégamment
travaillés et de deux colonnes de porphyre -
Le pavé de ce vcst1bule est soutenu par quatre
gros piliers c0nstruits dans le souterain.Tout
le pavé de !’Eglise moderne est aussi soutenu
p_a'r de semblables piliers —' —

Cette Egl1se Fut Collég1ale3u5qu’a11 tems
delules II qui , en 1503 , Ia donna aux Re—
11gieux du Tiers Ordre de StFrançois , qui y
bâtirent le couvent contxgu — Les pe1ntures de '
la première chapelle à dro1te , sont de jean
Bapt1ste Sper;anza celles de la seconde , du
chev-Baglioni . Le St.Antoine sur 1’Autel de
la chapelle suivante, est une copie d’un ta—
bleau de 1’école du Carrache faite par Charles
Vénitien ; etles peintures à fiesque sent de
F1anço1s Allegrim. La Ste. Barbe de la demie—
1"e chapelle, est une copie d’un tableau du
chev.d’Arp… . Les pemtures autour de ]Eg11— -
se, ainsi que celles du grand lambris, sont
de Marc Tullins Montagna.La voute du chœur
est ornée de mosaïques du XIII Siècle, aux
angles, en parlant tout bas contre le mur, il

y a un écho merveilleux —
On descend à !’anc1enne Egl1se souterraine

par un escalier cammodc , placé à côté de la.
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tribune - On y voit le sol de l’ancienne voie
Sacrée quiest 17 pieds plusbas que le mode1-

',le maître Autel isolé, sous lequel repo-
sent les corps de St.Cômeet de St- Damien;

les chapelles et quelques peintures- De\ ce
souterrain bn désccnd dans un autre,où est un
petit Autel sur lequel le Pape StÆélix célé—
brait la Messe ; vis-à—vis , se trouve une fon=
taime , appellée l’eau de St.Félix .

Q1elques pas après , on trouve l’Oratoire
de la Via Cmcis, au devant duquel on voit
sortir de terre une partie de deux grosses co-
lonnes de marbre cipollin , restes d’anciens
édifices - En 1753 , on découvrit ces colonnes
dont la hauteur se trouva de 31 pieds ; elles
étaient sur leur base ; ce qui fait connaître la
profondeur de l’ancien chemin . Les trois
grands arcs qu’on y voit auprès , sont les
restes du

(
TEMPLE DE LA PAIX .
…

L’Empereur Flam: VeSpa5ien éleva ce Tem-
ple sur les ruines du portique de la maison
d'or de Néron , environ l’an 77 de notre è1e .
Cet édifice était fort célébre chez'.'es Anc1ens,
et passait pour le plus magnifique et le plus
com1dérable de Rome - Il n’en subs1ste plus
aujourd’hui qu’une part1e latérale Fermée par
tro1s grands arcs , presque & mo1t1é enterrés
qui servaient de chapelles et occupa1ent toute
lalongueur de la nefdroite . L’arc du milieu
est faiccn tribuncn Tous les trois arcs sont
ornés de caissons en haut;- 011 voit dans le
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bas , des nichespour des statues avec des por— .‘

tes _de communication — La partie corréspun- j

dame à celle-ci csc toute ruinée,de même que '

la grande nefdu milieu , dont on ne Voit que

les vestiges de la voûte . Sur les piliers des

trois grandes arcades , il reste des fragmcns

d’entablement en marbre . Ce Temple était

separé en trois nefs par des grands piluscres

et par huit merveilleuses colonnes: il y en

avait encore une de bout du tems de Paul V

qui la fit transporter à la place de Ste.Mari—e

Majeure . Elle est de marbre blanc cannelée ct

d’ordre Corinthien - Sa hauteur est de 50

pieds et demi, et sa circ0nfércnce de 16 et

demi - La largeur de tout le Temple était d’en-

viron 202 pieds, et la longueur & peup1‘ès de

;02 — On peut juger de sa magnificencc par

cette Seule colonne et par les trois grands arcs

qui en restent . La façade qui regardait vers

le Colisée , était décorée de huit colonnes .

L’intericur en était revêtu delames de bronze

doré et orné de peintures et de sculptures des

plus fameux artistes de la Grèce . Indépendam—

,ment de tous ces riches ornemens , il renfer—

mait encore presque toutes les richesses des

Citoyens; ils les y déposaient pour plus gran-À

de sûreté , comme dans un trésor public . Ti-

te Vespasien y mit les dépouilles les plus pré-

cieuses du Temple de ]érusalem qu’il avait, dé-

truit- Un siècle après sa» fondation , en 191 ,

ce fameux édiECe devint la proye des flam-

_ mes , ainsi que ses ornemens ct tous:les tré—
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sors du Peuple Romain . Entre le Temple et
-l’Arc de Tite , est

L’EGLISE DE STE-FRAN‘COISE ROMAINE, mm

AUSSI DE STE- MARIE LA N‘ suvx—: -_

C’est dans cet endroit, où était précisé-
ment le vestibule de la maison d’or de Nér0n,
que 1’Apôtre St-Pierre , suivant une ancienne
tradition , obtint par ses prières à Dieu, la
chûte de Simon le Magicien : On croit que ce
fut l_à le motifqui engagea le Pape Sc.SilveStre

_ d’y bâtir cette Eglise en l’honneur du St.Apô-
tre. Nicolas I l’ayant renouvellée et dédiée à
la Vierge Marie, elle prit le nom de Ste-Ma-
rie Ia Neuve - Dans la suite elle fut: incendiée,
mais Honorius [Il la rétablit , vers l’an 1216.
Enfin les religieux Olivetains , restaurerent
l’Eglise et y firent faire, sous Paul V, la belle
façade et le portique d’ordre Corintien , en
travertin , sur les dessins de Charles Lombar-

di . On voit devant le grand Autel , le tom-
beau de Ste-Françoise Romaine,omé de mar-

bres précieux et de bronze doré : ,il est fait _
sur le dessin du chev-Bemin . On admire , du
côté gauche de cet Autel , le magnifique tom—
beau de Gregoire XI,que le Sénat et1e Pcupïe\
Romain lui éleverent pour avoir , en 1377,
rétabli à Rome le Sc-Siege qui était resté pen—
dant 70 ans à Avignon , comme on le voit sur
le bas-rélieffait par Pierre Paul Olivieri et par
l’inscription qui y est . Sur 1’Autel du souter-
rain de cette Eglise, il ya un beau bas—rélief
représentant Ste.Françoise - Dans l’enclos de
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la maison attenante à la même Eglise, on voit

les restes des_
l

TEMPLES DU SOLEIL ET DE LA LUNE .
M

Il ne reste plus de ces deux Temples qu’un

mur latéral et deux tribunes d’une archite-

cture uniformes elles sont jointes ensemble;

l’une regarde le Midi et l’autre le Ndrd . Les

Antiquaires ne sont pas d’accord entr’cux à

qui çes Temples étaient dédiés . Les uns vœu—

lent que ce l‘un à Vénus et à Rome“, d’autrcs &

Isis et à Sérapis, ou au Soleil et à la Lune; et

c’est l’opinion la plus accreditée . A’ gauche
de l’Eglise de Ste.angoise Romaine,est

L’AR: DE ”I‘ma.

Cet Arc Fuc élevé par le Sénat et le ? euple

Romain; en l’honneur de Tice fils de l’Empe—

reur Vespasien , lors de sa conquête de lu…-

salem . Il est: tout de marbre blanc , et quoi-

que moins grand que les autres Arcs dr: Tri—‘

omphc , et d’une seule arcad: , c’est par l’ar—

chitecture et par la sculpture,le plus beau mo—i

numeut en ce genre qui soit parvenu jusqu’àâ

nous.ll était orné de cha ue côté de quatre co—_î
lonnes cannelées d’ordre composite: il y en a

quatre de ruiné:s , 1e‘sorte qu’ il n’en restcî
plus actuellem:nt que deux , dans chacun:

des deux Façades; elles portent un entable£
ment sur lequel est l’Attique . Les bas«réliefs
sont superbes , quoique Fort endômmagés par

le tems . Sur la frise est la figure d’un viel—

lard , porté par quatre hommes , accompagné
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' de diverses figures qui conduissent des boeuf
pour le sacrifice ; on a voulu faire entendre
par là que Tite avait subjugué la Judée . Aux
deux côtés intérieurs de l’Arc , on voit dmx
bas-relîefs qui, quoique presque ruinés , sont
les plus beaux que l’on connaisse : l’un repré-
sente Tite triomphant , porté sur un char' par
quatre chevaux de front , que Rome , sous la
forme d’une femme, guide par les rênes; la
Victoire couronnel’Empereur ', et une troupe
de Soldats le pfécèdé et Ie”suÏt'-' L’autre bas-
reliefrepréseute le reste de la pompe triom—
phale, c’est-à—dire, plusieurs Soldats,des juifs
prisonniers ,la table d’or des pains de propo-
sition , les trompêtes d’argent , le candelabre
d’or à sept branches que des Soldats courom;
nés portent sur les épaules, avec d’autres dé—
pouilles du Temple de Jerusalem — On voit
dans la voûte , outre les très—belles rosasses ,
l’Apothéose du même Empereur, placée au
milieu , représentée par une figure humaine
allant au Ciel et portée par un Aigle : se qui
prouve que cetArc Jui Fun élévé après sa mort.
Enfin on observe sur les archive] ces des côtés,
quatre Renommées , assez bien sculptées .

11 y a encore beaucoup d’autres choses à
observer dans le Campo—Vacciÿo , mais nous
irons auparavant sur le

MONT PALATIN-
M

Ce fut sur ce mont qu’habiterent anciens:—
ment Saturne , Evandre ct Pallant: dont on
croit qu’il a pris le nom . Ce mont est envi—  



 

: : 4. ITINERMRE DE ROME .

les premiers fondemens de sa Ville au pied de

!

ronné par six autres monts - Romulus jetta _Ê
:

ce mont , pour rappelîer qu’il avait été expo— ,'

sé avec Remus son Frère, dans l’endroit nom-

mé Velabrum - Sur ce mont qui fut très—cé-

lèbre autrefois , parceque Rome y prit nais-

sance, et qu’il devint ensuite le siege de l’Em-

pire Romain,il n’y a aujourd’hui que plusieurs

restes du grand

PALAIS mas CÉSARS .
___—___“

La première fondation de Rome ayant été‘

faite par Romulus sur le mont Palatin , com-

me nous venons de dire , depuis lors jusqu’à '

la fin de la Republique , il y eut sur ce mont

difiérens Temples et maisons. Romulus y eut.

sa maison , et c’était peut—être celle de Faus—

tulus , où Romulus et Remus passercnt leur

enfance : elle se réparait tous les ans avec des

cérémonies superstitieuses.Parmi les maisons,

il y avait celles de Cicéron , de Catilina et de

L- Crassus. ’

Auguste avait déja deux maisons surle Pa-

]atin , dont l’une qui était vers le mont Ce-

lius, ayant été incendiée accidentelment , il

la fit reconstruire avec beaucoup de magnifi-’

cence ; et ce Fur. \le premier édifice considéra—‘

ble qui parut à Rome : il prit le nom de Palm—
timn, du lieu même où il était situé : depuis

ce nom est devenu propre? à t0u_ç les princi-

paux hôtels de la Ville - Le même Auguste y

ajouta un portique de colonnes de marbre

d’Afrique ; et une fameuse biliothéque , dans
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laquelle il plaça. une statue d‘Apollon en ‘

bronze si predigieuse par sa grandeur , que,

selon Pline , elle avait 50 pieds de haut — En-

suite ce palais-fut considérablement augmen—

té par Tibère, qui l’étendit jusq’à l’extré—

mité du mont versie Capitole , et cet édifice

pour le distinguer de celui d’Auguste , fut

appellé Maison Tiberienne . Ca'qu Caligula

l’étendit encore et il en construisit la façade

Sur le Forum : ily fit des portiques et un pont

magnifique soutenu par quatre vingts colon--

nes de marbre qui était destiné à unir ce pa—

lais avec le Capitole ; mais il fut ensuite dé-.

moii par Claude son succésseur . Le mont Pa-

latin, qui dans l’origine de Rome formait la

plus grande partie de la Ville , ne suffisant pas

à Néron pour l’augmentation de ce palais , il

prit tout l’espace entre le mont Celiuset l’Es—.

quilin. Cette prodigieuse étendue renfermait

des vastesjardins , des bois , des étangs , des

bains et quantité d‘édifices qui ressemblait à.

une Ville .
Cet immense palais ayant été brulé dans

le grand incendie de l’an 64 de notre ère ,

Néron répara le palais d'Auguste, et recon-

struisit Sa maison avec tant de: magnificence

et dc richesse, qu’elle fut appelléc Damas au-

rea Nerom's, maison d’or de Néron - Il est:

difficile de s’imaginer Ia somptuosité de cette

maison. Elle était decorée d’un portique à.

trois rangs de colonnes de mille pas de lon—

geur,et d’un vestibule non moins magnifi—

que où l’on voyait le célèbre Colossc de mar—  



 

116 ITINÉRAIRE DE ROME. ,

bre de 120 pieds de hauteur, représentant le
même Néron , ouvrage du Fameux Athénodo—
re . Il y avait une infinité de chambres et de
sales, ornées de colonnes, de statues et de

marbres précieux . Dans les fouilles faites on

trouva une magnifique sale ornée de beaux
marbres , longue 138, et large 91 pieds - Les
richesses de tout l’Empire étaient rassemblées

dans ce palais ; les marbres, l’yvoire, l’or ,

les diamants y brillaient de toutes parts . Les
sales à manger étaient environnées de tribu—
nes d’où l’ on versait continuellement des
fleurs et des parfums: tous les genres de lu—
xe, de delîcatesse,de profusions s’épuîssaient
pour les plaisirs d’un maître qui n’en trouvait
que dans les choses difficiles , extravagan-

tes et presque impossibles . Sévère et Ce—
lère fameux architectes mirent tout leur soin
pour le rendre singulier; et Amulius célèbre
peintre employa toute sa vie à le peindre .
Suetone assure que lorsque Néron vit; ce pa-

lais achevé, il ne dit autre chose sinon qu’il

allait être logé presque comme un homme -
Les Empereurs Vespasien et Tite firent en—

suite démolir tout ce qui était hors du mont
Palatîn , et bâtîrent à leur place le Colisée}

le Temple de la Paix et les Thermes nommés
de Tite - Domitien orna ce palais et‘ y fit une
augmentation qu’on appella maison de Do-
mitien — Sous Valentinien et Maxime ou sous

Totila, ce grand palais fut: détruit dans le

sac des Vandales- 11 ne nous reste plus au—

jourd‘hui que plusieurs sales souterraines, das
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vestiges de grands portiques, de hautes mu—
failles, des ar cadcs et autres débris de l’éten—

nant édifice , avec une quantité de ciprès et

_ de ronces qui se mêlent avec ces ruines et
qui produisent des superbes vues pittores-
ques, surtout du côté du grand Cirque . Une
partie de ce palais est occupé par le

\

JARDIN FARNESE .
M

Le Pape Pau] 111Farnèse fit,_faire ce jardin.

La principale entrée est_sur leszmp0-Vaccz'n0,

visà—vis le Tçmple de- la Paix : c’est un por-
tail d’une belle architecture du Vignole: il
est orné de deux colonnes d’ ordre Dori—
que , portant un charmant balcon balustré -
Ce jardin était autrefois aussi agréable par
ses allées , ses bosquets et ses fontaines , que

riche par I<:s statues, bas-reliefs et autres

marbres que ce Pontife y fit transporter du
Colisée.et des Thermes de Caracalla , et qui

dans le dernier Siècle ont été transportés à

Naples . On n’y voit plus maintenant qu’un
souterrain où sont deux petites chambres
qu’ on croit appartenir aux bains de Livie :
les voûtes en sont peintes de quelques peti—
tes figures très-bieu dessinées . Après vient

L’EGLISE DE STE.MARIE LXBERATRICE .

11 est d’ancienne tradition què—,Je Pontife
St.Silvestre ayant, par ses prieres,honfiné,
dans une caverne , un horrible Dragofi‘ dont
l’haleine empestée, infectait toute la Ville, fit  
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construire cette Eglise sur cettecaverne et
la déJia à N. Dame appelléc pour cette raison

 

5
=.l

Ste.Marie Libératrice. (lgelques Auteurs pré- ‘

tendent que cette Eglise fut bâtie sur une ,

autre plus ancienne appellée St. Sauveur ii! 5
Lam, peut-être à cause du lac de Curtius, ?
dont cet endroit avait conservé le nom jusqu’
alors . —

Cette Eglise fut ensuite restaurée par dif-
férens Papes : les Bénédictines y restèrent
jusqu’au Pontificat de Jules III , qui la donna
aux Religieuses de Ste. Françoise Romaine ,
lesquelles ayant ensuite été transferées à la
maison de Tor di Speechi, on y établit deux
C‘hapellains qui sont entretenus par cette
maison— Les images de Notre Dame et dc)
Ste-Françoise qu’on y voit , sont de Mr.Par-
rocel. Dans la seconde chapelle à gauche il
y a deux tableaux qui représentent St.Silve-'

stre avec le Dragon, dont nous venons de‘

parler -

C’est à gauche de cette Eglise qu’on vo-
yait le'l‘emple de Vesta. Parmi les batimens

modernes qui servent de greniers, il y a deux‘
murs de brique fort massifs et fort élevés,que°

l’on croit des restes de la Curie Hostilienne;-

le Senat s’y rassemblait le plus communément"
pour traiter les affaires publiques. Elle fut
bâtie par le Roi Tullus Hostilius, et ensuite

restaurée par Sylla,ayant été incen diée lorsqu’
on brula le corps de P.Clodius Tribun du Feu-
ple: enfin Jules César la rétablit de nouveau

et lui donna le nom de Julie—
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Presque visà-vis de l’Eglise de Ste.Mane

Libératrice , on voit un reste du

TEMPLE DE ]UP1TER StAT0R .
W

Quoique parmi les Antiquaires , il y en a

qui croient que les trois superbes colonnes

qu’on voit isolées dans Ie Campo—Vaccino ,

appartenaient au Temple de Castor et Pol—

]ux; d’autres au Comitium et quelqucs-uns

au pont de Caligula;cependant l’opinion la
plus commune est qu’elles sont un reste du

portique du Temple de ]upiter Stator, dont

l’origine remonte à Romulus qui le fit con-
struire d’après le vœu qu’il fit lors de la ba-
taille qu’il livra , dans cet endroit, aux Sa-

bins . Ensuite Attilius Regulus , l’an de R0—

mer 459 , après la guerre des Samnites, le fit
reconstruire avec tant de magnificence , que
son portique était composé de 28 colonnes .

Ces trois colonnes de marbre‘Grec canne—

]ées d’ordre Corinthien, appartiennent à une
des parties latérales. Leur diamètre est de
quatre pieds et demi, et leur hauteur de 45
pieds et ; pouces,y compris la bâse et le cha-
piteau. L’entablement qu’elles supportent ,
quoiquegrand et majéstueux, ne laisse pas
d’être d’un travail délicat et fini . Les cha-
piteaux de ces colonnes sont en concurren-
ce, pour la beauté, avec ceux de celles qui
entourent le Panthéon ; ils sont régardés
comme les plus élégans: ce qui nous fait
croire avec certitude que la construcu'on de
cet édifice n’est pas du tems de la Républi-  
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que, mais de celui des Empereurs; et que l’on '

doit plus-tôt attribuer à la Curie , laquelle ,
comme on sait , fut rétablie et consacrée par

Auguste. C’est vraiment un des plus beaux

restes de l’antiquité : il ser_t de modèle pour
régler les proportions et les ornemens de

l’ordre Corinthien .
Près de ces trois colonnes est une fontaine

avec un bassin de la circonférence de76pieds,
de granit Oriental , unique par sa couleur

blanchâtre; il est découpé par des petites
bandes noires - Quelques-uns disent qu’il ser—

vait aux‘bains , mais sa grandeur et sa stru—

cture induisent à croire que ç‘a toujours été

un bassin de fontaine, dépendant de 'la statue
colossale dc Marphore: il‘ fut trouvé lorsqu’
on enleva“ cette sçatue qui était par tem: près
de l’Arc de Septîme Sévère .

Vers le Temple de la Concorde, on voit
une colonne isolée, de marbre Grec , canne-

Iée , d’ordre Corinthien , et de la hauteur de

44 pieds . Quoique on ne sache pas précise-Î

ment à quel édifice elle peut avoir servi, ce-
pendant ou la prend pour une de celles du

Temple de Jupiter Gardien, édifié par Domi—

tîen en mémoire de ce qu’1l avait été conser—
vé sain et sauf dans la guerre Vitelienne .

Allant ensuite vers le Vélabre, on trouve à

gauche, au bas du mont Palutin , le

TEMPLE DE Romuws , AUJOURD’HUI
L EGLISE DE ST. HEODORE .
W

On croit que ce petit Temple très—ancien ,
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de Forme ronde, et construit de briques, fut
èrigé par Tatius Roi des Sabins qui le dédie.
à Romulus pour rapp°cller qu’il avait été ex—
posé et trouvé dans cet endroit avec son
frère; on y plaça Ja Louve de bronze , al-
laitant les deux jumeaux qui Fut trouvée
dans ce Temple et transportée au Capitole .

Le même Temple pa'yen Fut ensuite conver-
ti en Eglise et dédié à St.Théodore , appellé
Sama Tata .Il fut restauré dans la suite par A—
drien I , par Nicolas V et par Clément XI ,
sous la diréction de Charles Fontana- A l’imi—
tation de l’ancien usage d’y porter les enfans
en mémoire de Romulus et Remus, on y por-

" te encore lcs enfans attaqués de maladies se-
cretes pour en obtenir la guérison . Les pein—
tures de cette Eglise consistent en un tableau
sur l’Autel à droite, de]oseph Ghezzi; en un
autre Sur le maître Autel, du Zuccari; et en
celui de St-]ulien Martyr placé sur l’autre Au-
tel , ouvrage du Baciccio . Enfin il y a dans
la tribune une mosaïque représentant un su—
jet sacré qui parait antique, et un autel an—
tique près de la porte .

Le Famm Romain se terminait à ce Tem-
ple où commençait l’ancienne voie Neuve,
qui , passant par le Vélabre et le gran! Cir—
que , se joignait à la voie Appiennc, près des
Thermes d’Antonin .

Dans la voisinage du Temple de Remus de—
vait être Je Lupercal , c’est—à-dire la caverne
où l’on dit que la Louve, qui allaitait Ro-

- E"
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mulus et Remus , se retirabn voyant Faustu-

le -—On croit” qu’il yavaîc aussi le figuier Ru-

minal , ainsi appellé du mot. Latin Rami: qui

signifie mamelle , et sous lequel les deuxju-

meaux furent allaités .

A une petite distance de l’Eglise de St-

Theodore , est l’Oratoîre du Cœur de]esus ,

appartenant à la Confrérie appellée des Sac—

com‘ , gros sacs, parce que les membres de

cette Confx‘èrie sont vêtus , dans leurs 'cé—

-rémonies, d’un sac de grosse toile qu‘ils

ceignent d’une corde -
Out;e les anciens édifices , dont nous

avons observé les restes dans le Campo-Vac—

cine , il y en avait plusieurs autres desquels

il ne reste plus aucun vestige; cependant pour

donner une plus grande idée de la magnificen-

ce Romaine , nous fair0ns la description de

quelques uns qui y existaient , tels que

LES Rosmss, LE Coma; , LA BASILIQÇE

Poum, L’ ARC DE FAB1US

IET D’AUTRES ÉDIFICES

Les Rostres n’étaient qu’une tribune d’où

l’on haranguait le Peuple : elle portait cette

dénomination parce qu’elle était ornée avec

les becs des navires pris sur les Antiates par

les Romains dans le premier combat naval .

C’était sur cette tribune que l’on entretenait

le Peuple des affaires les plus sérieuses , et où

les Hortenses, les Crasses et les Cicérons

parlerent hautement pour la défencc de la li-

— berté , pour proteger l’innocence, pour dis—



       SECONDE JOURNÉE. u;
siper les conjuractions - Ces Rostres qui
étaient situés au milieu du Forum , près de
Ste. Marie Libératrice, furent transportés par
jules César à un angle du Forum du côté du
Vélabre ; et pour les distinguer des anciens,
ils prirent le nom de- nouVeaux .

Derrière les Rostres était la Curie Hosti—
'lienne, dont nous avons parlé ci-dessus - La.
Basilique Portia était contigue‘ à la Curie, et
ce Fut la première qui Fut élevée à Rome — Le
Comice était placé près des Rostres, dans-
un lieu un peu élevé, anciennement décou—
vert , et seulement environné d’un mur per—
cé de deux portes. Ensuite il fut couvert
avec un toit soutenu par des arcs et des co-
lonnes. C’était l’endroit où se tenaient les
Comices par Curie,pour l’élection des Prêtres
et pour la promulgation des nouvelles loix__.
Les célèbres Fastes Capitolins-retrouvés près
de l’Eglise de St&Marie Liberatrice, proba—
blement auront été placés dans le Comice ou.
dans la Curie qui y était contigue .

L’Arc de Fabius était placé près du Comi—
ce , à l’embouchure de la voie Sacrée, vers le
Temple d’Antonin et de Faustine . Il fut éri—
gé par Fabius Censeur,après qu‘il eut: vaincu
les Allobroges . ' '

Près du Comics était la Regie , édifice
qui servait pour la convocation des Pontifcs
lors de quelque fonction sacrée .
A l'Arc de Fabius étaient joints différens

édifices, sçavoir le Gracastasis, le Sénacle-,
la Basilique d7Opimius et le petit Temple de

F 2 '
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la Concorde . Le premièr était lîn édifice as-

sez noble destiné à recevoir les Ambassadeurs

étrangers avant de les conduire au Sénat . Le

Sénacle était un lieu pour les assemblées du

Sénat . La Basilique d’Opimius servæit pour

rendre justice . Enfin on croit que le petit

Temple de la Concorde était un Ædica/a de

bronze faite aVcc l’argent provenant des amen-

des imposées aux usuriers .

Parmi les édifices qu1étai€nt dans le côté

du fo7‘um qui regardait le Vélabre , on trou—

vait le Temple des Dieux Pénates , situé près

de celui de Romulus; la Basilique Julienne ,

érigée par Jules César’vis à-vis celle de Paul-

Emi\e: là était encore le Temple de Castor

et Pollux, Celui de jules César et celui d’Au—_

guste, sur lequel passait le pont fait par ca-.

ligula , pour aller du Palatin au Capitole .

11 y avait au devant du Temple de Castor

et Pollux,le Lac de }uturne , remarquable par

l’action des deuxjeunes hommes qui, après

avoir porté la nouvelle de la victoire obte-

nue par les Romains contre les Latins et les

Ernices, proche le lac Régille, après avoir ab-

breuvé leurs chevaux, disparurent .

Près du Lac de ]utumc étaient le T:mple ,

le vestibule , lc bosquet de Vesta . Dans ce

Temple les Vierges Vestules qui étaient Prê—

tresses de la Terre, venerée sous le titre de

la Déesse Vesta , conservaient sur l’Autel le

feu perpétuel et le Palladium , c’est-à-dirc la

statue de Pallas, qu’on ne voyait jamais. Leur

dévoir était de servir pendant trente ans , et,

\
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de conserver leur virginité sous peine d’être
enterrées vives.

Peu loin de-là était la Regia de Name. , où
ce bon Roi donnait audience au Peuple, et

1111 rendait justice .
Dans le côté du‘Fomnz qui restait aux pieds

du Capitole, étaient la Prison Mamertinc,
l’Arc de Septime Sévère, lequel existe enco—
re; l’Ecole Xamfa , c’est—à—dire des grefi'es dc
Notaires et de Copîstes; le Temple de Vespa—
sien; celui de la Concorde Virile érigé par 311—
Iie et dédié par Tibè re,dont nous rest: le por-
tique;celui de Sacurne et !’ A1c de Tîbère .

Dans le quatrième côté du Far!um était pla-
cés le Temple d’Adrien , le Secætarz'um S:w
tm et la Basilique de Paul=Emile .
Au milieu du Fomm fut: le Lac de Curtîus:

on prétend que c’était un marais formé par
les eaux qui s’y rassemblaient :) cause de
l’enfoncement du lieu ; on dit qu’il prit son '
nom de Metius Curtius le Sabin qui manqua
d’y être submergé en y passant à guêt, avec
son cheval, dans le combat entre Romulus et
Tatîus . D’autres disent que c’était un gouf—
fre, ouvert toutà—co11p, et refermé aussitôt ,
après que C111tius Chevahe1 Romam sv fur.
précipité à cheval et tout armé, pour le salut:
public .

Peu loin du lac de Curtîus, et devant le
'lemplc de Saturne , était la Statue éq ucstre
de Domitien et la célèbre Colonne Miliai1e
011 éta1ent marquées les d1stances de toutes
les Provmccs de !’Emp1re Romain.On y t1ou—.

F ;  
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vait en outre la Fila Horatia, qui était un
pilier sur lequel Horace suspendit les dé—
pouilles des Curiaces : on voyait encore la.
Colonne Rostrata , élevé en l’ honneur de
C. Duilius en mémoire de sa victoire sur les
Carchaginois, qui fut la premiere rempor—
tée sur mer par les Romains. Plusieurs au—
tres élifices et ornemens se trouvaient dans
le F0mm , que nous passerons pour briève-
té , en observant ce qui en tout ou en par—
tie existe encore aujourd’hui.

En prenant la rue qui est à droite de l’Arc
de Tite, on trouve

L’EGLISE DE ST. SEBASTXEN, LA Villa SPADA
—-———rW———_

ET L EGLISE DE ST. BONAVENTURB .

 

Ona érigée l’Eglise de Sc-Sebastim près de
l’Hippddrome ou manège dupalais des Em-
pereurs, à l’ endroit où ce Saint fut tué à

coups de flechcs. Urbain VIII la'réédifia sur les
dessins de Louis Arrigucci et la dédia à St-Sé-
bastien . Elle portait auparavant le titre de
Ste.Marie iiz PaiÀzïa, & cause de la proxi—
mité du palais‘des'EfrîPéïëur's . Le tableau de
1’Autel est d’André Camassei; et les Fresques
sont du chev. Bernardîn Gagliardi.

En continuant à monter on trouve , & droi—

te, la villa jadis Spada - Cette maison de
campagne occ:q1e une grande pa1tie du pa—
lais des Césars - On y voit des souterrains ,

découverts en 1777 , et un reste de balcon

qu’ona restauré. On croit que c'est de ca
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balcon que les Empéreur3 donnaient le si—

gnal pour faire commencer les jeux qu'on

célébrait dans le Grand Cirque, situé au bas

du mont Palatîn . Dans le casin il y a entre

autres peintures, une Vénus peinte à fres-

que, qu’on croit de Raphaël, et sur une des

voûtes, deux jolis petits tableaux dont l’un

représente Hercule et l‘autre les Muses .

Presque vis-à-vis de la grande porte du

jardin , est l’Eglise de St.Bonaventurc, qu‘on

appelle à la Polveriera, à cause des magasins

de poudre qui étaient autrefois tout près de

cette Eglise. Elle à été bâtie en \677', par

des Religieux de St.François , de la réforme

de St.Pierre d’Alcantara, aidés par quelques

bîénfaiteurs et sur-tout par ie Cardinal Fran-

çois Barberînî. il y a des tableaux du c'ncv.

Benaschi , de L0uis Garzi , d: Hyacinthe Ca.-

landrucci, et de Philippe Mechelli .En retour—

nant dans le Campa-Vaccifl0 , et en passant

sous l’Arc de Tite , on voit le fameux

WUNEMEŒ_
,

APPELLE Cousëa .
_______—————_

L’Empereur Flave Vespasîen , après son

retour de la guerre contre les Juifs , l’an 73.

de l’ère vulgaire , fit construire ce merveil-

leux Amphithéâtre dans l’endroit où étaient

auparavant les étangs et les jardins 21e Né—

ron, presque dans le milieu de Rome au-

cienne . Vespasien même Et transporter dans

la place le célèbre Colosse de Néron , ce qui

fit donner à cet Amphithéatre le nom de

F 4  



Colisée:bn veut cependant que cette deno-
minatîon vienne de l’étendüe surprenante et
de la hauteur de cet admirable édifice . On .
prétend que cet Empereur y employa , pour
le construire, dix millions d’écus et douze
mille']uifs de ceux qu’il avait faits esclaves
à la prise de ]érusalem , et qu’il fut terminé
en cinq années . Ce fut Tite qui l’acheva et
qui le dédia à Vespasien son père .

Les dédicaces étaient différentes, suivant la

diversité des édifices qui en étaient l’objet . ,
La dédicaœ des Théâtres se faisait par un Î.
drame ; celle des Cirques , par la course des

chars; celle des Naumachies, par des combats _

sur l‘eau; _et celle des Amphithéâtres, par les

combats dvs Gladiateurs et par des chasses
de bêtes féroces. On raconte que Tite, le ÿ
jour de la-dédicace de ce magnifique édifice ,
y fit paraître cinq mille de ces animaux , de ‘
toute espèce, qui furent tous tués . Outre ces

jeux on y faisait des combats navals, y ayant
la Facilité de l’innonder, quoiqu’il eût pour '
ces spéctacles les Naumachîes. Il n’y avait

point d’autre différence entre les Amphithéâ- f
tres et les Théâtres, que ceux—ci avaient la ‘;
forme d‘un demi cercle,' et les Amphithéâtres i
formaient un cercle entier, de manière qu’ils 4

étaient comme deux Théâtres reunis en— @
semble - _‘
Ce superbe édifice est presque tout com-

posé de blocs de tfavertin .On n’en peut pas

voir le plan, parce qu’il y a une partie du

premier rang des arcs qui est sousterre . Mal—

x:.8 ITINERAÎRE DE ROME. *
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gré cela en a reconnu qu‘il était élevé sur
îrois gradins où sont posées les bases des pi-
lastres et les demi-colonnes des arcs exté—
rieurs- On comprend, par tout ce qu’il en re-
ste actuellement sur pied, que l’édifice était
extérieuremeut environné de trois rangs
d’arcs , élevés les uns sur les autres , entre—
mélés de demi colonnes qui soutiennent l’en-
tablement . Dans chaque rang il y avait qua-
tre vingts arcs avec autant de ”colonnes; c’é—
tait par-lù que les doubles portiques rece-
Vaient la lumière . Tout l’élifiCe était termi—
né par un quatrième rang de pîlastres beau-
coup plus haut que 103 autres, et Fermé par
un mur circulaire où il y avait quarante fe—
nêtres intermédiaires . Le premier des qua—
tre étages est d’ordre Dorique; le second
ionique; le troisième et le quatrième sont
Corinthiens .

Les arcs du premier étage sont marqués
par des numéros Romains,parœqu’ils étaient
autant d’entrées qui par le moyen d’un zñê-
me nombre d’escaliers conduisaient aux por-
tiques supérieurs et aux gradins; de manière
que chacun pouvait aller sans difficulté à la.
place destinée; c’est pourquoi terminés les
jeu:; en très peu de tems et sans aucune con-
fusion sortaient tous les Spéctateurs-
Comme entre les deux arcs marqués des

numeros XXXVIII ct XXXVI[II,oncn voit
un qui n’est pas numéroté, et qu’entre les
deux chapiteaux des colonnes de cet arc, il
manque tout l’cutablemcnt jusqu’au piédestal

F 5  
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des colonnes supérieures,on croit que c’était-
là où appuyaîfz le Propy1ée ou portique qui

partait du palais et des Thermes de Tite sur

le mont Esquîlin; il servait à cet. Empereur

de passage commode et d‘entrée particulière
[au Colisée, et il aboutissait à une espèce de

salon, encore à—présent orné de stucs, c‘:

était la loge de l’Empereur .
' La figure de ce vasce édifice est ovâle . Il

311641 pieds de circonférence extérieur et 157

de hauteur . On peut dire que tout y est Fair.

avec la simplicité et la solidité qu’exigent la

grandeur et la masse d’un si magnifique mo-

nument dont l’ immensité ne se peut bien

comprendre qu’en montant au-dessus_,- dans

les portiques . On y entre par la petite cha—

pelle , par où l’on va jusqu’au second étage .

On a le plaisir de marcher sous le double

portique, et l’agrément de voir d’une hau- '

teur étonnànte, l’arène de l’Amphithéätre

et son enceinte .
Il y 'avait deux entrées dans l’arène , ou

place intérieure , l’une était à côté de l’arc

qui sert d’entrée de nos jours; l'autre , qui

sert encore actuellement , regarde la rue qui

conduit à St.]ean de Latran. La place, où '

l’on donnait les jeux et les spectacles, s’ap-

"pellait arène, à cause du sable dont le sol

était couvert pour la commodité de ceux qui

faisaient les jeux. Cette arène était ancien—

nement de 17 pieds plus basse de ch qu‘elle
est aujourd’hui . Elle est ovale, de la lon-

gueur de‘ 285 pieds, de la largeur de x82



SECONDE JOL‘,’RNEE 131:

,et de la circonférence de 748 - II y avait:
tout autour un mur qui était assez élevé pour
empêcher les animaux de s’y élancer Il était
percé de distance en distance d’ouve1tures fer-

mées par des grilles de fer , par où entra1ent
dans l’arène les Glad1ateurs et: les bêtes féro-
ces . La saillie du mur qu1entoura1t l’arène
s’appellaît Podium; c’était-là les places desti—
nées à l‘Empereur et à sa Famille, aux Sena—
teurs, aux principaux Magistrats et aux Ve-
stales .

Au—dessus du Podium commençaient les
gradms pour les autres spectateurs,où il y
avaient plusiems portes qui y èouduisaient.
elles sappella1ent Vomitares, parce que de
ces portes la multitude du Peuple semblait
être vomie . Les mêmes gradins étaient divi-
sés en trois ordres, appellés anciennement
Meniana ; le'premier était de 12 gradins, le
second de 15, tous les deux de marbre; le
troisième était, à ce qu’on croit, de bois,
ainsi que la partie supérieure , ayant été une
fois incendié , et c’est à cette occasion qu’il
fut restauré par Eliogabale et Alexandre ,
comme on lit. dans leurs vies . Les Mmiaw
étaient subdivisées en CIHæÏ,' tous les gra-
dins pouvaient comenir jusqu’à 87 mille spe-
ctateuxs , et dans les portiques qui étamnt
audessus, pouvaient entrer plus de Vingt
mille pe1sonnes.

Les fenêtres du dernier étage de la part1e
extérieure ont au——dessus d’elles, des vous
qui correspondent à des modillons, qu’on

F 6  
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croit destinés à porter des poutres , auxquel—
les on attachait des poulies et des cordes
pour soutenir le Velariaw, c’est—à-dire les
tentes qui couvraient l’Amphithéàtre, pour
garantir les spéctateurs du Soleil ou de la
pluie .

Ce magnifique et superbe édifice est sans
contredit le plus célèbre monument de l’an—
cienuè grandeur Romaine . La plus grande
partie en a été ruiuée par les injures du tems
ou par quelque tremblementde terre . 11 est

certain qu’une partie en était déjà ruinée dans

39 XîVSiècle.0n & profité de ces pierres tom—
bées successivameut , pour bâtir le palais de

la Chancellerie , celui de Vénisç et le palais
Famèse . Presque tous les trous qu’on voit
dans ce monument et dans plusieurs autres ,

out écéfaits dans le bas âge pour extraire les

crampons de bronze, qui lient les pierres en—

semble . Ce chef d’œuvre de l’antiquité a ac—

quis insensiblcment tant de pittoresque par

sa déstruction qui l’a rendu si agréable et si
iutércssant,que plusieurs sont bien loin d’en

35irer la restauration - L’imagination peut
suppléerà ce qui y manque, et voir ainsi en

entier cet étonnant édifice -
Un grand nombre de Chrétiens ont souf—

fert le martyre dans cet Amphithéàtre où ils
étaient cqndamnés , par la barbarie des Em—

pereurs , à être la proie des bêtes féroces-
Depuis lors ce lieu a toujours été en grande
vénération - On y a érigé quatorze petites
chapelles tOut autour aVec les mystères de la
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Passion de N.S- et l’on y fait les éxcrcîces dc
la Via-Cmcir .

Entre le Colisée et l’Arc de Constantin on
voit un reste de mur en brique d’une aaciem
ne fontaine appellée ÀÎeta-Sudante , parce-
qu’elle avait la Forme des bornes des Cirques,
et l’eau du sommet la baignait tout autour.
C’est ici que les spéctateurs et ceux qui
avaient part aux jeux. du Colisée , allaient se
désaltérer . Près de—là est

L’ARC DE CONSTANTIN .
. -..,—q.....-_.

 

Cet Arc—tn‘omphal fut élevé et dédié, par.
le Sénat et le Peuple Romain , à Constantin
le Grand , en mémoire de la célèbre victoire
qu’il remporta , à ponte Molle , contre Ma—
xence - 11 est à trois cintres, orné de huit
belles colonnes cannelées de Ïaune antique ,
d‘ordre Corinthien, et de plusieurs bas—réliefs
d’un mérite différent -
Ceux de la partie inférieure qui furent faits

du tems de Constantin , se ressentent dc la
décadence des arts dans ce tems-là; les autres
placés dans Le haut , sont d’une excellente
sculpture ', on dit qu’il ont été tirés d’un des
Arcs du Forum de Trajan , sous lequel fleu—»
rissaient les bcauX—arts — Ces superbes bas—rc—
lier , qui représentent divers exploits de
Trajan , sont au nombre de vingt - Il y en a
dix de forme quarrée , dans 1’Attique : huit
ronds sur les deux petites arcades : deux au—
tres plus grands au dessous de la grande arca—
de, et deux sur les flancs -  
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Les quatre bas-reliefs vers leColisée, situés
dans l’Attique , entre les statues , représen-
tent l’entrée triomphale de Trajan à Rome;
la voie Appienne par lui prolongée jusqu’à
Brindes ; le même Empereur qui pourvoit de
vivres toute l’Italie :, et le même Tx‘ajau qui
est supplié par Parthimasire de lui rendre le
Regne d’Armenie ôté à son Pere - Les deux
bas-reliefs situés pareillement dans 1’Attiquc
aux côtés de l’Arc , et les deux qui restent
sous l’arcade du milieu , sont les plus éton—
nants et les plus estimés ; ceux—ci auparaVant

. formaient un seul morceaux :on y voit repré-
sentée la bataille donnée par Trajan, et la

' victoire rempbrtéépar lui contre Dccebale
Roi des Daces . Les quatre autres bas-reliefs
de l’autre côté de l’Attiquc,représentent Tra£

jan qui declare Parthenaspate Roi des Par-

thcs; la découverte d’une conspiration tentée
par Decebale contre Trajan; le même Empe—
reur qui fait un discours à ses Soldats ;ct le

même Trajan qui fait un Sacrifice - Enfin les
huit ronds sur les petites arcades , représen—
tent difi'érentes chases de Trajan,et des Sacrifi-
ces Faits par le même Empereur àMars, Apol—
lon , Diane et Sylvan .

Les huit prisonniers Daces sculptés en mar—
bre pavonasset , qu’on voit sur l’entable-
ment , appartenaient aussi au même Arc du

Forum de Trajan, ainsi que les colonnes de
jaune antique et toutes les corniches . On lit
dans plusieurs livres que Lamentin de Medi-
cis en fit enlever les têtes , qu’il envoyaà Flo-
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rence; mais, cela n’est pas bien avéré par les

critiques modernes, surtout après avoir trou—
vé dernierement une des têtes dans.une fouille

au pied du même Arc - Clément XII les fit re—
faire par Pierre Bracci , d’après des antiques

modelles . Il y avait aussi des ornemens en

porphyre et en bronze . Dans l’Attique il y a
une chambre , et dans la partie supérieure il
devait y avoir le char de triomphe avec quatre
chevaux de bronze .

Le sol de Rome moderne s’étant beaucoup
élevé, une partie de cet Arc était restée sous—
terre , mais en 1804, par ordre du Souverain
Pontife,il fut: entierement découvert , ainsi

que celui de Septime Sévère ; on a le plaisir
de voir l’ancienne voie Triomphale, appellé
aussi Neuve .

Les ruines des anciens aqueducs,qu’on voit
sur le mont Palatin , proche de l’Arc de Con—
stantin , sont des restes de ceux de Néron ,

qui ,sur le mont Celius, prenaient une par-

tie de l’eau Claudienne et la portaient au Pa—
latin .
En revenant sur ses pas, derriere le Colisée

on trouve trois rues qui vont jusqu’à la place

de_St-]can de Latran . Celle à droite passe
sur le mont Cœlius - L’autre à gauche con-
duit à l’Eglise des Sts.Marcellin et; Pierre : ce
devait être probablement l’ancienne Suburra
qui était la plus fréquentée et la plus agréa—
ble de Rome; mais lorsqu‘en 1084 Robert
Guîscard vint à la défiance du Pape St.Grégoj-
re VII, il incendia tout ce qu‘ily avait depuis  
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le Capitole jusqu’à St Jean de Latran; les ha.
bitans qui transportercnt leur domicile dans

le Champ de Mars et sur l’autrc côté du mont

Esquilin , vers St—Pierre in Vinco/i, donne-
rent à la rue qui de l’Eglise de Ste. Marie des

Monts,Va à Ste.Lucie ii: Se/cê, le nom de

Suburra, qu’elle porte encore aujourd’hui .

La rue du milieu va dirèctement à la Basili—

que de St jean de Lacran, et on y trouve à

gauche

L’EGLISE DE ST.CLÉMENT -

Cette ancienne Eglise fut érigée dans l’en<
droit même où était la maison paternelle du
Pontifa St-Clément , dans laquelle , dit-on ,

1’Apôtre St.Barnabé avait logé - Nicolas! la
reuomella en 860 et y mit le corps de St-

Clément . Après diverses réparations,Clé—
mentX[ la rcstaura sans toucher à l’ancienne,

ct l’cmbellit en y Faisant Faire un plafond d0—
ré, plusieurs ornemens de stuc ct dxverscs
peintures - Elle appartenait autrefois aux Re-

ligieux dc St.Ambroise ad ZVemm; mais cet
Ordre ayant été supprimé, Urbain VIII la

donna, ainsi que le couvenc,aux Dominicains

Irlandais . L’entrée du vestibule est ornée

de huit. colonnes de granit, et le vestibule lui

même , de 18 , aussi de granit .
L‘Eglise est à trois nefs formées par 16 co-

lonnes antiques de différens marbres . On y

r'cmarqze l’ancienne structure des Eglises,

c’eSt à-dire , le grand Amel isolé,deux rangs

de sièges de marbre Grec, aux côtés de la tri—
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bunc , et deux chaires appellées amôom , pa-

reillement de marbre Grec bien ornées ,on y

lisait les Evangiles et les Epitres . Les pein-
tures , qui ornent cette Eglise sent du chev-
Sébastien Conca , d'Antoine Grecolini , de

jean Odazzi , de Thomas Chiari et du chev;

Ghezzi . 11 y a à droite en entrant par la porte
latérale , une chapelle n0mmée de la Passion,

toute ornée de superbes peintures à Fresque ,
représentantes diverses histoires de Ste-Cathé-

. rime Martyre : elles sont des ouvrages du Ma—
saccio, l’un des premiers restaurateurs de la
peinture . Près du maître Autel il y a le com—
beau du Cardinal Roverella , qui est un sarco-
phage antique de marbre blanc , où l’on voit
des Pannes et autres attributs du Paganisme -
Dans le portique extérieur on rémarque aussi
la forme des anciennes Eglises, pour les Ca-
thecuménes et les penitens publics -
Au lieu de continuer par la rue de St-Jean,

nous prendrons par celle qui esc vis-à-vis de
l’Eglise de St. CLéznent , qui conduit sur le
mont Célius . Cette colline, que Romulus et
Tatius , ou selon d’autres Tulius Hostilius ,
ou Tarquin i’Ancienjoignirent à la Ville , prit
son nom de Celius Vibenna , Capitaine des
Toscans qui y habite . C’était ici qu’étaient
les longemens des Soldats étrangers appellés
Pélerins,et les quartiers Albanais , c’est—à-di—
re , des Soldats qui revenaient de la garde du
Temple de ]upiter Latial qui était sur le mont
Albano — Tout au haut de cette colline on
trouve  
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L’EGLISE ms (lI_JA'ÈRE SAINTS COURÔNNÉS.

—' En 630 , Honoriusl érigea cette Eglise ,

'dans la Forme à peu près de la précédente, en

l’honneur de quatre Saints qui souffrirent le

Martyre sous Dioclétien , et comme on n’en

savait pas alors les noms , on les appelle. les

quatre Couronnés - Pascal II la renouvella

en partie,et y fit faire, à côté, un magnifique

palais où il demeura pendant qu’on restaurait

celui de Latran . Pie IV agrandit l’Eglise par

une nouvelle fabrique . Il fit aussi bâtir sur

les ruines du palais, dont nous venons de par-

ler , un censervatoîre pour_de pauvres Or-

phelines . Elles y demeurent sous la direction

de quelques Ré!igieuses Augustines jusqu’à

l’âge de se Faire Religieuses, ou de se marier.

11 y a dans l’Eglise huit belles colonnes de

granit blanc et plusieurs peintures de Jean

Baptiste Naldini, du chev.Baglioni et de jean

de St-jean qui peignit la tribune que le Car—

dinal Mellini fit refaire de nouveau .

Dans le chemin , vis-à-vis de cette Eglise ,

on trouve la petite Eglise de Ste-Marie l‘Im—*

pératrice, anciennement appellée St.Grégoire

in Martin , parcequ’on faisait sur ce mont les

éxercîces militaires quand le Tibre inondait le:

Champ de Mars .
Les arcs antiques, qu’on voit dans le grand.

chemin, qui est auprès de—là, sont des restes

des Aqueducs de l’eau Claudienne , appellés

Néroniens, parcequ’ils ne sont qu‘une con-

tinuation de ceux que Néron fic élever, com—
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me nous l’avons dit , sur ceux de l’eau Marcia
et julie qui arrosaient déjà cette colline - Ils
commençaient hors de la porte Majeure et &—
nissaient au Temple de Claude, pour remplir,
avec l’eau Claudîenne, le grand vivier 011
étang de son palais . Septime Sévère et Cara—
calls. firent aussi faire sur cette colline d’au—
tres aqueducs pour cenduire l’eau Claudienne
sur le Palatin et aux Thèrmes d’Antonin. On
passe sous un des arcs de l’aqueduc pou1
voir le

TEMPLE 1313 l‘. ÀUO ’ ’ suse
DE ST.ETIENNE LE BOND .

Ce Temple,que quelques—uns ont pris pour
un de ceux deBacchus ou de Faune, est crû
communement de Claude; mais comme on
trouve dans cet édifice des irregularités, les
plus savans Ecrivains croient qu’il n’est point
de ce tems—là, où florissaient les beaux arts ,
mais qu’il soit des bas-tems , fait avec les dé-
pouillcs d’autres édifices, peut-être par le
Pontife StSimplicius, et par le même dedié
au premier Martyr St.Etienne: comme il est
de figure sphérique , il a pris le nom de St.
Etienne le Rond. Cette Eglise avait un dou-

' ble port1que , mais ayant été ruiné, Nicolas V
faisant restaurer lédifice , fit Fe1mer les entre-
colonnemens du premier ordre de colonnes ,
et ainsi ferma le mur de la circonférence ex—
térieure que l’on voit aujourd’hui . Ensuite
Grégoire XIII la donna au Collège Germani—
que . Elle conserve encore dans son intérieur  
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une idée de la majesté des anciens Temples;
son diamètre est de 193 pieds . Elle est ornée

, de deux rangs de colonnes ]oniques , au nom-
bx*e .de 58 , presque toutes de granit : elles
sont inégales en grandeur et en ornemens;
ce qui fait croire qu’elles sont des dépouilles
d’autres édifices - On voit sur les murs faits
dans les entrecolonnemens , de belles peintu-
res de Nicolas Pomarancio ,et quelqueS-unœ
d’Antoine Tempesta , représentantes divers
martyres de Saints .
On trouve presque vis—à—vis,la willa Casa—

1i ; dans le-casin , fait sur les dessins de Tho—
mas Mattci , il y a différens bustes et statues
antiques trouvées dans l’endroit même,parmi
lesquelles on remarque celles d’Antinous, de
la Pudcur, de Bacchus et d’un Chasseur qui
porte du gibier à son col — En avançant par
le même chemin, on trouve , un peu après,

L’EGLISE DE STE.MARIE i/1 Dowinica nma
DE LA NAVICELLA .

Dans l’endroit où étaient les logemens des
Soldats étrangers,et où Fut ensuit61a maison

de Ste-Ciriaque MAtrône Romaine , on bâtit
cette ancienne Eglise appellée in Dowiæica
qui répond au mot Grec Ciriaque. 041 l’ap—
pelle aujourd’hui la Nawice/la, à cause de la
Nacelle de marbre antique et d’une belle for-
me , que Léon X fit restaurer et mettre devant
cette Eglise,qu’il renouvella entiérement sur
le plan de Raphaël . Dans l’intérieur il y a 13
superbes colonnes de granit veu! et noir, et
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deux de porphyre. Jules Romain et Perrin
del Vga ont peint en cl.1ir-obscur l’Âtt1'qut:
de l’Egl15c , et Lazare Baldi a faut les tableaux

de s Autels A côté de cette Eglise est l’entrée
princ1pale dc la

VILLA MATTEI.

En 1572 , le Duc Ciriaque Mattei fit faire
€ cette villa . C’etait un des plus beaux et des
p 1115 charmans jardins de Rome , tant par ses
:1Hées , ses bosquets et ses-fontaines , que par

les beaux points de vue et par une collection
nombreuse de statues , busres , bas-rélîefs et

autres marbres antiques qui ont presque tous
été transportés ai!1eu rs . Il n’y reste plus actu-
ellement que quelques statues et bustes fort-
médiocres. On voit debout , au milieu d’un
grand pré , un pet1t Obél1sque de granit C!E—
gypte , de deux p1éces,chargé d’hiéroglyphes.
11 y a , tout près de là, une urne ornée d’un
bas-réii1ef rep1ése11tant les neuEMuses , et un
buste colossal —d7Alexzmdre le Grzmd,qui ap-
partient à——présent au Pape- *Les Prêtres de

‘ ]Orato1re deSt.Philippe Neri , ont coutume,
le jeudi gras , de donner, dans cette espèce
de cirque, une reféction à tous ceux qui vont
avec eux visiter les sept Basiliques- 011 com—
pte ordiuairement dans ce repas à-peu-près
quatre ou cinq mille personnes de toute con-
dition . En sortant de ce jardin , par la même
porte , on trouve tout près de—là  
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L’EGLISE DE ST.THOMAS izz Parmi; -

Cette petite Eglise reçutlc nom in farmis,
des formes,ou arcs de l’aqueduc de l’eau Clau-

dienne qui est près de-là, et qu’Antonin Ca—
racalla fit restaurer - On l’appella aussi de Ia
Redemption , parce qu’lnnocent III la donna

à St. Jean de Matha Fondateur de la Rédem—

ption dès Captifs, qui y mourut en 1214- Ses

Religieux ayant abandonné cette Eglise, Bo-

niface IX l’unit au Châpitre de St.Pierre qui
la fit rebâtir .

l’Arc , qui est à côté de l’Eglise, est tout
de travertin . Il fut Fait l’an 12 de notre ère ,

par les Consuls P-Cornélius Dolabella et C.
]unius Silanus — On ne sait pas à quel usage il
servait dans son origine; ou est sûr seule—
ment quÎensuite Néron se servit de cet édi—
fice pour faire passer son conduit de l’eau .
Claudienne, dont une partie allaitau Palatin, _

et l’autre aux Thèrmes d’Antonin - Après =
. avoir passé sous cet Arc , on voit

L’EGLISE 9135 Srs-] Ef\Æ Ë'5_EËUL -

 

Saint Pamaquie , moine, bâtit cette Egli-
se dans le [V Siècle , sur la maison des freres '
St-]can et St-Paul,qui y furent décapités par
ordre de julien l’Apostat.Plusieurs Cardinaux
titulaires l’ont reparée et surtout le Cardinal
Fabric; Paolucci qui la rcnouvella presque
entiérement sous la direction de l’Architecte
Antoine Canavari — Nicolas V la donna aux
Jésuates: leur Ordre ayant été supprimé,
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ellê Fut donnée aux PP-Dominicains Ibemais,
ensuite aux Prêtres de la Mission , et elle est
présentement possédée par les PP- de Ia Pas—
sion , par concession de Clément XlV - Cette
Eglise est décorée d’un beau portique, soute-
nu par huit belles colonnes]oniques de gra-
nit . Elle est à trois nefs divisées par 28 cc—

3 lonnes de difiérens marbres . Le pavé en est
parcillemeut de marbre entremêlé d’une gran-
de quantité de porphyre . On voit , sur la
droitede la grande nef, la pierre où ces deux
Saints Furent décapités . Leurs corps reposent
sous le grand Autel dans une urne de porphy-
re . La tribune est ornée de trois tableaux à
fresque : celui du milieu est de Jacques Tri-
ga ; celui à gauche , de Piastrini :, et l’autre
à droite , de Pierre Barbieri - La voûte est
de Nicolas Pomarancîo . Les tableaux des
trois premières chapelles, à droite, sont tous
d’Aurélien Melani ; celui de la quatrième est
du chev.Benefiale ; et les autres sont du T0-
relli , du même Melani et_ d’un Polonnais -
En entrant par la porte des charrettes du

couvent qui est annexé à cette Eglise , on voit
à la droite, un majésteux portique de traver—
tîn qu’on croit être un reste de la Curie Hos—
tilienne édifiée par Tullus Hostilius , après
avoir transportés et domiciliés les Albanais
sur cette colline ‘- Cette Curie était diverse de
celle qu’il aVait élevé dans le Forum Romain -
Cependant à cause de la forme de cet édifice,
qui dans l’intérieur de la colline porte à des
amples souterrains, on croit plutôt que ce
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soit une partie du reservoir que Vespasim
construisit pour y…faiœ-un amasde L’eau voi—
sine de Claude ,qui—pûtsejetter tout à—coup,
et en grande qùantité , dans son Amphitéàtre,
lorsqu’il voudrait y donner des jeux Naumæl—
chiques - Il est plus vraisemblable , ainsi que
d‘autres le croient, que ce soit une partie du
Vivarizzm , c’est-à-dire du parc que Dominica
fit Faire pour renfermer les bêtes féroces des-
tinées à l’usage de cet Amphithéâtre . 11 était
formé de deux ordres d’arcs, dent l’inférieur

reste sous terre . C’est sur ces antiquités qu’
est placé le clocher de l’Eglise - '
De l‘autre côté de l’Eglise de St-]ean et de

St-Paul, on voit plusieurs ruines qu’on prend

pour des restes de la maison de Scaurus, la-
quelle d_Onna son nom à la rue qui s‘appellait

C‘liw: Scauri , la montée de Scaurus — On fit,
dans le bas-tems, les arcs qui servent sur le

côté , d‘appui à cette Eglise -
En retrogradant et en repa ssant sous l’Arc

, de Dolabelia et de Silanus , on prend la secon—

de rue à gauche qui conduit à la place de St—
]ean de Lacran . Dans son entrée il y a deux
hôpitaux ; celui à droite , fut fait en 1216 par

le Cardinal jean Colonna ; et l’autre vis—à—vis,

fut uggrandi par Alexandre VII . L’un et l’au-
tre sont pourvus de forces rentes : on y re-
çoit 133 femmes malades de toutes les Na-
tions . A ces hôpitaux appartiene la petite

                               

Eglise de St.André , qui est; tout près de-là.‘ ;
On voit d’ici
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L’Ou‘usguæ: DE LA PLACE DE ST— [EAN

DE LATRAN - '

  

Dans le milieu de la place de St.]ean dc
Latran,qui est la plus vaste de Rome,est placé
le plus grand Obclisque que l’on connaisse .
Ramessés, Roi d’Egypte , l’éleva à Thèbes, il
y a plus de trois mille ans, et le dédia au So-
leil , Divinité à laquelle on était d’usage de
les consacrer - Cette Ville ayant é‘tédétruite,
Constantin le Grand le fit transporter à Ale—'
xandrle pour le faire venir de-là à Constanti-
nople,et le placer dans un grand Cirque qu’il
y avait fait bâtir; mais la mort l’ayant pré—
venu, Constance son fils jugea plus à propos
de le faire conduire d’Alexandrie à Rome sur
un vaisseau étonnant à trois rames, et il l’é-
leva au milieu du grand Cirque -

Le PontiFe Sixte V le fit retirer des ruines
de ce Cirque ; il était couché à 16 pieds sous
terre , et cassé en trois piéces qui fur:nt ‘réu—
nies . On le dressa sur la place de Sc.]ean ,
sous la dîréction du chev.Fontana. [! est de
granit rouge chargé d’hléroglyphes . Sa hau-
teur est de 99 pieds, sans la base et le pié—
destal- Il a 9 pieds de large à sa partie infé—
rieure. Au devant de cet Obélisque il y a une
statue de St.]ean l’Evangeliste , aux pieds de
laquelle est une belle fontaine qui donne de
l‘eau à tous les environs. Sur cette même

. place , il y a le grand  
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PALAIS DE LATRAN.

Constantin le Grand, après qu’il eut érigé.

la Basilique de St-]ean, donna son palais au

Pontife St-Silvestre pour y faire sa résidence .,

Ce palais Fun le séjour des Papes jusqu’au XIV

Sièclc.ll fut consumé par une incendie du terms

de ClementV qui tenaitle St.Siége à Avignon.

Grégoire Xl , qui le rapporta àRome, fixa sa

demeure au Vatican . Sixt.e V ayant jugé con-

wenable que les Papes eussent une habitation

près de la Basilique de St.]ean de Latran , y

fit construire ce magnifique palais sur le plan

du chev-Dominique Fontana - Son trop grand

éloignement de la Curie ou barreau l’ayant

rendu inutile, Innocent XII y érigea un Con-

servatoire de jeunes filles qui ensuite ont été

transférées par Pie VI , à l’hospice de Ripa-

grande — L’cscalier de ce palais est fort beau.

Il y a plusieurs plafonds dorés et peints à

fresque par Balthasar Croce , Paris Nogari ,

Venture Salimbeni , ]ean-Baptiste Novara',

'André d’Ancone et par d’autres qui y ont

représenté différentes histoires sacrées et pon-

tificales. A gauche de la façade latérale de

la Basilique de St—]ean, il y a

L’EGLISE na ST.]EAN in Fame ou us

APTISTERE DE CONSTANTIN .

Constantin le Grand érigea , à Côté de son

palais, une magnifique Baptistère où l’on a

prétendu qu‘il reçut le baptême du Pape

St. Silvestre . Ce BaptiStèœ fut ensuite de-
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mauvais état , par les difïérentes dévastations
que Rome éprouva; mais il a été ”rétabli par
plusieurs Papes_et sur-tout par Grégoire XIII
et Urbain VIII qui le firent amer comme on-
le voit actuellement . Les fonts-baptismaux
sont Formés par une urne antique de marbre
verd Ponsevera. Ils sont dans un emplace-
ment rond pavé de beaux marbres , où l’on“
déscend par trois degrés . Le Samedi Saint
on a coutume d’y baptiser des Juifs, des Turcs
et autres qui viennent à la Foi Catholique.
Ces Fonts-baptismaux sont eptourés d’une ba-'
lustrade de Forme octangulaire , et couverts
d’une coupole soutenue par deux rangs de
colonnes,l’un sur l’autre. Les huit premieres,
qui sont de porphyre , portent un bel enta—
blement antique , sur lequel posent les huit
autres colonnes de marbre blanc. Sur ce se-
cond ordre de colonnes, entre les pilastres,
sont huit tableaux représentants des histoires
de la Vierge et de St.]ean—Baptiste, ouVrageS
célèbres d’André Sacchi . Les peintures àfresque qu’on voit sur les murs du Baptistè-
re, sont de divers maîtres, c’est—à-dire ,
l’apparition de la Croix à Constantin , est:
d’Hiacinthe Gemignani; la bataille de cetEmpereur ?: ponte—M0/la, du Camassei; la
déstructio‘n' des Idoles, de Charles Maratte;
et la combustion des écrits des Ariens, de
Charles Mannoni: elles furent restaurées, ilà quelques années, par Christophre Unter—pcrger . _
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_Deuxrchapellcs communiquent avec le ba—

ptistère; elles sont fermées par une grille (16
fer, et il y a deux colonnes de porphyre ,aux

côtés de leur entrée. La plus grande , à droite

du Baptistère , était une des chambres de

C0nstantin ; elle fut changée en Oratoirc par

le Pape SbHilaire qui la dédia à St.]ean-Bs—

ptîste . Long-tems après Clément VII! restau-

ra cet Oratoire ou chapelle et la décora de

stucs dorés et d’autres ornemcns , ainsi que

l’autre vis-à—vîs dédiée à Stc]ean 1’EVæmgeli-

ste ; il y a dans cette dernière , deux bons ta—

bleaux latéraux du chev.d’Arpin, et sur l’Au—

tel est placée la statue du Saint,faite par Do-

natello . \
Au de-Ià du Baptistère sont deux chapel—

les, érigées en 1253 , par Anastase IV . Cel-

le à droite est dédiée aux Martyres Ste.Ruflï—

ne et Ste.Seconde, dont les corps reposent

sous 1’Autel. En 1757, elle fut accordée à

Monseigneur Lercari qui la restaura, l’orna

de marbres et y fit déposer deux de ses pa—

rens. L’autre chapelle , en face , dédiée aux

Martyrs St.Ciprien et Ste-Justinc , dont les.

corps reposent également sous l’Autel , fut

dans le même tems ornée en marbres par le,

chanoine Pierre Antoine Borgia qui en fit

l’acquisition et qui y fit faire par Thomas Ri-

ghi le beau tombeau de Monseigneur Alexan-

dre Borgîa son frère. Aux côtés de la porte

de cette chapelle on voit deux grandes colon—

nes de porphyre engagées dans le mur et por-

tant un entablement antique sur la partie du
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dehors - On trouve enfin auprès de—là une au—
tre chapelle fondée par Jean IV, 'en 640, pour
y placer les corps deSt.Venance et d‘autres
ma1tyrs qu’on voit représentés en mosaique
sur la tribune. La Maison Ceva, à qui elle
fiat donnée , la fit renouveller sous la diré
c11'on du chev- Rainaldi . Passons à—présent
àla

BASILIgUî—. DE Sr.]1zm DE L_êTRAN -

Cette Basilique est le premier et principal
Temple de Rome et du Monde Catholique,
Ecclesiarwm wbis , et amis mater, et cap_flt .
On l’appelle auss1 Basilique Constantiuîen-_
ne, de Constantin le G1and qui la fonda;B;1—
silique Latranne du lieu où ce‘le a été bâtxe,
qui est le même où était le palais de Ia Fa-
mille des Laterans; du Sauveur, de la dédi—‘
caca qui lui en fut Faite par le Pape St.Silve-
stre ; Basiiique d’or, à cause des dons préÿ
cieux dont on l’avait enrichie; enfin Basilique
de St- Jean , parcaqu‘elle fut dédiée à St.]ean
Baptiste et à St.]ean l’Evangeliste-Cette Egli—
se est la Cathédrale du Souverain Pontife qui
en prend , pour cette raison , la possession
salemnells après son éxzzltation au Pontificat.
Elle est: sous la protéction de l’Empereur
d’Allemagne , comme succésseur de Constan-
.tin le Grand . Elle est fort—renommée par les
douze Conciles, tant généraux que provin—
ciaux, qu’on y a tenus .

Cette Basilique subsista pendant dix Siè—
cles, au moyende plusieurs réparations que
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divers Papes y firent faire; mais en 1303,
tems auquel Clément V tenait le siège Apo-

stolîque à Avignon , elle fut presque entiére-
ment détruite par une incendie, de même
que le palais qui y était contîgu, comme
nous 1’ avons dit ci—devant. Le même Pape
Clément , ayant envoyé une somme Considé-

rable , elle fut bientôt reconstruite — L’horri—
ble tremblement de terre de 1349 , ayant

renversé le plafond et le toit de l’ Eglise,
elle fut restaurée par Martin V - Ensuite elle
fut ornée par Alexandre VI et Pic IV . Ce
dernier y fit Faire un beau plafond doré, et'
la façade latérale avec deux clochers. Le Pa—
pe Sixte V fit ajoûter à cette façade le dou-
ble portique, sur le dessin du chev-Fonta-
na. Les arabe”sques de ce portique sont du
chev- Salimbeni - On y voit la statue en bron-
ze d‘Henri IV, Roi de France, ouvrage de _

Nicolas Cordieri , Lorrain . Le Chapitre l’é—
leva à ce Prince , comme bienfaiteur de la

Basilique . Clément VIII fit renouveller, par
Jacques de la Porte, toute la nef supérieu—
re de la croisée, et Innocent X fic refaire,

par le chev.Borromini , la grande nef du mi—
lieu : celui-ci incorpora dans les pilastres les
anciennes colonnes de granit. Enfin Clément
XII acheva un si magnifique Temple . Il fit
bâtir par l’architecte Alexandre Galilei, la Fa-

çade principale avec un portique et un bal—

con . Cette façade est ornée de quatre gran-

des colonnes et de six pilastres d‘ordre Com-

posite- Il y et onze statues sur la balustrade
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qui la termine. Qxatre colonnes de granit
portent l’arc du balcon d’où—le Pape donne,
la Pontiñcale bénédiction - Vingtquatre pila;
stres de marbre , d’ordre Composite , dé:

parent le portique inférieur, au fçnd duquel
et placée la statue de Constantintlc‘ Grand,
trouvée dans ses Thèrmes . La grande porte

de bronze est celle qui était plac ée à la fa-
çade de l’Eglise de St.Adrien au Campa-Vac—
cine : elle est très—bien travaillée et elle y fut
transporté sous Alexandre VII . La porte
marée, à droite, est la porte Sainte que l’on
n’ouvre, que l’année du ]ubîié. Des bas-ré-
fiefs, qui sont sur les portes, il y en a un de
Bernardin Lodovisi , un autre du Maini et le

troisième de Pierre Braccî -
L’intérieur de cette Basiïique est à cinq

nefs fermées par quatre rangs d_e ;:îiastrcs,
et il est decoré de 335 colonnes, tant gran-
des que petites . La nef du milieu est décorée
par six pilastres cannelés , d’ordre Composi-
te . Il y a dans ces pilastrcsdes grandes nî—
ches qui sont ornées de statues œ]ossales et-
de deux colonnes de verd antique. [.es sta-
tues sont Faites par d’habiles Sculpteurs: el—
les représentent les douze Apôtres: celles de
St.]acques le Majeur, de St— Matthieu , dc
St.André et de StJean , sont du chev.Rasco—
ni; elles de St.Thomas et de SC.BdfÈhél€lflî,
de Male Gros; celle de St.Thaddée , de Lau—
rent Ottoni; celle de SbSimon , de François
Maratti ; celle de St-Phîlippe, de joseph Maz-
zuoli; celle de St.}acqucs lc Miæxcur , d’Auge
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de Rossi ; et celle de St.Pierre et de St-Pauî,
d’Etienne Monet . Au-dcssus des bas—rélier
de stuc, qu’on voit au haut des niches, il y
a des tableaux ovales qui sont des meilleurs

‘ Peintres de ces tcms—là, et qui représentent
les Prophètes: lsa'ie est du chev. Luti ; ]éré-
mie, du chev.Conca; Baruc , du Trevisani;

Ezéchiel, de }ean Paul Melchiorri; Daniel ,

du Procaccini; Osée , de jean Oäazzi ; Joël ,

de Louis Garzi; Amos, du chewNasini ; Ab—

dîas, du chev-Beneñale ; Michée, du chev—

Ghezzi ; et Nahum , de Dominique Muratori.
La chapelle Corsimi , la premiere à gauche

en entrant da‘ns l’Eglise , est une des plus ma—
gnifiques de Rome . Clément XII l’érigca en
l‘honneur de St.André Corsini, un de ses an-

cêtres . Alexandre Galilei, Florentin , qui en
fut l’architecte, la décora d’un ordre Corin—

thien et la revêtit toute de marbre précieux -
Sur' 1’Autel, entre deux superbes colonnes
de verd antique, il y a, dans une corniche

de bronze doré, un tableau en mosaïque ,
copié sur l’original de Guide Remi , qui est
”au palais Barberini et qui représente St-An—
dré Corsîni - On voit deux figures sur le fron—
tispice de cet Autel , l‘une de l’Innocence et
l’autre de la Péniten‘ce , faites par Pincellottî—
Plus haut, il y a un bas—rélief où Sc.André
Corsini est représenté défendant l’armée des
Florentîns, à la bataille d’Anghieri . La gran-
de niche, du côté de l’Evangile, soutenue
par deux colonnes de porphyre, contient le

beau mausolée de Clément XII, où on voit
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une Fameuse urne antique de porp‘nyre qui

était auparavant sous le portique du Pan—
théon - Maiui modele. la statue de bronze du

Pontife et Monaldi fitles deux figures latéra—
Ics- On voit vis—à—vis, sur le tombeau du

Cardinal Neri Corsini, oncle de Clément XII,

sa statue avec un génie et la figure de la Re—
ligion assise, Ouvrage du même Maini. Il y
a encore dans cette chapelle quatre niches
avec des statues de marbre, représentantes

les Vertus Cardinales . Le haut de chaque ni—
che est orné d’un bas-rélieF, pareillement de
marbre . La statue de la TempérauCe est d"u—
ne belle sculpture de Philippe Valle, et le baS<
relief au dessus est de BarthelgmiBenaglîa;
la Horse est de joseph Rusconi , et le bas—ré-

_ fief, de Mr.Anastase; la Prudence est du Cor—
nacchiui , et le basrelief, de Pierre Bracci ;

la justice est du Lironi, et le bas-rélief, de
Mr.Adami . La coupole est toute ornée de
stucs dorés; le pavé est recouvert de mar.
bres choisis; la griile est presque toute en
bronze doré. La sacristie qui sert à l’usage de
cette chapelle , est riche en utensîles sacrés -

Dans la.chapeîle qui vient après, on voit
sur l’Autel un grand tableau représentant
l’Assomption de la Vierge,peinture commen—
cée par le chev— Odazzi et finie par Ignace
Stern . La chapelle Santori est de figure ova-
le , construite par Honorius Longhi . Etienne
Maderno a fait le Christ de marbre qui est
placé sur l’Aute] ; et Ba_ccio Ciarpi , maître
de Pierre de Comme, a fait les peintures de
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la voûte.La chapelle suivante appartient à la
Maison—Lanœllottî; il n’y a de remarquable:
que quelques figures ec_ quelques ornemens

‘ cn stuc. Tout près de-là est le tombeau du
Cardinal Casanatta: le fameux Mr. le Gros
fit la statue de ce Cardinal .Il y a dans la
chapelle qui suit, un beau tableau de St.Hi-
laire, peinture à fresque de Guillaume Bour—
guxgn_on .

Ozi voit, au milieu de la grande neF, le
tombeau en bronze de Martin V. Le grand
arc de la même nef est soutenu par deux su-
perbes colonnes de granit rouge Oriental , de
la hauteur de 34 pieds- L’Autel Papa] placé
dans le milieu de la croisée, est orné de qua—
tre colonnes de granit qui portent un taber-
nacle Fait à la Gothique où L’on garde , par—
ini les plus insignes reîiques , les têtes des
Apôtres St.Pierre et St.Paul .

Au fond de la croisée on admire le magni—
fique Autel du Sacrement , Fait sur les dessins
de Paul Olivieri . Il est decoré d’un tabema-
cle formé de pierres précieuses, qui est: au
milieu de deux Anges de bronze doré, et
de quatre colonnes de verd antique , qui
ont été trouvées près de cette Eglise . L’ar-
chitrave et le fronton de bronze doré qui
couronne I’Autel, sont portés sur quatre co—
]onnes cannelées du même metal;elles étaient
placées autrefois dans le Temple de Jupiter
Capitolin; elles sont d’ordre Composite de
la circonférence de 9 pieds, 7 pouces et de-
mi . Plusieurs croient que ce sont les. mêmes



 

        

    SECONDE JOURNÉE. !”
qu’Auguste Et faire après la bataille d’Actium,
avec le bronze des proues des vaisseaux Egy—
ptiens , et qu’ensuite Domitîen fic placer au
Capitole : d’autres prétendent qu’elles ont
été apportées de la Judée par l’Empereur
Vespasien,avec les autres dépouilles du Temà
ple de ]erusalem . Dans le haut est peinte
l’Ascension de N.S.,0uvrage du chev-d’Arpin
qui est enterré dans cette Eglise et dont on
voit le tombeau d:—:-rière la tribune, près de
Celui d’André Sacchi . Les peintures qui or—
nent cette croisée , sont d’Horace Gentilcs—
chi, de César Nebbia, du c‘hev-Baglioni, de
Paris Nogari , du Navarra , du Pomarancio
et de Bernardin Cesari . Au dessous de ces
peintures il y a huit Anges de marbre, et
près de cet Autel du Sacrement, on voit
dans quatre niches, St.Elie, sculpture du Ma—
riani ; Moïse, de Flaminius Vacca; Aaron,
de Silla Milanais ; et Melchisedcch, d’Egqu
Flamand -

La chapelle , près de l’Autel du Sacrement,“
qui sert de choeur au Chapitre pendant l’hi-‘
ver, fut faite par le Connétable Philippe Co-
lonna ; et c’est le tombeau de sa femme qu’oui
y voic- Le tableau de l’Autel est du chev.‘
d’Arpin , et celui de la voûte , de Balthasar
Croce . Suit la Sacristie qui a sur son Autel
un beau tableaureprésentant l’Annonciation,
peinte par Marcel Venusti sur les dessins de
Michel-Ange . Il y a auSsi la Sacristie du Cha—_
pitre , sur les faces de laquelle on voit deux
traits d’histoire du Pape St-Clémcnt, pein-
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tes par Ciampelli.]ean A1berti a peint sur
la voûte diverses vûes; et Michel-Ange a Fait
le beau tableau qui est sur l’Autcl . On pas-
se par la premiere Sacristie au monastère des
Chanoines Réguliers de St-Augustin qui des—
servaient anciennement la Basilique. St-Géla- 3
se les plaça , en 493 , dans cet: endroit où ils ;
demeurerent jusqu’en 1300 que Boniface VIII
le donna , avec tous ses revenus , aux Cha—

noines séculiers . Les premiersy rentrerent
deux fois, mais Sixte IV le leur ôta de nou-
veau et leur accorda , en compensation , l’E-
glise de Ste»Marie de la Paix , avec le seul
titre de Chanoines de Latram On garde,

dans le cloître du monastère , deux colonnes
qui étaient devant le palais de Pilate, et une
autre colonne qui se fendit par le milieu à
la mort du Rédempteur, ainsi que plusieurs
autres monumens Sacrés qui y ont été trans—
portés des Saints Lieux de ]érusalem .

En retournant par-là dans l’Eglise,on voit,
dans le dcmi—cercle de la tribune, l’Autel du ;i
St-Sauveur , que Nicolas IV fit bâtir et "omar
en mosaïques, telles qu’elles y subsistent en—'
core . La chapelle suivante , près de l’ orgue ,
a été peinte par Nicolas de Pesaro. Les deux
colonnes de jaune antique, cannclées , qui ;
soutiennent l’orgue, ont 27 pieds de hau- ‘
teur et sont les plus belles qu’il yait de ce %
marbre“.—
En descendant dans la petite nef, de ce

côté, la premiere chapelle , qu’on trouve , a

sur l’Auth un Su]_ean 1‘Evangeliste , de Laza—
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re Baldî. Après la porte, qui communique,

avec le palais de Latrau, il y a la chapelle

Massîmi, bâtie par l’architecte Jacques de
__ la Porte, et dont Jérôme Sicciolante peignit
'le tableau de l’Autcl . Il y a dans cette nef,

' divers tombeaux dont le plus digne d’obser—
vation est celui de Boniface VIII, parcequ’on
y voit au dessus une peinture à fresque qu’on
croit du Giotto: ce Pontife , au milieu de

deux Cardinaux , est sur le balcon publiant
le premier]ubilé de l’Année Sainte 1300 . En
sortant de cette Basilique, par la porte de la
façade principale, ou trouva à gauche

LE SAINT ESCALIER ET LA Ç_gx_ggspga_Æ

TRES—SAINT SAUVEUR DITE DE

Lorsque Sixte V rebâtît le palais de Latran,
il ne toucha ni à la chapelle de Saflcta Sanaa—
mm,ni :) une partie du Triclz‘rzium de St-Leon,
seuls restes entiers qui échappèrent à l’incen—
die de l’ancien édifice qui s’étandait jusque—lz‘z—
Le même Pape Et faire, devant cette chapelle,
un magnifique portique avec cinq escaliers -
Ou plaça au milieu l’Escalier Saint qui est
formé de 28 marches de marbre blanc: elles
étaient du palais dePilate,et elles furent trans—
portées de]erusalem àRome-CetEscalier ayant

été santiñé par le sang de]esus Christ, qui le
monta et le descendit plusieurs Fois,toutes les
personnes dévotes l’ont en si grande vénéra—
tion qu?elles ne le montent qu’à genoux, de—
scendant ensuite par un des quatre escaliers  



      

  

                  

  

    

   

158 ITINÉRAIRE DE ROME.

latéraux. Les degrés sont usés par le concours
extraordinaire du peuple qui les montaienc;
mais pour empêcher qu’on ne les consumât
davantage,Clément XII les fit couvrir de
gros madriers de noyer .

Il y a sur l’Autel de la chapelle , qu’on
voit au dessusl’Escalier Saint, une Image d.1
Sauveur, de la hauteur de 5‘ pieds , qui , sui-
vant une ancienne tradition , fut commencée
par St.Luc et a:hevée par les Anges - Cette
opinion lui afa1't donner par les Ecrivains Ec-
cles_îastiques le nom Grec d’4rcheropæta, qui
signifie qu’ elle n’est point faite de la main
des hommes .* St-Leon Ill mit sous cet Autel,

dans une grande chasse de cyprès , et dans ,
trois autres petites , des Reliques avec cette
inscription , Sanct:z Samtwum , dont la cha—
pelle prit ensu1te le nom. Il y aencore beau-
coup d’autres Reliques qui sont des plus ra—
res et des plus précieuses - Tout , dans cet
endro1t , respire la véneration et le respect ,
et personne ne peut y entrer sans une par—
mission particulière .
Au côté gauche de ce Santuaire, il y a le

TRICLINIUM ma Sr-Lëou -
M

C’est une espèce de tribune ornée d’une :
mosaïque, que le Pape S. Léon Ill fit faire 1
pour décorer une magnifique sale à manger,
nommée par les Latins Triclz‘nium,- elle était
beaucoup plus grande que toutes celles qui

étaient dans le palais de La_:tran elle devæa1t
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servir pour les repas qu’on donnerait aux
Empereurs et aux autres Souverains qui vien-
draient à Rome; c’est pourquoi il la revêtir:
toute de marbres, l’eau de colonnes et y
fit une tribune au fond et deux sur les‘cô—
tés - Ayant ensuite couronné l’Empereur
Charlemagne, le 13 Décembre 800, et lui
ayant transféré l’Empire d’Occident, à cause
des services qu’il avait rendus à l’Eglise Ca—
tholique , St-Leon pour mieux perpétuer,
dans la postérité , une action si remarqua—
ble, la fit représenter en mosaïque sur la
tribune principale de cette grande sale - Cet-
te tribune étant restée sur pied,le Cardi—
nal Barberini la fit réparer sous le Pontificat
d’Urbain VIII , son oncle . Elle resta dans
cet étàt jusqu’au tems de Clément XII qui la
démolit toute pour rendre la place de la Ba—
silique de Latran plus spacieuse. Les mosaï—
ques qui en avaient été mises en piéces , res—
terentdans l’oubli jusqu’à BenoîtXlV-Ce Pa—
pc, pour ne pas perdre un si précieux monu—
ment , en fit réunir les morceaux qu’on 'plaça
sur cette tribune qu’il érigea sur le plan du
chcv-Fuga .

Vis-à—vis du—pa—l—ais de Latran , est le jardin
Giustinîani , à-présent Massimi . Il est orné
de: différentes statues , bustes , bas-réliefs et
autres marbres antiques . De la place qui est
devant la façade principale de la Basilique
de St.]ean, on voit les anciennes murailles de
Rome faites par Aureliên et. la
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‘La situation de cette porte qui est sur la
pente du mont Celius, lui fit: donner le nom-
de Celimonmrza.Son nom moderne lui vient
de la proximité,—où elle.4:st , de la Basilique
de St.jcan . Grégoire XIII la fit restaurer e_t
orner surle dessin de jacques de la Porte -
Dans le chemin à droite , hors de cette porte ,
on trouve, le long des murailles , l’antique
porte Asinaria qui est actuellement fermée;
on l’appellait ainsi , du grand nombre de bê-
tes de somme qui y passaient pour transpor-
terles légumes des potagers voisins,sur le
mont Celius . Hors de la porte Stnjcan il y a
un grand chemin qui conduit & Frascati , Ma-
rino,Alban0,Genzano,Velletri et Naples —

A environs trois milles de cette porte, on
trouve , sur la droite, dans une vigne du Cha-

pître de St-]ean de Latran , les bains de la fa—

meuse eau Sainte qui sont construit‘sà la sour-
ce de l’eau àppelléc aujourd’hui Acqzza Sama,
et autrefois lucas Salutaris , lacm Samia: ,

de sa qualité minérale qui la rend propre à
guerir plusieurs sortes de maladies - De-là
v'ent qu’auciennement il yavait, comme on @
15 voitencore aujourd’hui , un bassin et un ';
étang aggrandis et embellis dans ces derniers
tems,pour la commodité de ceux qui viennent
y prendre les bains pendant l’été . Cette eau

est celle qui forme le petit fleuve Almon dont

nous parlerons plus bas - En entrant dans Ro-

me par la même porte, on tourne cout de sui—
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te sur la droite, et prenant la grande allée
qui et d’un côté les murs de la Ville , et les
aqueducs de Néron ; et_ de l’autre , un rang
d’arbres , on arrive à la

BAS…gUE DE STE- CROIX DE]ÉRUSALEM.

Cette Eglise qui est une des sept principa—
les Basiliques de Rome , a été érigée par Ste.
Hélene mère de l’Empereur Constantin, dans

l’endroit même de son Palais qui auparavant
s’appellait Sessoriawzm, de Sessorius Citoyen
Romain qui en était possésseur . Elle fut d’a-
bord appellée Basilique Hélenienne du nom
de sa fondatrice ; mais depuis que cette Sain-
te ydéposa la troisième partie de la Sainte
Croix qu’elle trouva à ]erusalem , elle a pris
la dénomination de Sainte Croix de Jérusa-

lem . Le Pape StvSilvestre la consacra et depuis
lors elle a été restaurée en divers tems par
plusieurs Ponttis . En 1560 , Pie IV la donna
aux Moines de Citeaux qui la desservent ac—
tuellement . Benoit XIV la remoderna toute ,

telle qu’elle est à-présent , et y fit faire , sur
le plan de Dominique Grégorini , la façade
et le portique . Ce portique est orné de pila—
stres_ et de colonnes, dont, quatre sont de
gramt -

L’intérieur de l’Eglise est à trois nefs divi-
vîsées par des pilastres et par huit grosses co—
lonnes de granit d’Egypte . Le tableau de la
première chapelle , à droite, est une copie de

celui fait par jean Bonatti qu’on transporta
ailleurs pour que l’humidité ne le gàtac pas -
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Dans la seconde chapelle il y a aussi une copie

… du tableau de Charles Ma1att6 , qu’on garde
"' dans la bibliothèque de ce monastère, de mê—
j.;,_‘ï me que trois autres tableaux célèbres de Pier—

re Paul Rubens, qui y Parent transportés de
la chapelle de Ste-Hélène pour les garantir
de l’humidité - Le St.Robert de la troisième
chaplle, est; du chev. Vanni . Le grand Amel
isolé est décoré de quatre belles colonnes de
brèche coralline , qui soutiennent le balda—
quin . Il y a sous cet: Autel une belle urne an-
tique de basalte, ornée de quatre têtes de
Lion;on y conserve les corps de St.Cesarée et
de St- Anastase,martyrs.A la voûte de la tribu—
neil y a des belles peintures à Fresque du Pinto-
ricchio- Les deux tableaux de la partieinférieu-
re,sont de Conrad Giaquînto.Par la porte qui
suit,on déscend à la cnap€lle de Ste-Hélèue;eîîæ
est ornée de peintures de N1colas Pomarancîo;
les mosaïques de la voûte sont éxecutécs sur
l’original de Balthasar Peruzzi - En revenant

 

l’autre côté , est. un des plus beaux ouvrages
de Louis Garai - Celui du dernier Autel est
de Joseph Passeri . La peinture de la grande

du monastère , on voit les restes du

TEMPLE DE VÉNUS 1—.T DE CUPIDON .
W

Il n’y a plus de cet édifice , qui devait être
considérable, en 3 juger par les restes , qu’une
grande niche et deux pans de murs latéraux :
le surplus & été démoli pour en employer les

à l’Eglise , le tableau du premier Autel , de ‘

voûte est du même Conrad. Dans la vigne”
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materiaux à la façade de la Basilique - On &

Cru que ce Tempie avait été dédié à ces deux

Divinités parcequ’on y a trouvé une statue de
Vénus avec Cupidon qu’on voit aujourd’hui

sous le portique de la cour du Musée Vatican :

mais depuis on a reconu,que cette statue repré—

sentait la Femme d’Alexandre Sévère, Salustia '

Barbie Orbiana , sous la figure de Vénus .

On voit près de ce Temple , dans la même
vigne,un reste du magnifique aqueduc de Né—

ron , qui Va se joindre à la porte Majeure; il

servait pour le transport de l’eau Claudienne

et de l’Anîene nouveau . Cet aqueduc dont

Sixte V profita pour l’eau Felix, finit dans

cette vigne et fait partie des murs de la Ville,
construits sous Aurelien . Dans l’autre vigne,
à gauche de la Basilique , sont les vestiges de

L’AMPHITHÉATRE CAST_RENSÊ .

 
On reconnaît par les restes de cet Amphi-

théàtre tout en brique, qu’il était environné

dans son extérieur d’un double ordre de co-

lonnes Corinthiennes - Il était au dehors des

murs de Servius Tullins ; mais ensuite Aure-

lien en remplit les arcs , et l’incorpora dans

ses nouveaux murs de la Ville . Pour voir la

partie extérieure , il faut. sortir par la porte

St.l_ean . On remarque parles colonnes, que

l’édifice était de-bon goût et à deux ordres de

colonnes , quoique il n’y a du second qu‘une

seule colonne qui est jointe aux murs de la

Ville - Cet Amphithéatre s’appe!le Castrens€

parcequ’il était destiné pour les combats des
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soldats contre les’bêtes féroces et pour célè—
brer divers jeux militaires - On y 3 Fait plu-
sieurs fouilles où l’on a trouvé des grottes
pleines d’ossemens de gros animaux destinés
à combatre dans cet Amphithéâtre, une sta-
tue Egyptienr_æ-en al—bâtre —aw:c des hie1‘ogly—
phes, qui était à la willa Albani , et d’autres
marb1es -

Il y avant à côté de la porte Majeurs: , un
Vivarizzm , c’est-à-dire un endroit pour ren—
fermer les animaux .

Hors des murs , près de l’Amphîthéâtre et
de l’aqueduc de Néron , il y avait un Cirque
constru1t par El1ogabale et orné par Aurel1en
d’un Obélisque debgramt qui est aujourd’ hui
cassé et couché par terre dans le jardin de
Belvedere au Vat1can . C’est de ce côté que
commence le mont Esquilin , le plus grand
des sept monts de Rome. il s’étend1usqu’à
la déscente de Ste-Marie Majeure, vers la rue
Patrice qui sépare ce mont du ment Viminal
qui commence à l’Eglise de StevMarie des
Monts,ct qui finit aux Thèrmes de D1oclétien.
Servius Tullius renferma ces deux monts dans
Rome . '

En prenant le chemin , à droite de la Basi—
lique de Ste-Croix , on trouve tout prés de-là
sur la gauche , la villa Conti où l’on voit les
restes du Tepidarium 011 de la piscine des
Thèrmes de Sœ-Hélène . Ils“ consistent dans
quelques chambres où l’on gardait l’eau pour
l’usage des Thèrmes mêmes . Les aqueducs
qu’on voit dans ce jardm ec da 115 la vigne voi:
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sine ,sont ceux de Némn dont nous avons

déjà fait mention plusieurs fois.En continuant

d’avancer par le même chemin , on arrive ,
après quelques pas, à la

PORTE MAJEURE-

Les Anciens avaient coutume de donner
un aspect magnifique aux Aqueducs dans les
endroits où ils traversaient les voies publi-

ques . L’Empereur Tite , pour décorer le fa-
meux Aqueduc de Claude, dans l’endroit qui
formaxt le point de div1s1on des voies Prene-
stme et Labicane, le fit fa1rc en maniere d’arc
de Triomphe,et il y plaça les Mois g1andes 111-

scr1ptions' la premiere 1ndique le grand ou—
mage de Tibère Claude , qui amena de 811-
biaco à Rome, dans deux canaux séparés,]m1

:1u——dessus de l’autre , les deux eaux , l’une de-

riv.mt des sources Cérulée et Curtie :, l’autre
appellée /f:w‘o now: . La seconde inscription
indique la restauration qu’y fit faire Vespa—
sien Son père ; et la troisieme, celle qu’il y
fit lui même . L’Empereur Aurelienayant en-
suite étendu les murailles de la Ville, cette
édifice resta entre les deux portes Prenestine
et Labicane qui , dans les guerres civiles du
XIII Siècle , furent fermées et marées , à cau- ‘
se du grand nombre de portes et de la difficul-
té de les défendre « A*leur place on employg
pour servir de porte , un des arcs de la per—
spéctive de l’aqueduc . On lui denim le nom
de Prenesthza , parce qu’elle couduisait à Pre.
776:t6‘, Ville voisine, que les Italiens nomment  
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aujourd’hui Pa_lèstriw : ct Lavicarm , ou La-
bicana , à cause du chemin , qui y passe pour
aller à Labico , maintenant Valmontane . On
l’appelle aujourd’hui porte Majeure , peut ê—
tre a cause d’une solidité supérieure à ecllc
de toutes les autres , ou parcequ’elle est vis—
à-vîs le grand chemin qui va diréctement à la
Basilique de Ste-Marîe Majeure . C’est un des
plus beaux et des plus magnifiques monu-
mens de Rome - Il est bâti de gros blocs de
travertin assemblés sans mortier . Quatre
grands arcs avec descolonnes à la rustique ,
d’ordre ]onique , le soutiennent - La solidité
en est si grande qu’il a servi de forteresse
contre les ennemis_- En dehors en voit , en
face, un édifice fait dans le _bas—tems pour
une plus grande défense . Ce monument a
beaucoup perdu de sa force depuis que Sixte
V 3 Fait percer , dans l’épaisseur des murs des

_ arcs , un canal pour porter l’eau Felix , qui
prend le nom de ce Pape , à la fontaine de
Moïse , sur la place de Termini .

Dans les murs à droite,au—dehors dela mê—
me porte , on voit l’Aqueduc qui portait les
eaux]ulie , Tepula et Murcie sur le mont Es—
quilin ; il passædt sur la porte SbLaurent , où
l’on voit encore le monument de ces trois
eaux -
On trouve , à deux milles de cette porte,

sur la voie Labicane , dans l’endroit appellé \
comanemeutTor—Figuattara,les restes de l’an—
cienne Eglise de St-Marcellin et dc SL-Pierrc.
Constantin le Grand l’érigea pour satisfaire
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à la piété de sa mere envers Ces deux Samts :
c’est—là qu’elle voulut être inhumée . C’est en

\cffet dans cette Eglise nommée par les Au—
teurs Ecclesiasdqucs, inter dans laura: , que

Constantin la fit ensevelir, dans une urne

3 trè&grande cn porphyr’e , que l’on conserve
aujourd’hui dans le Musée du Vatican . Dès
que cette Eglise , de forme octangulaire , fut:

aba ndonnéè lors des incursions des barbares,

la dégradation en fut si rapide, qu’il n’en rc-
ste plus que quelques ruines :c’est de ces dé—

'bris qu’Anastase IV fit tirer l’ame ci—dessus,

‘ dans laquelle il fut ensuite enterré à St-Jcan'de

Latran; et Urbain VIII, pour conserver la

mémoire de ce lien , il y érigea une chapelle
qu’il confiaaux soins du Chapitre de Latran .

En avançant par le même chemin on trou-
ve à droite ,: pendant trois milles de suite,

beaucoup de ruines d’antiques édifices ; ce qui
‘ fait donner à cette endroit le nom vulgaire dc

Roma werchia , Rome vieille . On croit que—
;…

c’était un des anciens Bourgs de la campagne

 

ï Romaine , appellé Pagus Lemonîus - On voit,
entre ces restes antiques , un Tombeau rond
composé de gros blocs de péperin qu’on croit
avoir appartenu à la Famille Aurélie-ll _v a les

restes d’un Temple de forme ronde que l’on
croit de 1’Epérance ; et ceux d’un Temple que
l’on dit avoir été dédié à la Fortune , ou à la

TranquillîtéOn voit aussi les vestiges de 1"ZJ:—
:rirmm publique,qui était un lieu destiné par
les Romains pour bruler les cadavres -
En allant, à deux milles de la ferme ap-
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pellée Torre tre Teste, on trouve un pont de
belle construction fait pour nivellcr le che-
min - Deux milles plus avant on voit le lac
Gabinius contigu à plusieurs ruines; et avan—
çant encore deux milles , se trouvent les res—

tes de l’ancienne Ville de Gabius , découverte

dans le dernier Siécle,à l’occasion d’une fouil-

le faite par Mr. Hamilton : on y trouva dans
la maison de plaisance de Domitie plusieurs

marbres très bien sculptés , qu’on voit au-
jourd’hui dans un petit casin dc la villa Bor-
ghese . ‘

En rentrant dans la Ville par la même por-

'te Majeure , sur le chemin qui va diréctement

de cette porte à Ste-Marie Majeure , on voit ,

dans une vigne à droite“, le '

TEMPLE m; MINERVA MEDICA .
w

Plusieurs Antiquaires des tems passés ont

pris cet édifice pour la Basilique de Ca'ius et

de Lucius, érigée par Auguste ; et d’autres

pour le Temple d‘Hercule Callaicus fait par

Brutuso Les modernes croient que c’était le

Temple de Minerve Medica , c’est-à-di're Dé-

esse de la Santé : ils se fondent Sur ce qu’on y

a trouvé, entre autres , la fameuse statue de

cette Déesse avec le: serpent à ses pieds , qui

était un des plus beaux monumens anciens du

palais Giustiniani : elle appartient aujour-

+d’hui au Sénateur Lucien Boæparte — Ce

Temple, tout construit de briques, est de

forme décagone dans l’intérieur - La distance

d’un angle à l’autre, est de; 1.2 pieds et demi: 
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la circonférence en a en tout 222 . Il ya dix
fenêtres et neufniches pour des statues, et la
porte d’entrée qui forme la dixieme . Outre
la statue de Minerve on y en a encore trouvé
plusieurs autres donc les plus remarq uables
sont celle d‘Esculape , de Pomone, d’Ad0nis ,
de Vénus , de Faune, d’Hercule et d’Antinous
qui attesrent la magnificence de ce Temple-
On reconnaît par les restes d’un mur exté—
rieur qu’il ' était aux côtés accompagné d‘un
portique . La forme de cet édifice est bonne,
et les points de vues sont très—pittore5ques -

Dans la vigne même sont les restes de deux ,
']‘ombeaux . Le premier est le_Wfliam :
Col ' de Lucius Arruntlus, Consul sous
PËBÊ‘ËLÎJËËÎc—âm y renferme:
les cendres des ses Affranchis - Le nom de C0-
lumbaïiufii‘fd‘t donné à ces tombeaux , à cause
de la ressemblance qu’ils avaient dans leur in-
térieur avec des colombiers.Celui—ci est com—
posé de deux petites chambres qui sont main-
tenant sous terre . Dans l’une il n’y a que despetits frontons qui couvrent des urnes ciné—
raîrcs : la voûte de l’autre est ornée de quel—
ques peintures où sont des petites figures et
des ornemens en stuc. Le second Colembîer
n’a qu’une seule chambre sépulcrale pour l’u—
sage de diverses Familles plebéieanes - On
voit dans la maison du Vigneron un reste du
Château des eaux Claudienne , et Aniene
nouveau - En suivant le chemin , on voit aubout , à droite , les anciennes ruines du

H
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CHâTEAÜ DE L'EAU JULIE, COMMUNE'MENT

APPELLÉ us Taovuéas DE MARIUS -

Q10ique plusieurs per50nnes croient que

ce monument appartenait à l’eau Mamie, nous

sommes néanmoins du sentiment des Anti-

quaires qui pensent que c’était-là le Château

d’eau destiné à distribuer l’eau Julie sur l’E-

Squilin — Cette eau fut conduite dans la Ville

par M.Agrippa, qui se servit du même aque-

duc de l’eau Marcia et de la Tepula - Ce Châ—

teau , qui était d’une magnifique architecture,

est aujourd’hui connu sous le nom de Tro—

: phées de Marius:il doit cette dénomination.

à deux Trophées de marbre qui étaient placés

dans deux niches du même monument , et qui

furent ensuite transportés sur les balustrades

d‘e l’escalier du Capitole - ngique on pense

communément qu’ils furent érigés àcause d’u-

ne double victoire que Marius remporta sur

les Theutons , cependant l’examen attentif

que nous avons fait de ces Trophées , qu’on

voit à-présent sur la balustrade du Capitole ,

qui nous semblent du même stile que les

sculptures de la Colonne Trajane , nous por-

tent à croire , avec les meilleurs Antiquaires ,

qu’ils appartiennent à Trajan , à qui ils furent

érigés en mémoire des victoires Daciquès : ils

furent élevés sur ce Château parceque Trajan

avait restauré l’aqueduc de l’eau julie , Tepu-'

la et Mamie .

Dans la rue Felix , la seconde à droite de

ce château , on trouve la willa Altieri, non 
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moins agréable par l’amenité de ses allées,que
par son labyrinthe en charmille — Le casin en
est orné de diverses statues, bustes et'pein—
tures antiques tirées du tombeau des Nasons—
Au bout de la grande allée , à droite des Tro-
phées de Marius, on voit

L’EGLISE m: STE. BXBIANE

Dans l’endroit anciennement appellé ad
urmm pileatum , près du palais de Licinius,
Olympine Matrone Romaine, bâtit, en 363,
cette Eglise à trois nefs que le Pape St—Simpli—
cius consacra ensuite en l’honneur de Ste.Bi—
biane qui avait fait sa demeure dans le même
palais . Honorius III la fit toute restaurer, et:
Urbain VIII , après l’avoir rétablie et y avoir
fait faire la belle façade sur les dessins du
chcv.Bernin ,— l’orna de bonnes peintures - Les
trois nefs sont séparées par huit colonnes an—
tiques dont six sont de granit . Des dix ta—
bleaux à fresque qu’on voit sur les murs de
la neF du milieu , représentants l’histoire de
Ste:Bibîane , ceux à droite ,‘en entrant dans. .
l’Eglise , sont d’Augustin Ciampelli, et les
autres,vis-à—vî5,de Pierre de Cortone;ceux-ci
sont bien supérieurs aux précedents . Le ta—
bleau de la chapelle àdroite , est d’un éleve du
même Pierre de Cortone qui le retoucha avec
soin . Dans la chapelle, vis-à—vis de—celle—là,
sont deux colonnes d’une brèche fort—rare dans
son genre . On voit sur le grand Autel la sca—
tue de Ste.Bibiane, quiest un des plus beau}:
ouvrages du chev-Bemin - Sous le même Au—

H 2
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' tel est une superbe urne antique d’albâtre

oriental, de la circonférence de 17 pieds,

avecune tête de_ Lé0pard dans le milieu ; l’on

y conserve les corps de Ste.Bibiane , de Ste.

Demétrie avec celui de Ste.Daphrose leur

mère, toutes trois martyres.ll y a à côté de la _

porte , une colonne de marbre rouge , où la

Sainte fut attachée pendant son martyre-Seus

cette Eglise est le cimetière du Pape St-Ana-

stase ; il renterme les‘corps , à peuprès dc:

5260 Martyrs ; En. rétrogm_dant, on trouve

à droite

L’EGLISE DE ST.EUSEBE.

Cette Egliseest fort—ancienne et porte le

titre Cardinalice depuis St-Gregoire le grand.

Elle fut érigée àl’endroit même de la maison

de St.Eusebe où l’Empereur Constance le fit

mourir de faim . Elle a été restaurée plusieurs

fois; mais les Moines Célestins, à qui elle ap—

artient présentement par conœssion de Gré-

goire XIII, la firent réédifier en 1750, sur

les dessins de NicolasPiccioni.Le chev.Meggg,

peintre très-renommé du dernier Siècle , a

peint la voûte_ de cette Eglise, où il a repré-

senté St—Eusèbe au milieu d’un groupe d’An-

ges . Le tableau du premier Amel, à droite ,

est d’André Rutard, Flamand , Religieux Cé-

lestin : celui du grand Autel‘ est de Balthasar

Croce et l’autre du choeur, est de César

Rosetti.
On croit que l’Eg1ise, le monastère et le

potager des Moines , occupent la place du Pa.—



   

  

 

SECONDE ]OUREN’3. 173
{Mis et des Thèmes de l’Empereur Gardien,
qui étaient très-riches *et très-omés.

On découvrit dans le potager quelques
chambres souterraines peintes avec goût ; et
‘on y trouva une colonne Spirale d’ albâtrd
;,Oriental, qu’on voit aujourd’hui dans la bi—
bliothèque du Vatican. En allant par le che—
amÎn qui est presque vis—à-vis l‘Eglise de
'St.Eusebe, on trouve

  

             

  

           

  

  

L’ARC DE GALLIEN .
——————-——*

‘ Suivant l’inscription de la Frise,un particu—
.ilîer nommé MarcfAurèle Wstore, dédia ce
; grandArcà l’Empereur Gallien et à Salonîe,sa
femme, vers l’an 260 de notre ère .Il ne re—

\ ste de cet ancien monument que deux pî_Ia—'
stres d’ordre Corinthiens,qui soutiennent un'
entablement - Cet Arc anciennement était
decoré de six pilastres , de deux petits arcs
‘aux côtés de la grande arcade et d’un or-
dre Attique;le tout de gros morceaux de
travertin ,- de médiocre architecture . C’ est:
àcette partie de chaîne qu’en voit pendre
au ceintre de cet Arc, qu’étaienf attachées '
les clefs de l’ancien Tmcæ/um, en mémoire :_
de la victoire que les Romains remporterent
sur cette Ville sous Celestin III, l’an 1191 .

Aujourd’hui on l’appelle communément
l’Arc de St-Vite,parcequc près de-là se trouve
l’Eglise de ce Saint .
On croit que c’est dans ce lieu qu’était le

‘Macellflm Li-vian‘am , la boucherie Liviane ,
\ H 3
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c’est-à-dire un édifice destiné à la vente de
la viande et du poisson- 11 fut ensuite ap-
pellé Màcelluw Martymm , à cause du grand .
nombre de Martyrs que les Payens mirent à
mort sur une pierre appellée Scélérate , Pe-
:ra Scelerata , que l’on conserve dans cette
Eglise .
En reprenant la rue Felix, sur la droite ,

avant d‘entrer dans la place de Ste.Marie
Majeurs , on trouve

L’EGLfSE "DE' ‘S'T'.ANTO'INE .

En 1191 le Cardinàl Pierre Capocci érigea
cette Eglise avec un hôpital et donna l’un et

l’autre aux Religieux Français de l’ordre de

St.Antoine Abbé . Ensuite le Prieur Constan—

ce Gelu la fit rebâtir'en 1431- Elle fut dans

]a suite mise dans 1’état où elle se trouve
maintenant- En x777 ces Pères ayant été

. unis à l’Ordre de Malthe, le Pontife Pie V!

donna cette Eglise aux Religieuses Camaldu—
les qui avaient auparavant leur monastère

dans la rue de la Lungara . Le Crucifix peint
au milieu de la tribune , est de Jean Odazzi,

et les tableaux latéraux sont de Mr.?arocel,

de même que ceux des deux chapelles qui.
sont aux côtés du maître Autel . Les peintu-
res de la Coupole sont de Nicolas Pomæran-

cie, ainsi que celles de la chapelle de St-An-
toine ; les latéraux, où l’on voit deux Tigres
qui déchirent deux bœqu , sont un ouvrage

antique, enlevé du Temple de Diane, au—

jourd’hui converti en grènier, et qui est
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dans le monastère annexé à_ cette Eglise . Les
traits miraculeux du St.Abbé, peints sur les '

murs , sont de jean Baptiste de la Marca .
Vis—à-vis de cette Eglise, on voit sur un

piédcstal, une Colonne de granit d’Egypte,
' faite en forme d’un candelabre , au-dessus du—

quel sont les figures du Crucifix et de N-Da-
me- Clément VIII érigea ce monument , eu ,
1595 , en mémoire de l’absolution donné à

Henri IV Roi de France . Ce monument , en

1744, étant ruiné par le laps de tems, Be-

noit XIV le fit rétablir l’année suivante, com—

me 'on le voit aujourd’hui, en mettant aux
quatre faces du piédestal, ses armes, celles de
Clément VIII et celles du Roi de France et
du Dauphin . ’

Qxelques pas après, on entre dans la gran-
de place de la Basilique de Ste.Marie Majeu-
re, au milieu de laquellç est élevée sur un
grand piédestal,ængæ can-
nelée, de marbre Jane, avec son chapiteau
Corinthien . C’est la seule, comme nous l’a-
vons déjà dit , qui soit restée entiere de cel-
les qui soutenaient la nef du fameux Temple;
de la Paix . Elle a 20 pieds et 7 pouces de cir—
conférence , et 44 de hauteur, sans le piéle—
scal et le chapiteau - Paul V la fit élever dans
cette place sous la direction de Charles Ma—
derne qui plaça au sommet,la statue en bron-
ze de la Vierge, modelée par Guillaume Ber—
tolot . Allons à—présent obsqrver la

H4
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BASIL1@E DE STE.MAR;E MAJEURE -

Sur le sommet du montEsquilin et sur les
ruines du Temple de ]unon Lucine, vers l’an
35; , sous le Pontificat de St.Libère , fut: éri—
gée cette Eglise par ordre de Jean Patrizj
Romain,d’après une vision qu’ils eurent l’un
et l’autre dans la même nuit , et qui fut con-
firmée lé lendemain par une chûte miracu-
leuse de neige le 5 Août. Cette neige ne
couvrit précisement que l’espace qui devait
servir de plan à l’Eglise même, appellée à
cause de cela S.Maria ad Niwe: , et Basilica

Liberiana , aujourd’hui communément, Ste.
Marie Majeure, comme la principale des Egli-
ses dédiées à la Sainte Vierge .

En 432 , le Pontife St. Sixte III agrandit

cette Basilique et lui donna la forme actuelle.
Depuis lors elle a été restaurée, ornée et

enrichie par plusieurs Papes et sur—tout par
Benoit XIV qui ‘la restaura et l’orna de mar—
bres et de stucs dorés.ll y fit aussi refaire, sur

le plan du chev. Ferdinand Fuga, la façade
principale qui menaçait ruine et qui était or—
née de mosaïques et d’un portique soutenu
par huit colonnes . Cette façade est décorée
par deux rangs de colonnes, l’un d’ordre
Jonique et l’autre Corinthien;il y a aussi
diverses statues de travertin et un double
portique l’un sur l’autre. On Voit dans le
portique supérieur, qui sert de balcon pour

la bénédiction Papale , les mosaïques qui or—

naient l’ancienne façade . Les deux édifices la-
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téraux , Faits, l’un par Paul V, et l’autre par
le Cardinal ]ean—François Negronî, servent à.
l’usage du Cardinal Archiprêtre et des Cha—
moines de la Basilique . Le portique inférieur
est soutenu par huit belles colonnes de gra—
nit et par différens pîlastres de marbre. [! est
orné de quatre bas-réliefs et d’une statue de‘
bronze, Faite par le chev.Lucenti : elle repré—
sente Philippe IV, Roi d’Espagne, bienfaiteur
de cette Basilique. OJ y entre par quatre
portes sans compter celle qui est: marée, et:
qui ne s’ouvre que dans l’année de jubilé . '

L’intérieur de cette Basilique a un air très—
majestueuäc: elle est composée de trois nefs
séparées par 36 belles colonnes ]om‘ques , de
marbre blanc , outre les quatre de granit qui
soutiennent les deux grands arcs dc la nef.
En entrant il y a deux tombeaux, l’un à droi-
te , de Clément IX, ouvrage du Guidi , du
Fancelli et d’ Hercule Ferrata; et l'autre à
gauche, de Nicolas IV fait par Léonard de
Sarzane - En commençant le tour de cette
Eglise par la petite nef à droite , on voit ,
sur le premier Autel, un tableau de joseph
dc] Bastaro , représentant la vision que Jean
Patrizj eut de Nôtre Dame . Immediatement
après vient le vestibule de la Sucristie, où
sont plusieurs monumens sépulcrauX qui é—
taient autrefois dans l’Eglise . On y trouve
la statue en bronze de Paul V, ouvrage du
Sanquirico , et le buste de l’Ambassadeur du
Congo, Fait par le Bernin . Les peintures de
la voûte sont du chev. Dominique Passigna—
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ni, de même que celles de la chapelle du
Chœur, qui est vis-à-vis du vestibule . Sur
1’Autel de cette chapelle est l’Assomption,

sculptée en demi—rélief, par Pierre Bernin.

.Les peintures de la Sacristie sont aussi de Pas-

sîgnani, excepté l’Assomption de N.Dame,‘

sur la voûte , qui est du Bastaro .
En retournant dans l'Eglise et en conti—

nuant à faire le tour des chapelles, on voit

le tableau de la Saintefamille, qui est: d’Au-

gustîn Masucci . Celui de l’Autel suivant , re—

présentant le B. Nicolas Albergati, est d‘E—

tienne Pozzi . La chapelle du Crucifix , ornée

de peintures , de 12 colonnes et de pilastres

de porphyre, fut renouvellée par Benoît XIV,

__sgr les dessins du chev.Fuga . On conserve

'dans les deux armoires qui sont dans cette

chapelle, des reliques rares, entr‘autres le

Bercëm de Notre Seigneur,d’où vient le nom

que cette Basilique a pris de Ste.Marie ad

Pmsepe. Le tableau de l’Annonciation, dans

la chapelle suivante, est de Pompée Batt0ni .

On passe ensuite à la magnifique chapelle.

que Sixœ V érigea sur le dessin du chev.Fon-

tanà; elle est toute revêtue de beaux mar—

bres et decorée de pilastres Corinthiens et de

peintures . En entrant , on vait à droite , le

tombeaù de ce grand Pontife dont la statue
fur. sculptée par Jean Antoine Valsoldo - Ce
tombeau est orné de quatre belles colonnes

. de Verd antique, de divers bas—réliefs et de
deux statues, l’une de St«François , sculptée

_ par Blaminius Vacca , et l’autre de St—Antoi-
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ne de Padoue , par Pierre Paul Olivieri . Vis—
à—vis de ce tombeau est celui de St.Pie V dont
le corps se conserve dans une belle urne de
verd antique ornée de bronze doré. Il est:
pareillement decoré de colonnes , de bas-_ré-
lier et de statues de marbre dont celle de ce
Saint Pontife est faite par Léonard de Sama—
ne. Au milieu de cette chapelle est l'Autel
du Sacrement , enrichi d’un magnifique ta—
bemacle qui est soutenu par quatre Anges de
bronze doré. Sous cet: Autel il y en a un au—
tre, où l’on conserve le Pein sur lequel N.S.
fut couché dans la crèche, ainsi que les Lin-
ges qui servirent à l‘envelopper - Les peintu—
res qui ornent cette chapelle sont de Jean—
Baptiste Pozzo , d‘Hercolin Bolognais , d’Ar—
rigue Flamand, de Paris Nogari, d’André
d’Ancone et de César Nebbia . Il y a quelques

1 paysages de Paul Bril dans la Sacristie qui
î lui appartient . '

' Le grand Autel de la Basilique est isolé et
formé par une grande urne de porphyre ,
couverte d’une table de marbre qui est sou—
tenue aux quatre angles par autant de petits
Anges de bronze doré. Cet Autel est décoré
d’un magnifique et riche baldaquin orné de
bronze doré que fit Faire Bénoit XIV sur les
dessins du chev.Fuga . Il est soutenu par qua—
tre colonnes de porphyre,d’ordre Corinthien,
entourées de palmes dorées; en haut il y -a
six Anges sculptés en marbre par Pierre Brac—
ci . La petite fenêtre grillée, qu'on y voit -à
côté, répond au souterrain où l’on conserve
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diverses Reliques. Le tableau, qui est au Fon:l
de la tribune, est de François Mancini et les

mosaïques d’en haut, que Nicolas IV a fait
faire , sont de Jacques Turitta . Les mosaï-

ques de la grande arcade , de même que ce1«
les de la net du milieu , représentent—divers

sujets de l' ancien Testament et quelques
traits de N.Dame . On prétend que Sixte [II
les fit faire en 434 .
On voit dans l’autre petite nef la som-

ptueuse chapelle de la Vierge , érigée par

Paul V , de la Maison Borghèse , sur les des-

sins de Flaminius Ponzio ; on peut dire que

c’est la plus magnifique de Rome . Elle est
d‘ordre Corinthien , revêtue de beaux mar—

bres et remplie de belles peintures.ll y a
deux tombeaux ornés de statues et de bas-

réliefs . Celui , à droite en entrant , est du

même Pape Paul V dont la statue est sculptée
par Silla Milanais. Le bas—rélief à droite,
est d’Etienne Maderne, et l’autre à gauche ,
du Bonvicino . Des trois bas-relier , qui sont
en haut , celui du milieu est d’Hippolite Bu-

zi ; celui à droite , du Valsoldo , et l’autre à

gauche, de François Stati. Dans les niches

latérales sont les statues de St.Basilie et de

David, sculptées par Nicolas Cordieri . L’au—
tre beau mausolée est de Clément VIII , de la

Maison Aldobrandini , qui créa Cardinal

Paul V . Sa statue est de Sylla , et les bas-ré—
]icfs, vis-à—Vis, sont du Bonvicino, du M0-

chi, du Buzi et de Pierre Bernin . Les deux

statues , qu’on voit dans les nichcs latérales,
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l’une représentant Aaron et. l’autre St.Ber-
nard , sont du Cordieri , Lorrain - Le be! Au-
tel de Notre Dame est; decoré de quatre co-
lonnes cannelées de jaspe oriental , avec des
bases et des chapiteaux de bronze doré , qui
soutiennent un entablement dont la frise est
d’agate, ainsi que les bases des colonnes- Au
milieu d’ un fond de lapislazuli est placée
l’Image de la Vierge qu’on dit peinte par St.
Luc; elle est; entourrée de pierres précieuses
et soutenue par quatre Anges de bronze doré.
Sur l’entablement de cet Autel il y a un beau
bas-rélief pareillement de bronze doré, repré—
sentant le miracle de la neige . Les peintures
au desäus et autour de 1’Autel, de même que
celles de l’arcade et des quatre pendentifs de
la coupole, sont du chev.d’Arpin, et celles
de la coupole, sont de Louis Civoli , Floren—
tin . Les peintures à côté des fenêtres placées
au—dessus de deux tombeaux et celles des deux
arcades qui sont au-dessus de Ces mêmescrpî—
sées, méritent une attention particuliere com-
me étant des ouvrages fort—estimés , de Gui—
de Remi . Il y a encore deux petites chapelles
latérales près de l’entrée: celle de St-Char-
les , fut peinte par Balthasar Croce; et l’au-
tre , vis-à-vis , par le chev-Baglioni qui a fait
aussi les peintures de l’arcade sur Ces chapel—
les . La même chapelle Borghesienne a une
sacristie particuliere, riche en utensilcs sa-
crés et ornée de stucs dorés et de peintures
du chev.Passîgnani .

Après la chapelle Borghese vient celle de  
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la Maison Sforza qui,en hiver, sert de ch oeuf
aux Chanoines . Elle Fut construite per Bo-
narroti et peinteà Fresque par César Nebbia,
excepté le tableau de l’Autel qui est de Jérô-
me de Sermonete . Le tableau de l'Autel sui-
vant, est de Placide Costanzi . Vient ensui-
te la chapelle de la Maison Cesi construite
sur le plan de Martin Longhi. 11 y a deux
tombeaux, ouvrages de Guillaume de la Por—
te , et diverses peintures de Charles Cesi , de
L0uis Gentili et de Jérôme de Sermonete qui
peignit le tableau de l’Autel .

Cette Basilique est une des sept principa-
les Eglises de Rome et une des quatre qui
ont: la porte Sainte . Elle est desservie par des
Chanoines et des Bénéficiers qui ont: pour
chef un Cardinal Archiprêtre . 11 y a six Pé—
nitenciers Dominicains, fondés par St.Pie V .

En sortant de cette Eglise, par la porte
à côté de la tribune, on voit l’autrefaçadc
qui est de travertin . Elle fut commencé par
Clément IX et achevée par Clément X sur un
très—beau dessin du chev.Charles Rainaldi .
La grande place , qui est devant cette faça—
de , est ornée d’un

I

Oazausqm APPELLE' DE STE-MARI£ MAJEURE .
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Cet Obélisque et celui de la place de moa—
îe-Cawlla, furent faits par ordre de Smarre
et Ephre, princes d’Egypte. L’Empereur
Claude les fit transporter et élever à Rome
devant le Mausoïée d’Auguste , où ils ont été

trouvés . Sixte V fit déterrer celui dont nous
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parlons, et l’érigea dans cette place, sous
la direction du chev.Fontana; il est de gra—
nit rouge , sans hiéroglyphes, de la hauteur

de 43 pieds sans le piédestal qui en a 20 - En

retournant sur la place de la façade princi-
pale de’la même Basilique, on voit à peu de
distance

L’EGLISE DE STE.PRAXE‘DE ,

A l’instance de Ste.?raxède, soeur de No— !

vatus, St-Piel fit ériger une chapelle où est à .
présent cette Eglise, vers l’an 160, Sur les
Thèrmes de ce Novatus , dans la rue ancien-

nement appellée Vieux Lateritz'm et à—présent

.Ia Suburra . C’est dans cette chapelle que se
retiraient les Chrétiens dans le tcms des per—

‘sécutions. Suivant une ancienne inscription,

qui est à côté de la porte principale de l’Egli—
se , on y a enterré jusqu’à 2306 Martyrs
dont la Sainte recuillit le sang qu’elle mit:
dans le puits qu’on voit au milieu de l’Egli-
se . Sc. Paschal [ la réédifia , en 817 , telle
qu’elle est de nos jours: il la décora de 16
colonnes da granit , lesquelles la divisent en
trois nefs, et il oma de mosaïques la tribune
et la chapelle de St.Zenon . Innocent III l’ac—
corda aux Moines de Vallombreuse. Dans la
suite St.Charles Borromée en étant titulaire ,

la rétablit et 1’embellit sur le dessins de Mar-
tin Longhi. Le Cardinal Alexandre de Medi-
cis fit peindre sur la grande nef, plusieurs
sujets de la Passion de N.S. par]acques Cosci,
jérôme Massei , Croce, Ciampelli et Paris
Nogari:
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Le tableau de St Bernard, dans la premiè-
re chapelle à droite, est de Philippe Luzi . Le
Christ, dans la seconde chapelle , est de Jean
de Vecchi ; la voûte est du Bourguignon , et
les lunettes, de Cire Ferri . Dans la chapelle
suivante de St.Zenon et de St.Valcntin , mar-

tyrs, dont les corps reposent sous l’Autel , on

conserve un morceau de Colonne de granit
verd que le Cardinal Jean Colonna apporta
de]érusalem à Rome en 1223, et qu’on croit
être celle à laquelle'N.S. fut lié lorsqu’on le
flagella . Le grand Amel est placé au milieu
de la tribune sous un baldaquin soutenu par
quatre colonnes de porphyre, sur lesquelles
sont quatre Anges sculptés parjoseph Rusco-
ni. Le tableau, qui est au fond de la tribu—
ne, est de Dominique Muratori,et les peintu-
res de la voûte , sont d'Antoine Bicchierari .

L’escalier en rouge antique est bien précieux:
autrefois la corniche de la tribune était du
même marbre; Pie VI la fit enlever et elle a

été mise en œuvre dans le Musée du Vatican .
Dans la chapelle souterraine repose le corps
de Sce.Praxéde .
On passe , de l’autre petite nef, dans la Sa-

criszie où l’ on voit, sur 1’Autel , un beau
tableau d’AugustinCiampelli, qui représente
le Crucifix avec deux Saints à genoux. Dans
la chapelle, qui est après la sacristie, il y

‘ "“7du Bourguignon , représentant

' fière fondateu1 des Moines de
$». Le tableau de la chapelle sui—
a‘Maison Olgiati , a été peint par
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Frideric Zuccari, et la” Voûte , par le chev.*

d’Arpin . Le St.Charles Borromée dans la pé-

nultième chapelle, est de Mr.Parrocel et les

latéraux sont de L0uis Stern .. Les peintures-

de la dernière chapelle sont du cheroni . En

sortant par la porte principale on trouve, en

tournant à droite, une grille de fer qui con—

duit par la porte latérale à

L’EGLISE DE ST.MARTIN .__________....…

Dans le tems que les Chrétiens étaienf per— .
sécutés , le Pape St.Silvestre oùvrit un Ora—
toire dans un souterrain des Thèrmes de Ti—

te où il s’assemblait avec les fidèles pour cé-

lébrer les Offices Divins . Après que Consum-
tin le Grand eut donné la paix au Christia—

nisme, St.Silvestre convertit en Eglise la
partie des Thèrmes qui était au dessus de l’O-
ratoire . Vers l‘an 324, il y tint un Concile _
où intervinrent 230 Evêque“s, et où Constan-
tin assista lui même . Sur cette Eglise le Pa—
pe St.Symmaque fit élever celle qu’on voit

aujourd’hui et il la dédia à St.Martin Evêque
et à St.Silvestre Pape . Elle fut ensuite restau-
rée par Adrien! et par Serge III qui y érigea
un monastère de Moines Grecs . En 1559 Pie
IV donna le monastère et l’Eglise aux Reli—
gieux Carmes: ce Fut leur Général Jean An-

_ toine Filippini qui'en 1650 la fit orner sous
la dirèccion de Philippe Gagliardi et qui la
reduisit dans l’état où nous la voyons au-
jourd’hui . Enfin toute l’Eglise a été restaurée
en 1793 , de maniere qu’elle est une des plus
élégantes de Rome .
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Cette Eglise est à trois nefs divisées par 24
colonnes antiques , de différens marbres et
d‘ordre Corinthien . La nef du milieu est dé—
corée de statues de smc, faites par Paul Nal-

dini , et de perspectives peintes par Philippe
Gagliardi . Les beaux paysages, qu’on voit
sur les murs des petites nefs,sont des ou—
vrages fort-estimés de Gaspard Poussin . Les
figures sont deNieolasPoussin son frere:il faut
en excepter les deux paysages aux côtés de

l’Autel de Ste.Marie Madelaine de Pazzi, qui

ont été faits par Jean François Grimaldi , Bo—
lonnaîs . Le tableau de St.Etienne sur l’Au—
tel contîguà la petite porte de l’Eglise , par
où nous sommes entrés, est de ]ean—Ange

Canini . Celui de St.Martin , sur l’Autel sui—

vant , est de Fabrice Chiari . La Ste.Thérese

sur l’Autel. après, est du Greppi . Le tableau

du dernier Autel, de ce côté, représentant

Ste.Marie Madelaîne de Pazzi , est de Barthe-

lemi Palombi . Le Baptême de N.S. peint sur

les Fonts Baptismaux , est aussi de Chiari .
En passant dans l’autre nef, le Baptême de

Cyrille, est de Jean Mielle, Flamand . Le

Saint Ange, Carme , sur l’Autel qui est au—

près, est un bel ouvrage di Pierre Testa . Le

St.Albert sur l’autre , est du Mutien . Le ta-

bleau de 1’Autel près la porte de la Sacristie ,
est du Canini. La chapelle qui est. dans le

fond de la nef, est dédiée à N.Dame du mont

Carmel; elle Fut en 1793 ornée de beaux

marbres et de bonnes peintures d’Antoine

Cavalïucci .‘ Le St- Silvestre et le _St. Martin
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Evêque, peints sur les côtés du grand Amel ,

sont du chev.Baglioni. Les peintures de la
tribune , de même que l’histbire du Concile
ci-dessus, près de la porte de la Sacristie,
sont des ouvrages d’un nommé Galcazzo -

En descendant ensuite par le bel escalier en
marbre, qui conduit sous le maître Autel, on

voit un Autel, sous lequel on conserve les

corps de St.Silvestre et de St- Martin Papes
et d’autres Saints . Ce souterrain est orné de
plusieurs colonnes d’une bonne architecture
de Pierre de Cortone . Il sert d’entrée à l’an— .
tique Eglise souterraine qui est à trois nefs,
et dont le pavé est en mosaïque . Sur l’Autel
est une image de la Vierge également en mo-
saïque faite dans des tems grossiers. C’est la
même Eglise qu’erigea St.Silvestre , comme
nous avons dit ci—dessus, et dans laquelle se
tint le Concile . ' ‘ -

En sortant de cette Eglise par la porte
principale , on trouve , dans la vigne des cha—
noines de St.Pierre aux Liens, un antique édi—

fice connu sous le nom des

SEPT SALLES.
——————.——-——’

Ces salles étaient destinées aux Thèrmes
de Tite . Ce n’était qu’un reservoir d’eau que
les Anciens appellaient piscine - Cet édifice
est composé de deux plans dont le premier
est actuellement sous terre . Le supérieur est:

, divisé par des murs qui forment neuf cham—
bres ; mais comme on n’en trouva d’abord

que sept, c’est dc-là que cet édifice prit le  
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nom de sept salles. On voit dans les murs

_ d’une de ces salles, des canaux par où l‘eau
descendait dans le réservoir. La construction
de Cet édifice est d’une grande solidité : les
pavés en sent trav;dllés en maniere de mosaï—
que : les murs en sont épais et couverts d’un
double enduit , d’une composition si fine et
si dure que l’eau n’y a causé aucun domma— *
ge, et qu’ils sont aussi bien conservés que s’ils
avaient été faits de nos jours . La situation
des portes en est singuliere : elles ont été Fai-
tes expressément alternatives dans les endroits
où elles ne diminuaient point, par leurs vuî-
des et survuides, la force des murs. Leur
disposition est telle qu’on passe par quatre
portes d’une chambre à l’autre; de chacune
d’elles on voit toutes les autres huit cham—
bres£ La largeur de chaque chambre est de
12 pieds , la hauteur de 8 et la longueur de
37 - En descendant plus bas, On trouve dans
la rue de laSuburra

L’EGLISE DE STE.LUCIE in Selci.

Anciennement cette Eglise se nommait in
Orphea , mais lorsque dans les siècles passés,
on eut pavé la rue de grosses pierres appel-
lées en Italien Selci, elle en a prit sa déno—
mination actuelle . Elle est très-ancienne,
parce que en 500 , du tems du Pape St.Sym—
maque , elle était Diaconie Cardinalice- Sixte
V transféra ce titre ailleurs à cause du mau-
vais état où elle était réduite . Les Religieu—
ses Augustines , l’ayant acQuise , la firent ré—
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édifier en 1604 sur le plan de Charles Màder-
ne, et amer de bonnes peintures..Le tableau

\ du premier Autel, à droite , est ie Lanfranc;

le St.Augustin du second, de Sperunza, de

même que celui de l’Autel v13à—vis.LAnnon—

ciation de la Vierge, sur le maitre Autel , est
d’Anastase Fontebuoni ; et le tableau du der-

nier Autel est du chev.d’Arpin _qui fit aussi le
Père Eteruel surla porte. Les peintures de
la voûte sont de Jean Antoine Lclli. '

En remontant sur le mont Esquilin on
trou VC

L’EGLISE DE ST.PIERRE Ïîl Vince”.

 

On prétend que ce fut dans cet endroit qui
forme précisement le sommet du mont Esqui—
]in, que l’Apôtre St-Pierre érigea, et consa-
cra la première Eglise , qu’il dédia au 81—82…—
veur - L’incsndie de Néron la détruisit, mais
elle fut réédifiée, environ l’an 442 , sous le
Pontificat dc St.Leon le Grand, lorsque l’Im-

» pératricc Eudoxie, femme de Valentinien Em-
pereur d’ Occident, lui donna la chaîne avec
laquelle Hérode ava1tfait enchamer SbPierre
dans la prison . Eudoxe mère de cette Impé-
ratriçe la lui envoya en présent, à son retour
des Saints L1eux de Jérusalem . Le Saint Pon-
t1fe ayant voulu mesurer cette chume avec
Celle dont St.Pierre fut enchaîné dans la pri—
son Mamertine , elles s’unirent miraculeuse-
ment !’ une à l’autre ,et n’en formerent plus
ensemble qu’une seule: ce fut l’occasion du
rétablissement de cette Eglise , où l'on con-
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serve ces chaines avec plusieurs autres reli—

ques dans la Sacristic . Adrienl la réédifia

dans la suite - B.œcio Pînte lli la restaura par

ordre de]ules 11 qui la donna aux Chanoines

Réguliers de St—Sauveur , avec le monastère

qui y est ann:xé et que l’architecte Julien de

Sangalloa bâti. Enfin en 1705 elle fut. restau—

rée sont la direction de François Fontana .

Cette belle Eglise est à trois nefs soutenues

par zz colonnes antiques cannelées, 20 de

marbre Grec et deux de granit, toutes d’or—

dre Dorique, de la circonférence de 7 pieds.

Sur le premier Autel , à droite, il y a un

tableau de St.Augustin , peint par le Guer-

chîn . Le tombeau suivant, du Cardinal Mar-

gotti , et celui du Cardinal Agucchi, furent

faits sur les dessins du Dominiquin qui y

peignit aussi leurs portraits- Le St.Pierre en

prison, sur l‘autre Autel , est une copie du

tableau du Dominiquin , que l’on conserve

dans la Sacristie .
On admire dans la croisée le fameux tom-

beau de Jules II , érigé sur les dessins de Mi-

chel-Angc Bonarroti - C’est lui qui a sculpté

la statue de Mo'ise qu’on y voit; elle est re—

gardée comme un des chefs-d’œuvre de la

sculpture moderne , tant par l’expréssion na-

turelle que par la verité de ses détails . Mo‘i-

sa y est représenté de' stature colossale , as—

sis, ayant les Tables de -la loi sous le bras

droit , et regardant fiérement le Peuple dont

la résignation lui parait fort chancellantê et

fort douteuse . Les autres quatre statues pla—
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cées dans les niches de ce même tombeau,
sont d’un des élèves de Michel—Ange, appellé
Raphaël de Montelupo qui acheva sur un au-

tre dessin , l’ouvrage de son maître, après la

mort de Jules II . .

La Ste.Marguerite , sur 1’Autel de la cha—
pelle suivante , est du Guerchin . Au fond de

la tribune , qui est. ornée de peintures dela-

cques Coppi , Florentin , il y a une chaise
antique de marbre blanc . On voit dans l’au-
tre petite nef, un St.Sébastien en mosaïque
du VII Siécie; et sur ,le dernier Autel , une

Piété avec les trois Maries, qu’on croit du

Pomafancio . Le grand tableau du plafond de
L’Eglise,est de ]ean-Baptiste Perodi , Génois.

Vis—à—vis de cette Eglise, est l’hosp1ce des
Maronites de l’Ordre de St-Antoine de la
Congrégation du M0nt Liban- Dans le jardin
de cette maison, on jouit d’une des plus bel—
les Vues du Colisée. Dans la rue qui est à
gauche de l’Eglise de St.Pierre i72 Vi72coli , on
trouve la fabrique du salpètre: après vient la
vigne Gualtieri où l’on voit. les restes des

THERMES DE Tm; .

 

Les Grecs furent les premiers qui apprirent
des Asiatiques !’ usage des bains. Les Ro—
mains, à leur imitation , les introduirent ‘à
Rome, et bâtirent à cet: effet des édifices qu’
ils appellèrent Thermæ, motGrec qui signi—
fie lieux chauds . Ils étaient divisés en une
infinité de chambres voutées. Dans quelques
unes il y avait des eaux tièdes , et quelques
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fois 0dorlflârantes destinées aux bains; dans
d’autres étaient des vapeurs chaudes pour se
réchauffer penJant l’hiver. On s’y oignait

raussi avec des huiles et des parfums - Il y
avait des endroits séparés et destinés aux fem-
mes . Ils renfernmient des Temples , des Pé—
ristîles, das Gymnases, des Exéclres où les
Philosophes se rassemblaient , des Bibliothé-
_ques, des Théatçcs, des bosquets pour les

promenades , et enfin tout ce qui pouvait

contribuer à leur magnificence , aux commo-

dités et aux délices . On y exerçait aussi les
jeux de la lutte, ,du disque, du pugillat , de

la course et de la paume. Il y aVait à Rome
douze bains ou Thèrmes publics: ou en com-
ptait huit cent soixante qui appartenaient
aux particuliers : sous le regne de Néron ils
arriverent à un nombre infini .

(Luoique lesThèrmes de Tite Fussent moins
vastes que ceux de Dioclétien et de Caracal-
la , cependant, comme les beaux—arts fleuris-
saicnt dans ce tems-là, ils furent les plus esti-
més, tant à cause de l’architecture, que par
rapport au choix des ornemens;ils surpas-

salem; en richesse et en bon goût ceux d’Agrîp-
_pa et de Néron, anterieurement bâtis . Ce
superbe édifice avait deux étages;le premier
servait à l’ usage de bains : le supérieur
était destiné aux éxercices les plus nobles et
les plus salutaires à l’esprit et au corps . 113
a sept vastes corridors dans le premier étage
C’est par un de ces corridors qu’on entre
dans les chambres qui sont au nombre d’en
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vir0n 36, toutes peintes en ambasques avec
des petits tableaux où l’on Voit des charman— —
tes figures . Les injures du tems, ainsi que
l’humidité, ont fort endommagé ces cham—
bres , de manière qu’il n’y reste que peu de
pemtures à voir.

Ces chambres ayant été remplies et recou-
vertes de terre par les bouleversements ope-
rés dans le 501 de Rome, elles furent décou-
vertes et déterrécs, pour la premiere fois, du
tems de Raphaël et , suivant quelques uns ,
par Raphaël lui même. On a même dit que
ce grand maître les fit remplir de nouvcàu
sur le champ , de peur qu’on ne découvrit qu’
il y avait pris l’idée des arabesques des loges
du Vatican; comme si cette idée n’était pas
déjà dans les écrits des Anciens , et sur-tout
dans Vitruve qui déprécîe ces sortes d’orne-

‘ mens dans la déscripcion qu’il en fait;et com-
me si,presque toutes les maisons des Anciens,
qu’on déterre , n_e fussent pas peintes de la
même manière. Il serait inuçile de combattre
cette opinion ; l’histoire nous a tracé lc cara-
çtère de Raphaël; On sait qu’il n'était point
susceptible d’envie. oniqu’il en soit,ces
chambres souterraines se remplirent de nou—
veau et y resterent jusqu’en 1776 , épôque à
laquelle elles ont encore été déterrécs . Ce
n’est qu’avec difficulté quÏon peut y pénétrer
avec des torches pour voir le peu de peintures
qui ont été dégagées de la terre . \ _

Suivæmt ce que nous avons dit cidevant ,
le Réservoir d’eau qu’on appelle aujourd’hui

I
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communément les sept salles , appartenait

aux Thèrmes de Tite,d0nt 11 est peu éloigné.

Il y avait aussi le palais Impérial pareillement

-bâti par Tite; dans le,premier étage on a

trouvé le fameux groupe du Laocoon, dont

on voit le plâtre dans le Musée du Vatican ;,

comme enc0rc une quantité d’autres statues,

de colounes de précieux marbres et différen-

tes peintures; ce qui démontre la magnificen-

ce de cet édifice .
Ces Thèrmes portent aussi le nom de Tra-

jan",parceque cet Empereur les fit restaurer

et agrandir; ils sont à l’endroit, qu’ occu—

paient auparavant les jardins du célèbre Me-

cène qui y avait une Académie de savans et

des gens de lettres qui faisaient comme on_

sait , ses délices— Cet amour du mérite litté-

raire a tellement immortalisé son nom que ,

de nos jours mêmes, on appelle Mecènes tous

ceux qui protègent les sciences et les beaux-

arts . Près de-là étaient lès maisonsd’Hora-

%, de Virgile et de Propcrce, de même que

a fameuse Tour d’où le cruel Néron , en vo—

vant brûler Rome, chantait , au son de sa ly—

re , l’incendie de Troie . En retournant sur

]a place de St.Pierre :’fl Vificoli, on déscend

quelques degrés et on trouve à gauche

L’EGLISE DE ST. FRANç01S DE PAULE . -

En 1623, jean Pizzullo , Prêtre Calabrais,

fonda cette Eglise avec le couvent pour les

Religieux Minimes de la Calabre citérieure:

elle fut ensuite rebàtie par la Princesse Pam-
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fili de Rossane - Le P-Zavarroni , Général de
l’Ordre, rebâtit le couvent en 1760 et remo—
derna l’Eglise sur le dessin de Louis Beretto-
ni qui la décors d’une élégante façade. Le ta-
bleau de la première chapelle à droite , est. de
Philippe Luzi, et les peintures de la voûte
sont d’Onuphre d’Avellin . 11 y a sur l’Autel
de la seconde chapelle, la copie d’un tableau,
de manière Française, qui est dans le choeur;
les latéraux, avec la voûte, sont de joseph
Chiari . Le tableau de l’Autel suivant, ainsi
que les latéraux, sont d’Antoine Grecolini.
Le St.Michel—Archange, dans la chapelle après
le grand Autel, est d’Etienne Perugini, et:
les latéraux sont de]acques Triga. Le tableau
de la chapelle suivante qui représente le Bien,
heureux Nicolas Longobardi , est de François
Manno Palermitain : les autres peintures sont
d’Etienne Pozzi. Le tableau de la dernière
chapelle est. d’0nuphre d’Avellin et les laté—
raux sont du même Pozzi . La peinture du
milieu de la voûte de la sacristie , est un ou-
vrage excellent et des plus grands de Sasso—
ferrata; des sept lunettes , quatre sont d’Au-
gustin et trois de Luzi .
En déscendant d’ici dans la rue de la Su-

burra, et allant par le. chemin à gauche , on
trouve la rue Urbaine qui s‘appellait ancien-
nement rue Patrice, parcequ’elle était habi-
tée par la première noblesse de Rome . Dans
cette rue il y a l’Eglise et le —Monastèrc de
l’Enfant jesus, Fondé en 1660 par Anne Mo—
roni Luquaise . L’institut particulier des Re—

! :.
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ligieuses de ce monastère, est d’y recevoir

gratis, pendànt huit jours , les filles pour les

disposer à Faire la première Communion . EI-

lcs reçoivent aussi les femmes de tout ranget

de toute condition pour Faire des éxercices

spirituels . Clément Xll fit bâtir leur Eglise

en forme de Croix Greque; elle est, ornée de

pîlastres Composites, et faite par le chev-Fu—

ga . Presque vis-à—vis est .

L’EGLISE DE STE.PUDENTIENNE .

C’était anciennement la maison de Pu-

dent, Sénateur Romain: il y logea l’Apôtre

St.Pierre pendant l’espace de sept ans;et il fut;

le premier conve‘rti par cet Apôtre,avec ses fils

Novatus etThiinothée,et ses filles Pudentienne

et Praxède . Le Pape St.Piel érigea dans cette

maison une Chapelle qui fut ensuite conver-

tie en Eglise :c’est une des plus anciennes de

Rome - Elle a été restaurée plusieurs fois par

des Pontifes . Sixte V la donna aux Moines

déchaussés de St- Bernard , de l’ordre de Ci—

teaux, qui ont, dans leur couvent , une bi-

bliothèque bien choisie . Le Cardinal titulai.

re , Henri Gaetani , la fit renouveller et or-

ner en 1598 , telle qu’onlavoit aujourd’hui -

Le tableau du la première chapelle à droite ,

est une c0pie de l’original d’Antiveduto

Grammatica : les peintures de la chapelle

suivante de la Vierge ,sont de Lazare Baldi :

le tableau de la troisième , est d’un Piemon-

tois,et les latéraux sont de Michel Cipitelli .
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Les peintures de la chapelle suivante de St. &

Pudent, sont d‘Avancin Nucci . La coupole

‘ au-dessus du maître Autel , a été peinte par

Nicolas de Pomarancio . Sous le grand Amel

est placé le corps de Ste- Pudentienne -_ Le_

puits , près de la chapelle de la Sainte titulai—

re , est celui où Ste.?udentienne recueillait

le sang des Saints Martyrs qui sont enterrés

dans cette Eglise , au nombre de trois mille .

La chapelle suivante , qui appartient à la

Maison Gaetani‘, est décorée de quatre belles

colonnes de jaune antique, de statues et de

mosaïques faites dans la voûte,sqr les cartons

\ de Fréderic Zuccari;on y voit deux tombeaux

; ornés chacun de deux colonnes de verd auti— _

3 que - 11 y a sur l’Autel , deux colonnes d’un

marbre rare appellé pidocchi0m , pouilleux,

‘ ct un bas-rélîefen marbre , ouvrage de Pierre

,… Paul Olivieri . -

En allant à la place de Ste-Marïe Majeure ,‘

qui est du côté de la tribune,on voit en fa—

ce la villa Ncgroni , à-présent Massîmi , que

le Cardinal Peretti de Montalte fit faire—Lor—

squ‘il eut été élu Pape sous le nom de Sixtc

V,il lui donna une circonférence de deux mil—

les . 11 y a deux casins ; celui qui est du côté

de la place de Tcrmini , est construit sur les

dessins de Dominique Fontana; l’autre est

immediatement à l’entrée: il était orné de

statues antiques qu’en a transportées ailleurs.

Il y avait sur une grande fontaine , un Ne-

3 ptunc , d’une seulpture fort estimée du chev-

‘ Bernin . En 1777 on y découvrir. des cham-

13
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_ bres souterraines , que l’on croit de la mai-
3011 privée d’Antorxin le Pieux ; elles étaient
ornées de très—bclles peintures quisont actuel—
lement en Angleterre , chez Monrd Bristol .

La Vaste et longue rue qui conduit de Ste.
MarieMajeure à laplace de la Trinité duMont,
s’appellc Felix , parcequ’elle fut faite par 81-
Xte V qui portant ce nom- En avançant dans
cette rue on trouve à_ gauche la petite Eglise
de N.Dame du Salut, avec le Collège des Re—
figieux Mineurs dc StoFrancois dits Conven—
tucls .

En entrant dans la petite rue , qui est pres-
que vîs-à—vis , on trouve la villa Strozzi,
autrefois Frangipani , où l’on voit divers bu-

' stes antiques et modemes,et plusieurs petites
statues antiques .

Dans la même rue Felix, on voit peu après,
à ga’uche,l’Eglise et l’hospice de'St.PaUl pre-
mier Hermitc , où'demeuraient quelques Re—
ligieux Hongrais ct Polonais qui ont dernié—
rement rebâti le tout . Les Religieux étant
ensuite retournés dans leur Pa'1‘s , Ie Souve-

rain Pontife Régnant Pie VII, y a fondé un
Conservatoire pour lesjeunes Filles des Com—
mis de la Chambre Apostolique , qui porte
le titre de la Trinité . L’Eglise est en forme
d’une Croix Grecque; elle est ornée de co-
lonnes et de pilastres , 5111 le dessin de Clé—
ment Orland1 . Le tableau de !’Autel à dxoite,

représentant St.Etienne , Roi de Hongrie ,
est du chev-Antoine Conc1oli,° la statue de
St-Paul, sur le maît1e Autel, d’And1é Ber—
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gondi , et le St-Ange Gardien de l’Autel sui—

vant , du Bourguignon .
Après cette Eglise on trouve une rue bor-

dée de potagers et de vignes , qui mena à_l’E—

glise_ de St-Vital . Le vallon , qu’il y a de ce

côté , s’appellait anciennement (luirinal,d’un

Temple dédié à CÆirinus , qui lui fut érigé par

Muma Pompilius l’an 40 de la fondation de

Rome , parceque Procule Jules , Patrice Ro,—

maiu assura avec serment d’y avoir vu Romu-

lus dans un éclat extraordinaire descendre du

Ciel,et qu’il l’avait chargé dannoncer au Peu—

ple que Rome deviendrait la Capitale de l’U—

nivers . Ce Temple était situé où est le jardin

des Prêtres de la Mission, à St-André â woma—

Cawl/o . On y montait, de ce côté, par un

magnifique escalier de marbre blanc dont les

degrés forment maintenant le grand escalier

de l’Eglise d’Araceli - Il ne reste plus à re—

marquer dansce vallon , que

L’ EGLISE DE ST. VXTAL -

La fondation de cette Eglise est très-an—
cienne, car elle remonte jusqu’au Pontificat

d’Innocent I, en l’an 4x6 - On la dédia à St.

Vital et à ses fils, Gervais ct Prothuse , tous

Martyrs - Après avoir été restaurée plusieurs

fois , elle fut unie à l’Eglise voisine de St.An—

dré à monte-Cawllo qui appartenait alors aux‘

]esuites . Ces Religieux la restaurerènt — Ses

peintures sont toutes d’un pinceau médiocre

et n’ont rien de remarquable.

En retournant à la rue Félix , on trouve à

14
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gauche l’Egliée de St.Denis l’Aréopagîte , bâ—
tie en x619 par les Trinitaires François de
la Redemption , qui y firent ensuite faire la
façade par ]ean—Antoinc Macci- Le tableau de
l’Autel , à droite , est: de Mr. Dasi ; l'autre ,
vis—à—vis , représentantSt—Dmis qui porte sa
tête sur ses mains, est de M. DaviJ , et ce-
lui du maître Autel, est de Charles Ccsi, de
même que les peintures latérales . On voit
près de la porte, un bon tableau qui repré-
sente St- Charles Borromée , Presque vis-à-
vis de cette Eglise , sur la place suivant:: des
quatre Fontames , est le

PALAIS ALBANI.
W

- Ce magnifique palais fut bâti sur le plan
'de Dominique Fontana : il sert de décoration
à la place des quatre fontaines - Les apparte-
mens renfermaient une quantité d’objet , qui
étaient d’un grand intérêt pour les amateurs
des arts et pour les gens de lettres: presque
tous les tableaux et les monumens de Ia scul—

_ pture ancienne ont été déplacés: on s’occupe
aujourd’hui à restaurer l’intérieur et le sou—
venir des malheurs du tems y sera bientôt
moins sensible - '
A la place des quatre Fontaines, est l’inter—

section des deux grandes et belles rues qu’on
nomme Felix et Pie; l’une va de la place de
la Trinité du Mont à Ste-Maric Majeure , l'au—
tre part de monte-Cavalio , et va aboutir à
la porte Pie . Les quatre angles de cette place
sont décorés par quatre fontaines. On y jouit
de la superbe vûe de trois Obéîisques , celui
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de Ste.Marie Majeure , érigé par Suite V, e_t

les autres deux élevés par Pie VI . A l’un des ‘
angles de la même place, est

L'EGLISE DE ST. CHARLES .

Cette Eglise qui appartient aux Trinitaires
Espagnols de la Redemption , fut: bâtie avec
le couvent en 1640, sur le plan du chev.Bor—

romini- L’Eglise et le couvent n‘ont que la
dimension d’un des piliers qui supportent

l’immense coupole de la Basilique de St.Pier—

rc . La façade est ornée de deux ordres de
colonnes . L’intérieur est de forme ovale , or-

né de quatre colonnes et de peintures . Les
tableau de la premiere chapelle à droite , est
de Joseph Milani .» Celui de l’Autel suivant et
l‘autre vis-à—vis , sont de [Dominique Cerrinî.
La Sainte Trinité , sur le grand Autel , est de

Mr.Mignard - Le tableau de la Vierge dans la
chapelle suivante , est du Romanelli;et l’An-
nonciation sur la porte d’entrée , est aussi de
Mr. Mignard .

En allant vers la place de mo;zte-Cawllo ,
on trouve à gauche

L’EGLISE DH ST.ANDRB7 .

Le Prince D.Camîlîe Pamfili , neveu d’In—
nocent X , élcva en 1678 , sur un joli plan du
chev—Bemin , cette Eglise avec la maison pour
le Noviciat des jésuites : après leur abolition,
elle fut donnée aux Prêtres de la Mission de
_St.Vincent de Paul , qui la désservent encore
aujourd’hui . Sa facade est decorée d’un or—
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dre Corinthien et d’un joli‘pètit portique cib—
culaire soutenu par deux colonnes ]oniques .
L’intérieur de l’Eglise est ovale , et la voûte
est surmontée d’un coupole . L’Eglise est re-
vêtue de beaux marbres et décorée de pila—
stres , de quatre colonnes Corinthiennes et de
belles peintures . Dans la première chapelle
à droite , dediée ;: St.Francois Xavier , il y a
trois bons tableaux du Baciccio . Le St.Vin—
cent de Paul sur l’Autel de la seconde chapel—
le et les peintures de la voûte , sont de Phi—
lippe Bracci ; et les latéraux, de Hiacinthe
Brandi . Le tableau du maitre Autel représen-
tant le Crucîficment de St.André Apôtre, est:
du Bourguignon . La chapelle suivante de St.
Stanislas , csv: ornée de marbres précieux : le

tableau de l’Autel est de Charles Maratte ; les

latéraux sont du chev-Mauanti , et les pein—
tures de la voûte , de Jean Odazzi . On garde,

sous cet Autcl , le corps de St—Stanislas , dans
une riche urne de Iapislazuli - Le chev.Maz—
zanti pcignit lc St.lgnacc, dans la dernière
chapelle , et Joseph Chiari fit les latéraux et
la voûte -
Dans la maison annexée à cette Egîise , on

voit la chambre de St.Stanislas , dont on a

fait une chapelle qui a été peinte par Joseph
Chiari; il y a une fort-belle statue représen-
tant le même Saint ,sculptée par Mr. le Gros;

la tête, les mains et les pieds sont de marbre

blanc , l’habit est de marbre noir et le lit et

les oreillers de marbre jaune . Cette figure est
rendue avec une verité qui fait illusion; OI).
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éprouve au premier regard un sentiment d’in—

terêt et d’effroi .
En re10umant à la place des quatre Fontai—

nes , on trouve dans la place de Termini

L’EGLISE DE ST-BERNARD. /

En 1598 , la Comtesse Catherine Sforza

changea en Eglise un des quatre édifices ronds,
qui étaient aux angles des Thermes de Dio-
cletien, et qu'on croit avoir été des bams
d’eau tiède , ou deau chaude , appellés Tapi—
daria, ou Calidaria . Elle fit aussi bâtir le
monastère pour les Moines de Citeaux de la
Congrégation 1eformée de StBernard- L’E-
glise est de fo11ne circulaire , ornée de 111111:
statues de stuc, et de deux tableaux faits par
Jean Odazzi.

Dans le jard1n potage1 des Moines , on vo1t
les restes d’un portique circulaire avec des
gradms en mamè1e d’amphithéâtre, d01‘11’0n
jouissait du spectacle de la lutte et des autres
difiérents exercices de la gymnastique qui
étaient en usage dans les Thèrmes . Vis-à-vis
de cette Eglise, est

L’EGLISE DE ST.SUSANNE -

Elle Fut bâtie dans l’endroit même , où
était la maison de St—Gabinius , père de Ste.
Susanne , Frère de St.Cajus Pape et parent de
l’Empereur Dioclétien - Cette Sainte fut dé-
capitée dans la maison de son père pour avoir
refusé d’épouser le fils de cet Empereur , par—
ce qu’il était paien. Ce fut làle mot1fde l’ére-
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etîon de cet Eglise que le Pontife St-Ca_îus
consacra environ l’an 290 - St-Leon III la ré-
édifia, Sixte IV la restaura et le Cardinal
Rusticucci y fit faire , en 1603 , une belle
façade de travertin à deux rangs de cabanes ,
sur le dessin de Charles Maderne . Il en fit
aussi remoderner l’intérieur et peindre les
murs par Balthasar Croce — Le tableau du
maître Autel , qui représente la mort de Ste-
Susanne , est de Thomas Laurcti , Sicilien‘; et
les peintures de la tribune sont de César
Nebbia — La €hapelle à droite du maître Au—
tel , fut peinte par le Nogari , et celle de St.
laurent, par lean—Baptiste Pozzo ; le tableau
de l’Autel est de César Nebbia - Sixte Vdon-
na cette Eglise aux Religieuses de St-Bernard;
elles ont un magnifique monastère et un vaste
jardin où sont divers restes antimeesqu’on
croit du Nymphée de Diocletien , c’est-à-dire
du château d‘eau destiné au service de ses
Thèrmes -

Dans la place où est l’Eglise de Stc.Susan-
ne ,\est la

FONTAINE DE L’EAU FELIX.
WN

C‘est une des trois plus belles Fontaines de
Rome : elle fut appellée de l’eau Felix, du
nom de Sixte V qui conduisit cette eau à la
Ville du Village de la Colonna, qui està gau-
che de la route de Palestrine, 22 milles hors
de la porte Majeure : il se servit des anciens
conduits des eaux Claudieune et Mamie . Le
même Pontifle fit construire—sur les dessins du
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chev- Dominique Fontana , cette magnifiqué
fontaine qui est toute de travertin ornée de
quatre colonnes]oniques , dont deux sont de
breche et deux de granit . Il y a trois arca-
des; dans celle du milieu est la statue colos-
sale de Moïse qui Fait jaillir l’eau du rocher”;
c’est Prosper de Bresse qui l’a faite: dans les
arcades des côtés sont deux bas-reliefs dont
celui qui est: de Jean Baptiste de la Porte , re—
présente Aaron qui conduit le Peuplé Hebreu
pour se désalterer à cette source miraculeu—
se; l’autre est de Flaminius Vacca qui y a re-
présenté Gédeou qui , voulant Faire passer le
fleuve aux Hebreux, choisit ses soldats pour
cet effet - Les eaux sortent en abondance par
trois ouvertures et tombent dans ”autant de
bassins de marbre , aux côtés desquels sont
quatre Lions quijettent l'eau de la gueule,
dont deux, d’ouvrage Egyptien très—cstime‘s ,
sont de basalte , ainsi que leurs plinthes char?—
gées d’hieroglyphes : ils ont été transportés
du portique du Panthéon . Les autres deux
Sont de marbre Grec . ' “ ' 4

Dans l’édifice , contigue à cette fontaine ,
est la Fabrique des toiles Indiennes , établie
par Clément XIV . ' *

Le vaste bâtiment , qui suit , Fu: fait par
Grégoire XIII , sur les ruines des Thèrmes de
Dioclétien et puis augmenté par Paul V et
Urbain VIII . C‘est le grenier de bled de l’An;—
none . Enfin Clément VIII y fit ajoûter ce qui
es_t à côté de l’Eglise des Chartreux et y fit
faure des puits pour l’entrepôt de l’huile - L8
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grande place de Termini a pris sa dénomina—
tion des anciens

THERMES DE DIOCLETIEN .

  

De tous les Thermes, qui étaient à Rome,
ceux qu’avaient construits les Empereurs
Dioclétien et Maximien , avaient la supériori-
té , non seulement par leur grandeur , mais-
encore par les riches ornemens dont ils étaient
décorés - Pour se Form'er une idée de leur-v…
ste étendue , il suffit de savoir que leur an-
cienne enceinte comprend aujourd’hui, l’E-
glise,de St-Bernard avec le monastère et le'
potager; la grande Eglise, le monastère et la
vigne des Chartreux , les deux grandes pla—
ces , une partie de la villa Negroni , leä Vas-

tes greniers de l’Ann0ne et plusieurs maisons
de particuliers; de maniere que suivant les
mesures du Dcsgodets, ils avaient 1069 pieds
de longueur et 162 de largeur .

Ces immenses Thèrmes avaient deux éca—
ges dont le premier fut enseveli sous les rui—
'nes du sec0nd . Leur forme était quarrée , et
il y avaîc—un—édifice-cireu—Iaire- à chacun des
angles : deux de ces édifices subsistent enco-
re aujourd’hui; l’un qui est à gauche de la

grille de la villa Negroni , fut réduit en gre-

nier par Clément Xl , et il répond en ligne

droite à l’autre de la même forme qui a été

converti en Eglise de*St.Bemard - (luelques—

uns veulent que ces édifices ronds Fussent des

bains appellés par les Anciens , Tepia'aria ou

Calidaria; d’autres prétendent que c’étaient
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des endroits nommés Sferästeria,destinés aux

jeux de paume et à d‘autres semblables exer—
cices. Ces Thermes contenaient de beaux
portiques et de magnifiques salles. On y
trouvait un grand nombre de bains de tout
eSpèœs: les endroits destinés à se laver, al-

laient jusqu’à trois mille et deux cent . Il y
avait d’ailleurs beaucoup de bosquets et de
lieux délicieux pour se promener;et 0ny
trouvait différentes écoles de sciences , d’ar- -

mes,d’instrumcns de musique et d’autres
arts semblables pour la Noblesse - On pou—
vait avec raison appeller ces Thermes un_as-
semblage merveilleux de divertissemens, d’e—
xercices et même d’études , pour lesquels on
fit transporter la fameuse bibliothèque Ul-
pienne , du Forum de Trajan . 11 y avait en-
fin une magnifique et superbe salle appellée
Pirzacatheca,où ‘1’on admirait les plus pré-
cieux et les plus rares ouvrages de peintures
et de sculpture - C’est de cette grand salle
qu’on a formé-

L’EGUSE DE STE. MARIE DES ANGES .
M

Le Pape Pie IV destina a un usage sacré les
Thermes de Dioclétien où cet Empereur fit
martiriser les quarante mille Chretiens qu’il
avait employés à leur construction — Le célè-
bre Bonarrot_i qui fût chargé de cet. ouvrage , :
trouva dans les restes des mêmes Thermes,g‘
une grande salle de formequadrilatère oblon-l
gue , decorée de huit fort grandes colonnes
de granit Oriental , qui était la Piflacotheca-  
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Il se servit de cette salle pour faire cette Egli-
se en forme de Croix Gréque , qui est: une
des plus majéstueuses et des mieux proportio-
nées de Rôme . Le même Bonarroti pour in—
tercepter l’umidité de l’ancien pavé, en fit
un nouveau plus élevé; ce qui fait que les
bases et une partie des huit Colonnes de gra-
nit,auxquelles on substicua des bases de smc,
resterent ensevelies .

Cette Eglise a été restaurée en divers tema
et sur-tout en 1749 , où elle Fut mise dans
l’état actuel,sous Ia diréction du chev.Vanvi-
telli qui y fit difi'ér_ens changemens : il situa
1‘Autel du Bienheureux Nicolas Albcrgatià
la place où était auparavant la grande porte
de l’Eglise :la seule porte laterale qui fut
conservée , devint l’entrée principale : il con—
vertit en maître Autel celui de la Vierge;
et comme la nef qui servait auparavant d’en-
trée , avait huit grandes colonnes de granit,
pour mettre de l’uniformité dans les parties,
ily ajouta huit colonnes de brisques peintes en
granit,quî sont fort semblables aux véritables.
On entre dans cette Eglise par un vestibule

rond qui était un des Calidaria des Thermes :
il est de Ia mêmegrandeur que celui qui for-
me l’Eglise de Sc.Bemard . Il y a dans ce ves-
tibule deux chapelles; dans l’une on voit un
Christ avec St—jerôme peint par un élève de
Daniel de Volterra ; et dans l’autre , Jesus-
,Christavsc la Vierge, peinture d’Arrigue Fla-
mand . 11 y a encore les tombeaux de Charies
Maratte et de Salvator Rosa,peintres fameux:
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et ceux des Cardinaux Pierre Paul Parisio ,
et de François Alciato . A la droite est la
chapelle de St-Bruno; et vis—à-vis il y en a une
autre dont le tableau de l’Autel qui représen—
te ].C-douant les Clefs à St.Picrre , est du

Mutien ; les latéraux sont de Marc Carloni .

On passe de la rotonde dans la nef transver-
sale de l'Eglise qui était anciennement la
grande salle appellée Pinacotheca . La magni-
ficence de cette Eglise est surprenante : les
huit colonnes de granit , qui sont d’un seul
bloc , ont 16 pieds de circonférence et 43 de
hauteur , y compris Iescapiteaux et les ba-
ses. La longueur de cette net est de 279 pieds
et la hauteur de 105 . ,

Pour“ omar ce vaste Temple , Benoit XIV
y fit transporter beaucoup de tableaux origi—
naux exécutés en mosaïque dans la Basilique
de St—Pierre . Le premier, à droite en entrant
dans l’Eglise , représentant le Crucificment
de St.Pierre,est de NicolasRiccioliui;celui qui
suit, représentant la chûtc de Simon le Magi—
cien,est une copie 'du tableau du chcv.Vanni ,

qui estàSt.Pierre,Fait par Mr.Tremolier.Dans
la chapelle du Bienheureux Nicolas Albergati,
le tableau est: d’Hercule Grazîani ; les laté—
raux sont du Trevisani , et les peintures de
la voûte,d’Antoine Bicchierari et de]canMaz- **

zettî - On voit après deux autres grands ta—
bleaux : celui qui représente St.Pierre , qui
resuscite Tabite , est une copie qu’un Napo-
litain a faite du tableau de Baglioni , qui est
à St. Pierre; et l’autre est un bel original du
Mutlcn . '
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En entrant dans la nef du maître Autel ,

on y voit, après avoir passé une chapelle or—

née de peintures du Buglioni , quatre grands

tableaux sur les murs latéraux . Le premier

à droite , représentant la Présentation de la

Vierge au Temple , est de Romane… ; le se—

cond, qui représente le Martyre de St.Sébas—

tien , est un bel ouvrage peint à fresque par

/le Dominiquin et que le fameux Zabaglia a

transporté ici avec beaucoup d’ art . Le
tableau vis—à-vis, représentant le Baptême de

N. S-, est de Charles Maratte,et celui après,

peint sur l’ardoise , représentant le châtiment

,d’Ananie et de Saphire , est de Christ0ph'e

Roncalli , dit le Pomarancio - Il y a sur le

maître Amel une Image de la Vierge avec les

sept Anges dont l’Eglise a pris le nom - Le

tableau de la chapelle des Anges, est de Do-

minique de Modène -
En retournant dans la nef transversale,

le premier tableau représentant la Conce-

ption de la'Vierge, est: de Pierre Bianchi ; ec\

celui'à. côté , de Placide Costanzi - Le StuBru—

no dans la chapelle suivante, est de Jean

Odàzzi ; lcs latéraux sont du Trevisani , en

les Evangelistes, sur I:. voûte , sont du Pro—

caccini- Des deux tableaux de l’autre côté,

celui qui représente la chûte de Simon le Ma—

gicien , est de Pompée Batt0ni ; et l’autre re-

présentant St-Basile remettant un Galice à un.

Diacre , est de Mr.Subleyras . Les peintures

es voûtes des trois grands Autels, sont du 
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même Antoine Bicchierari; et celles , entre

les fenêtres, sont de Nicolas Ricciolini .

Monseigneur Bianchini, en 173 |, Et la Mc-

ridienne qu’on voit dans cette Eglise, qui est

une des plus belles qu’on ait; fait . La ligne est

tracée sur une lame de laiton bordée de dalles

de marbre , sur lesquelles On a représenté les

signes de Zodiaque avec des pierres de diffé-

rentes couleurs - _

Le cloître des Chartreux a été Fait sur le

plan de Bonarroti: il est décoré d’un porti-

que quarré formé par cent coîonnes de tra-

vertin , sur lequel sont quatre longs corri—

dors: ils ont été dernierement restaurés après

avoir souffert un incendie en 1799.

Derrière les Thèrmes de Diocletien,.vers les

murs de la Ville , dans l’espace intermédiaire,

entre les portes Salam et St. Laurent , on

voit encore aujourd’hui quelques vestiges de

l’flgg5r , ou rempart de Servius Tullius , dit:

aussi de Tarquin le Superbe , parce qu’il fut

continué et achevé par ce Roi — Ce rempart

était formé de larges et profonds Fossés et de

hautes murailles garnies d’un grand nombre

de tours, de maniere que la Ville était bien

fortifiée de ce côté qui était auparavant fort

foiblc.
Près de ce rempart,vers la porte Pie,était le

fameuxCastmmPmtarium,c’est à-dire le camp

ou le logement des Soldats PrétoriensComme

les Bmpereurs dictaient la loi à tout le Monde,

du Capitole , de même les Soldats Pretoriens

la. dictaienc da—là aux Empereurs eux mêmes,
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eu leur donnant à leur gré1etrône ou la mort.

Constantin le Grand, après la défaite de Ma—

xence , déstruisit ce quartier , parceque les

Soldats avaient favorisé ce tyran .

Il y avait près de ce Camp , 10 Vivarium

qui était un lieu quarré ceint de murs , où

l’on renfermait des bêtes féroces reservées

pour les éxercices des Soldats Prétoricns-

Entre le Camp Prétorien et le Vivarium,

On trouve la porte Chiusa ou fermée , qui

s‘appellait anciennement %erquetu/ana . En

' retournant à la fontaine de l’eau Félix, on

voit de l’autre côté de la rue Pic,

L’EGLISE m: STE. MARIE DE LA V1croma .‘

Paul V érîgea , en 1605 , cette Eglise en

1’honneurdel‘Apôtre St-Paul, et la donna

avec le couvent , aux,Carmes Déchausés. Elle

prit ensuite le titre de Ste.Marie de la Victoi—

re , à cause de diverses victoires que les Chré-

tiens avaient remportées sur les Turcs par

l’intercession de l’image de la Vierge qui est

toute ornée de pierres précieuses et qu’on vé-

nère sur le maître Angel - La Façade de cette

Eglise est de]ean-Baptiste Soria ; le Cardi-

nal Scipion Borghese la fit Faire à ses dépens,

en reçonaissance du présent que ces Religiaux

lui firent du fameux hcrmaphrodite qu’on

trouva dans lejardin potager de leur couvent,

et qu’on admire présentement dans la villa

Borghesc -
L’intérieur de L‘Eglise a é

r
té decoré par

Charles Mademe :il est tout ‘wêcu de jaspe
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de Sicile , d: bonnes sculptures et de peintu-

res fort—estîmées . Le tableau de la première

chapelle à droite, représentant la Mudelainc,

est du P.Raphacl Cupucin . Le S—François de

la seconde et les latéraux sent du Domini-

‘ quiu . Le bas-rélief sur l’Autel de la troisième

chapelle et le portrait du Cardinal Vidoni,

! sont des sculptures de Pompée Ferrucci, Flo-

‘ «entin . Suit le magnifique Autel de Ia croi—

‘ sée, sur lequel on voit , au milieu de quatre

colonnes de verd antique, la statue de St—jo— '

Î seph dormant , avec l’Ange qui luiapparait en

songe , ouvrage de Dcmini uc Guidi-: Les

: deux bas-reliefs latéraux sont de Mr.MonotQ

Le St. Joseph da”n‘s la gloire qui est peint sur

la voûte , est de Venture Lamberti . Dans le

3 choeur , il y a un tableau qui représente St-

Ï Paul , ouvrage de Gerard delle Notti - .Les

“ peintures de la coupole sont de Dominique

" Perugin , et celles de la gfande voûte de l’E—

glise , sont de Joseph et d’André Orazj , frè-

res . La somptueuse chapelle de Ste.Thérèse,

&“ de l’autre côté de la croisée , fut érigée et or—

née aux dépens du CardinalFrederic Corna-

ro, sur le plan du chev.Bemîn qui sculpta le

busce de ce Cardinal etla statue de la Sainte .

représentée dans l’extase du Divin amour ,

avec l’Ange qui tient une flech @ pour lui per—

cer le coeur . Ce grodppe est admirable et

passe pahni les cannaisseurs , pour le chef-

d’oeuvre du Bernîn . Les peintures de la voû-

te de cette chapelle sont d’Ubalde Abbatini -

Dans la chapelle suivante , riche en précieux
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. _\ marbres , il y a , sur l’Aucel , une Trinité ,
du Gucrchin; le Crucifix d’un des côtés, est

de Guide Reni , de même que le portrait vis-
à-vis; les figures à fresque sont de jean Fran—

cois Bolognese Les peintures de la chapelle
qui vient après , sont de Nicolas Loraiu . Le
St.AndréApôtre , dans la derniere chapelle ,
est du même P.Raphael, Capucin .

En avançant vers la porte P1e on trouve ,
à gauche, la villa Barberini.' après la rue qui
conduit à la porte Salara,est la wil/a Sciarra,
ct'vis-à-vis , celle de Costaguti où il y a quel-
ques vestiges du Castrum Prætoriam . Suit la

PORTE PIB.

 

Elle s’appellait anciennement Nomentana ,
parceqn’elle conduisait à Nommtum , ville
des Sabins , à douze milles de Rome; elle est

aujourdhui détruite et ne fait plus quun vil—
lage nommé Lamentane- Elle fut aussi appel-
lée porte Viminale, parcequ’elle est placée
àl’extremité du mont Viminal . Depuis on
l’appella porte Ste-Agnês , parcequ’on sort
par-là pour aller à l’Eglise de cette Sainte .
Le nom qu’elle porte aujourd’hui lui vient
de Pie IV, qui la fit amer dans la partie inté—
rieure,sur les dessins du Bonarroti, mais elle

ne fut pas achevée .
Aussxtôt qu’on est sorti de la porte Pie ,

on voit à drone, la villa Patrizi dont le pa—
laxs a été bâti par le Cardinal Jean Patr1zj
sur les dessins de Sébastien Cîpriani.0n trou—
ve ensuite la '{:il/# Lancellotti , celle: de Bolo-
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'gnetti et celle de Torlonia.A un peu plus d’un

millehors de cette porte , est

L’EGLISE DE STE- AGNESE-
”

: Constantin le Grand érigea cette Eglise , à

5 la sollicitation de Ste-Constance sa fille, sur

le cimetière de Ste- Agnès , au même endroit

où son corps fut trouvé - Elle fut restaurée

par divers Papes, particulierement par Hono-‘

riusI qui l’orna de mosaïques - Jules II la

donna aux Chanoines Réguliers du SuSau—

,. veur, après avoir transféré dans Rome les

; Religieuses Bénédictines qui y étaient depuis

plus de mille ans . On y déscend , du côté du
monastère , par un escalierde 45 degrés : SU"
les murs duquel on voit plusieurs inscriptions

:j sépulcrales du Christianisme . L’Eglise eSt à
” trois nefs, soutenues-par 16 colonnes Ahti-

ques , sur lesquelles il y eu a d’autres de

moindre grandeur :quatre sont de portasauta
et deux de pavonazzetto; chacune d’elles ont

' 140 cannelures; cela les rend certainement

rares , parcequ’on n’en voit de semblables

nulle part . Le maître Amel est dccoré d’un
l baldaquin soutenu par quatre colonnes de

? porphyre le plus fin et le plus beau connu .

Sous le même Autel , qui est tout composé
de pierres précieuse , on garde le corps de la

l Sainte dont on voit la statue au-dessus , For-

» mée du torse d’une statue antique d’albâtre
Oriental : Franciosîni y a fait la tête , les
mains et les pieds en bronze doré . La tribu—
ne est ornée d’une ancienne mosaïque sur la-
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quelle est écrit le nom de Ste.Agnès- DansJa
chapelle de la Vierge , il y 3 Sur l’Autel une
tête du Sauveur , sculpture du Bonarroti .

Cette Église est celle qui approche le plus des

Basiliqües des anciens Romains. Quel ues

pas après , on trouve , ;. ,, “__—L…“; (° '
‘ % _,Aæ./

W ÜîÊLÎSE DF. STE— COSTANCE -
{__/___...”—

Il y a plusieurs personnes qui prétendent

que ce fut auparavant un Temple de Bacchus,

parcequ’0n y voit sur la voûte de la nef cir—

culaire , eu mosaïque d’émaiî, des enfans avec

des grappes de raisin qui signifient la Vendan-

ge: elle se voyait aussi eXprimé6 avec des en-"

fans sculptés c‘n bas—reliéfs dans une urne dc

'porphîrequi y était autrefois - Mais ce n’est

pasun motif suffisant pour le croire de Bac—

chus , parceque ces ornemeus convenaient en—

core au Christianisme; c’est pourquoi il est.

mieux de suivre le sentiment d’Anastase Bi—

bliothécaiie , qui dit que Costantin le Grand

après avoir bâtie l’Eglise de Ste.Aguès , il fit

ériger à côté un Baptistère de forme sphéri—

que , comme celui fait par lui près St.]ean de

Lattan , pqur y baptiser les deux Constancæ ,

sa Sœur et sa Fille . Ce qui prouve que cet

édifice ait ensuite servit de Sepulcre aux mê—

mes Constances , est l'urne de porphyre trou-

vée dans le même lieu,ressembie à Celle trou-

vée dans le Tombeau de Ste. Hélene à Torpi—

gnattara:l’une et l’autre ont été transportées

par ordrerde Pie VI , dans le Musée du Vati—

can - Ensuite Alexandre _lV , en 1256 , con—
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vertît en Eglise cet édifice, et la dédîa à la
même Ste.Constance ; il fit enlever son corps
de l’urne,et il le renfermasous l’Au'tel.

Cette belle Eglise de forme sphérique,a
69 pieds de diamètre intérieur . L’Autel est:
placé au milieu, et la coupole est soutenue
par vingt quatre colonnes de granit , d’ordre
Corinthien: elles sont accouplées, exemple
unique dans l’antiquité - L’espace qui est en—_' _
tre ces colonnes,et le mur circulaire de 1’Egli-* ..

;; se , forme un grand bas-côté, dont 'la voûte,
comme nous l’avons dit ci-dessus , est ornée
de compartimens où sont des“ enfans,des pam—
pres de vigne et des raisins, le tout en mo-
saïque antique d’émail -
On voit près de cette Eglise, quelques rui-

nes d’un ancien édifice de Formeovale,qu’ou
croit un Hippodrôme érigé par le même Con-

{ stantin - Il consistait en une grande cour en—
tourée de portiques, où l’on exercait les che-

.) Vaux ?: la course, et où l’on Faîsait d’autres-
éxercices .
A un peu pîus d’un mille au de-là, on trou-

‘ vc sur le Teverme ou l’Anien,l’antique pont
‘ autrefois appellé Nomemanm et aujourd’hui,
par corruption , Lamentazzo , parcequ’on y
passait pour aller à Nawerztum Ville de la
Sabine - Ce pont ayant été détruit par les
Goths, fut refait par Narsés , et restauré en—
suite par Innocent X . '
On voit ensuite , en face, le fameux mont

Sacré,presque de Forme ronde.Le Peuple Ro-
main , opprimé par les Nobles el: les riches , à

K     
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raison de dettes, s’y retira et s’y Fortifia en

261 - Le Sénat et les Patrices, voyant le dan-

ger qui les menaçait , furent obligés de se scu-

mettre au Peuple; et après lui avoir inutile—

ment envoyé des Députés , des Prêtrcs et des

Vestales , Menius Agrippa , avec le fameux

apologue du corps humain, rapporté parTi-

te-Live , réussit à lui persuader de retourner

à Rome - On l’acquitta de toutes ses dettes ,

et le Sénat lui accorda les Tribuns , qui furent

alors créés pourla première fois; comme dans

la seconde retirée du Peuple dans le même

lieu , furent créés les Ediles du Peuple- Le

Peuple fit à cette occasion,une loi par laquelle

il promettait , avec serment , de ne se revol-

ter jamais contre ses Tribuns, et cette loi

étant regardée comme sacrée, à cause du ser—

ment qui l’accompagnaic , le mont autrefois

appellé Velia où le Peuple s’était retiré , et

où cette même loi avait été promulguée , prit

le nom de Mont-Sacré .

Dans la plaine qui environne les ponts Sa—

lam et Lamentano , on trouve un lac appellé

Ia Serpentara . C’est dans cet. endroit nommé

par les Anciens Cl_z‘_æus_.,Sazpia , qu’était une

possession de Phaon, l’un des affranchis de

Néron, où ce cruel Empereur se donna la

mort . C’est dans ces environs qu‘étaient si-

tués les vignes de Sénéquc , d’Ovide ,, de

Qgintius et de Martial . En retournant à la

porte Pie , et en prenant le chemin à droite ,

le long des murs de la Ville , on arrive à la
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Pon_nafi SA_LARA -
\_  C’est une des portes ouvertes par Aurelien

lorsqu’il étendit les murs de la Ville . Cette
‘ porte eut diverses dénominations : on l’appel—

.? lait Qxirinale ,du mont sur lequel elle est si-
tuée;ColZine,parcequ’elle fut substituéc àl’an—

— cienne porte de ce nom; Agonale, à cause des
jeux qu’on faisait dans le Cirque de Saluste,
qui y était voisin; Salam , parceque par elle

‘ sortait le sel que les Sabins venaient achèter
:i à Rome ; elle fut enfin appellée Scélérate ,
[Ï‘ par le champ ditScélérat,où l’on enteraient vi—
';‘ ves les Vestales qui avaient perdue leur vir—
g;= ginité ; une peine aussi rigoureuse était pro-
;3_‘ portionée aux honneurs et privileges dont
M elles jouissaient dans leur état.Ce champ était
. dehors de l’ancienne porte Colline , qui au—
Çç:jourd’hui est comprise dans la nouvelle en-
.Ï, ceintc de Aurelien . Cette porte ayant été en—
»‘ domagée par les Barbares , fut retablie par
] Belisaire est par Narsès - A un quart de mille
»! de cette porte on trouve la

V

\

|
Ï
\

VILLA ALBANI .___—__
Vers la moitié du dernier Siècle, le Cardi-

.‘ nal Alexandre A1bani fit construire cette villa
» qui est une des plus magnifiques de Rome .
" Ce fut lui-même qui en donna le plan,et il en
confia l’éxécution à Charles Marchionni .
Comme ce Cardinal était grand cannaîsseur.

\ en antiquité,et très—portéàen acheter, il ras-—
i sembla un nombre prodigieux de statues, de
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226 ITINÉRAIRE DE ROME.

bustes , de bas-re1iefs , d’armes, de colonnes,

d’inscriptionset d’autres monumens antiques,

avec lesquels il oma cette villa , de maniere

qu’elle peut être regardée comme un riche

musée d’antiquités. _ \

Le casio est composé d’un grand apparte-

ment , sous lequel il y a , du côté du jardin ,

un superbe portique soutenu par des colon-

nes de beaux marbres . Le vestibule par où '

l’on entre dans le palais, est de figure ovale ;

il est orné de bas—reliefs en smc, tirés de l’an-

tique , et de quatre statues antiques représen-

tantes un C-César fils d’Agrippa , une Gérés,

une Vénus et un Brutus : en haut sont trois

‘ masques de proportion colossale , l’un repré.

sente Méduse , l’autre Bacchus et le troisième

Hercule .
A droite on trouve un corridor qui con—

duit à l’escalier du grand appartement . On

y voit un bas—relief qui représente Rome

triomphante ; une peinture antique où sont

représentées Livie et Octavia sacrifiants à

Marsf et une belle tête en profil d’un ancien

Philosophe . ‘
Dans l'escalier on voit plusieurs Bas-reliefs

enchassées dans le mur et. différentes têtes an-

tiques . On entre ensuite dans une salle ova—

le où sont deux belles colonnes de jaune an—

tique : il a en haut un bas-relief représen-

tant les ëarceres du Cirque et trois bigues

avec des petits Amours - Entre les colonnes

est un Faune. Les peintures de la voûte sont

d’Antoine Bicchierari; lcs clairs-obscurs , de
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Î Nicolas Lapiccola ; et les pa'îsages , de Paul
, Anesi.* Suivent trois pieces ornées de difÏé—‘
rens pa'îsages: les peintures des vpûtes sont
du Bicehierari.

Vient après un riche cabinet décoré d’un
“ pavé de mosaïque , dont- la voûte est peinte
\. par Nicolas Lapiccola . On y voit une pente
statue de Pallas en bronze, très—estîmée ; une
de Diane , en albâtre , avec la tête, les mains
et les pieds de bronze ; l’Hercule Famesien_

: de Glycon en bronze ; une autre statue dc
1‘ Pallas d‘albâtre , avec la tête , les mains et les
pieds en bronze ; une petite statue représen—
tant Diogene ; une Vestale ; une de Silène 3 w
deux petites statues de Faunes;l’Apollon Sau—
roctone de bronze, statue des plus remar—

a quables de cette villa ; le célèbre bas—reliech
al’Expiætion d’Hercule ; une petite statue Fort
rare de plasme d’éméraude représentant Osi-
ris ; et enfin le fameux Canape avec les Di-

; vinités Egyptiennes , en basalte verd . Il y a
encore des Superbes bas-reliefs , dix petits
d’albâtre , cinq vases d’albâtre et un de por—
phire .

Viennent ensuite trois autres chambres
;_ dont Bicchîerari peignit les voûtes . On voit
{ sur la porte d’entrée de la troisième cham—
bre , un disque de marbre , sur lequel est re-
présenté le combat d’Apollon avec Hercule
pour recouvrer le trepied . Parmi les autres
bas—relier de cette chambre on voit sur la

: cheminée le Iâtre de vcelui d‘Antinous ui. ?
KS
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était le bas-relief le plus remarquable de
cette villa .

Suit une magnifique galerie décorée de huit
pilastres revêtus de mosaïques ; il y en a dix
autres qui sont incrustés de différens marbres.
Sur la porte sont deux bas-reliefs où sont des
trophées,d’un excellent travail. Outre les
autres bas—relier , qui sont *en grand nom—
bre, il y a une belle statue de Pallas‘ . La voû-
te de cette galerie est decoréc d’une superbe
peinture du chev.Mengs , qui y a représenté
Apollùn et Mnemosine sur le mont Parnasse,
au milieu des Muses . Les clairs—obscurs sont
du Lapiccola .

Suivent cinq autres pieces dont Bicchîeræ
ri peignit les voûtes: on voit dans la pre-
mière,un bas—relief représentant Zéthus, Am-
phion et Antiope . La troisième piece est Of,—
née à la Chinoise : les frises sont du La—
piccola .

En retournant au rez--dc-chaussée , on pas—
se du vestibule dans la Chapelle domestique
qui est decorée de beaux marbres. Sous l’Au-
tel11 y a une urne de granit. Les peintures
de la voûte sont du Lapiccola .

En repassant par le vest1bule et par le cor—
ridor de l’escalier, on trouve après la porte,

quatre pentes urnes d’albâtre de Volterre,
et divers bas-relier en marbre et en terre
cuite . De-là on passe dans le porche appellé
de la Cariatide, pareillement revêtu de beaux
marbres .“ y a au milieu un beau vase”. Ou—
tre la célèbre Cariatide avec l’inscription
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Greque des Sculpteurs Criton et Nicolaus

d’Athènes, et de deux autres Cariatides sem,—

blables, il y a les bustes de L. Verus, ds

' Vespasien et de Tite; deux beaux vase‘s anti—

ques, et en haut un masque colossal de Si-

; lène . ._

De ce porche on passe dans une longue ga-

lerie où sont les hermès de Thémistocle , d’E—

picure , d’Amilcar, de Léonidas , de Massinis-

, sa, d’Annibal , de Scîpion , d’Alexandre le

Grand,ec le célèbre Mercure avec l’inscription
Greque et Latine. On y trouve aussx ump

\. statue de Faustine, deux de Vénus, deux

Muses , un Faune et une Isis.

On passe d’ici au portique du palais qui
est: ouvert en arcs , et soutenu par des pilu—

str‘es et par 28 colonnes de différens mar—

bres . On y voit les statues de ]unon , de Ti-

bère ,. de L-Verus, de Trajan , de Me Aurèle ,

d’Antonin le Pieux et d’Adrien. _Il y a suE
les niches six frises et six masques , et au
bout du portique une conque de marbre jaspé.

De-là on passe dans le porche de ]unon
qui a la même forme et la même dé:oratiou
que celui de la Cariatidc — Il y a dans la mi— _
lieu un beau vase antique. Outre la statue
de ]unon et celles de deux Cariatides, on’y

voit les bustes dc L.Vcrus et dc M.Aurèlc ;

Socrate et Pertinax en bas-reliefs , et une tê—

te colossale d‘un fleuve .
De ce porche on va à une autre longue gn- ,

lerie où l’on trouve deux hérmès d’Euripide,

ceux. d’Anacréon, dc Pindarc , de Persée , de

K 4
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Platon, de Numa , de Sapho, de Corinna,
de Prasilla , d’Erinna, de Miro , de _Pitheus ,
d’Apollouius, de Tyane et d’ autres hermès
qui font en tout 18 - 11 y a aussi les statues
d’ une Prêtresse Etrusque, d’un Faune qui
tient Bacchus enfant, d’un autre Faune, d’A-
pollon, de Diâne,d’une autre Prêtresse Ecrus—
que ’et enfin d’un autre Faune .

Après cette galerie il y a une chambre pa—
vée d’une mosaïque antique,et decorée dence-
Xonnes, dont l’une est d’albâtre. On y voir.
deux statues de Faune , un superbe sarcopha-
ge de marbre de Parcs avec les noces de Pelée

et de Thécis, six bas—réliefs et d‘autres mar— '

bres antiques..
' Suivent quatre pieces ornées pareillement
de sculptures antiques. On remarque dans
la première piece le buste de Bereuice en
yorphire avec la tête de basalte verd , celui
de Caracalla, un de Pertinax et un de Lucil—

]a en rouge antique , avec la tête de basalte
verd . Parmi les bas-relicfs on distingue celui
qui représente Diogène dans son tonneau,
qui parle avec Alexandre le Grand ; et. un au-

tre de rouge antique avec Dédale qui travail-
le lesàiles pour Icarc.ll y a aussi une peintu—
re antique à Fresque qui représente un pa‘isa-
ge ; un fameux buste de 5érap_is en basalte et
plusieurs bas—rélief5 en terre cuite .

Dans la seconde piecè ornée de huit co—
lonnes,_les mÈmumens les plus singuliers sont

les statues suivantes; un Ptolomée sculpté_

par Etienne élève de Prasitele; une Paîlas, _
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d’un très ancien travail Grec, une Vén‘us,

un autre Ptolomée, une petite stàtue d’un
pécheur , placée sur une base triangulaire où
sont représentées les trois saisons , dont les
Anciens formaient la division de leur annéé;

et une conque de marbre blanc de la circon-
férence de 22 pieds, où sont représentés en
bus—relief les travaux d’Hercule.

La troisième piecé est décarée de six co-
lonnes et de plusieurs marbres antiques , par-
mi lesquels on distingue un hermès d’albâtk‘e
fleuri avec la tête d’un Faune en jaune ami-
que, un hermès de Priape, un buste de L.Ve-
rus, une coupe de granit noir, une de mar-

bre Africain supportée par deux petits Escla—
ves ct un tableau antique de mosaïque avec
une petite barque Egîptienne .

La dernière piece est ornée de huit colon—
nes cannelées et de sculptures antiques , par-
mi lesquelles on remarque une statue d’Apol-
lon assis sur un trépied, et une Leda avec le
cigne . Sur les murs exterieure; il y a diverses
inscriptions antiques et diîîérens bas—rcliefs
dont le plus singulier est celui sur la porte ,
qui représe me le combat d’ Achille et dc
Memnon .

Près du palais on trouve le billard. Son
petit portique est orné de 14 colonnes , de
difiéx‘ehs hermès, d‘un bas—reliefet d’un can-
.delabre . La belle salle du billàrd est décorée
de huit colonnes, d’une coupe d‘albàtre fleu—
ri , et des statues d’un Prêtre Etrusque, d’un
Ptoîoa‘née , de Geca, de Maxime, de Bacchus

K 5 '
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et de Hîacinthe. Dans la chambre vis-à-vis
il y aun beau bas—reliefqui représente Bere-
nice Femme de Ptolomée Evergete qui fait: le
sacrifice de ses cheveux pour l’heureux retour
de son mari. La pièce suivante est ornée de
14 belles colonnes, d’une statue de Diane
Ephesiènne et d’une Satiresse . Les peintures
sont de Dominique et de Seraphin Fattori .

La partie du jardin qui est devant le pa—
lais , est; terminée par une balustrade ornée
de statues, et d’une fontaine au milieu - De-là
on déscend dans le jardin inferieur par un
double escalier ; sous la balustradc est une
fontaine formée d’une coupe de granit, sou—
tenue par deux Sphinx, avec la figure du
Nil en marbre d’Egypte et deux demi Carin.—
tides, qui soutiennent !’architravs . Aux cô-
tés , sous l’escalier, on voit deux autres fon-
taines avec des coupes de marbre gris; ces
fontaines,sont aussi ornées de colonnes et de
deux figures de fleuves . Des deux bustes co-
lossaux qu’on y voit latéralement , l'un rc-
présente Tite et l’autre Trajan . Au milieu
du jardin il y a une magnifique fontaine donc
le bassin est de granit blanc et noir , de la
circonférence de 41 pieds .
Au bout du jardin, vis—_à—vis du palais, on

voit un bel édifice décoré d’un somptueux
portique circulaire , soutenu par des pilastres
et‘ par 26 colonnes de difiérens marbres .
_Dans ce portique sont les statues de Mercu—
re , de Mars , d’Apollon , de Diane , de deux
Cariatides , de, Sapho , d‘Hercule et de B_a£—
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chus qui a une tête surprenante . II y a 20,__,_
petites statues placées sur autant de colon—
neS , qui correspondent à celles qui soucien—

nent les arcs du portique ; ou y voit aussi 2.0
bustes, la plus part d‘Empereurs , parmi les—

quels un de Caligula Fort-rare; zz hermès de
Philosophes; et en haut, dix masques an—
tiques . '
Au milieu_ de ce portique ,au devant de

l’entrée du vestibule , il y a une grande cou-
pe de brèche d’Egypte ; et aux côtés de l’en-
trée sont les statues d’un Guerrier et d’une
]unon en forme de Livie . Le vestibule sui-

vant est orné de deux statues'de marbre noir
d’Egypte, de deux Sphinx , de quatre petits
hermès et de six petites statues . Sur la po:—

tc dc la galerie est un bus-rclief qui représen-
te Arion né de Gérés et de Neptune . Suit la
galerie qui est décorée d’un pavé de mosaïque
antique , de peintures dans la voûte , d: La—

piccola qui y a transporté en grand un Bac—

cauale de jules Romain :les pa'isages sont de
Paul Anesi,et les petits tableaux ‘, du Bicchic—
rari . On y voit deux statues , l’une de Janet;

qui a dans sa base une mosaïque antique où
est réprésentée une École de Philosophes ;
l’autre d’une Nimphe , qui a dans la basa une
mosaïque très—fine, représentant Esione ex-
posé au monstre -
En déscendant dans le bas , on trouve der—

rière cet édifice , un portique , au milieu du-
quel est placée une figure colossale de Rome
assise , de marbre gris , avec la tête ,les mains
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et les pieds de marbre blanc : elle a à sa base
un bas—relief représentant Thésée qui leve la
pierre sous laquelle était chachée l’épée de
son père . On y voit une statue d’uun Claude,
une Cariatidc , une de Prêtrc Etrusque , une
d’Auguste , plusieurs bas-1el1efs et d’autres
monumens antiques. En dehors de ce porti—
que sont deux prisonmers de guerre, deux
bas-reliefs et d’ autres monumens .

Près de-là il y a une fontaine decorée de
beaux marbres antiques ; Vis-à-vis du même
portique on voit les statues de Caligula et
d‘Ad1‘ien , et deux têtes colossales de 1‘Ocean .
Dans le m1lieu , où commencent les sept cas—
cades d’eau , on voit une statue colossale
d’Amphitr1te couchée et appuyé: du bras
gauche‘a un taureau. C’est de ce côté que se
trouve I’entrée postérieure de laa'i/ld, ce tte
entrée est ornée de quatre colonnes de granit.

Dans le jardin , à dxoxte du portique cir—
culaire , il y a , au-bas de l’escalier , entre
deux C010nn‘25 de granit,un groupe du Dieu
Pan avec ApoHon. On y von; aussi les statues
de Paris , de Jupiter , dc julia Soémic , de

Proserpine , d’ une Na'iads et de deux Comé—
d1cns On y trouve un Temple à moitié dé—
moli, avec une statue mut1lée , le tout fait
exprès pour figurer unTemple ruiné . Dans
tout le reste de cette ville on trouve des
statues , des bustes , des hermès , des coupes,
des sarcophages , des inscriptions et d’autres
précieux monumens antiques quise trouvent
décrits_ dans un v_olume àpart —
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A peu-près à deux milles au de-là de cette

willa,on trouve le

'P0NrE—SALARO.__

Ce pont qui est sur l’An-iene ou Tevemn,
fut détruit par Totila et rcbàti par Narsès,
après la victoire qu’il remporta sur les Goths.
C’est sur ce pont que,;5‘o ans avant l’ère vul—
gaire , Manlius tua le Soldat Gaulois : cette
action lui fit donner le surnom de Torquatus,
du mot Latin Torqzæs qui signifie le baudrie‘r
dont se servaient les Gaulois .
En revenant ensuite dans la Ville par la

même porte Salam , on trouve dans le che—
min à droite,' la vigne Mandosi ,où l’on voit
les restes d’un ancien Temple octangulairc
qu’on croit celui de Vénus surnommée Er}/CÎ-
ne . On y voit aùssi des vestiges du Cirque
de Saluste ,au milieu duquel était placé l’O-
b€îî3que Egîptien,que Pie VI fit élever sur la
place de la Trinitédu mont. Cc Cirque était
compris dans les jardins du même Salusze,qui
oc_cupaîent une partie des monts (@irinal et
PIUCÏUS , et qui s’étendaicntjusqu’aux jardins
de Lucullus,à Sc-Joseph à cap0 le case . Tout ,
près d’ici on trouve la

VILLA Lvnovxsx —

Le Cardinal Louis Ludovisî, Neveu de‘
Gregoire XV, fit cette charman @ villa, qui
appurtieçtà la Maison Boncompagni - Il y a
deux cas…; : le principal , près d: l’entrée ,
fut bâti surle plan du Dominîquin - La Fuç.m
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est ornée de statues , de bustes et de bas—re—
lier antiques - Il y a une superbe Collection
de sculptures antiques .

Dans la première salle on voit, surla por-
te d’entrée, un buste de Pyrrhus en bas—re-
lieF et ensuite une statue d’Esculape, une d’A-
pollon, une de Vénus,un buste de Claude avec
la tête de bronze, une statue d’Antonio le
Pieux et une autre d’Apollon, un buste d’An—
tinoüs et d’autres marbres .

Dans la seconde salle il y a une fort—belle
statue de Mars, en regos; un groupe d’Apol—
lon et @ 1ane ; un autre du Dieu Pan avec
Syrinx;une statue de Cléopatre ; un Gla-

diateur assis; une Vénus qui sort du bain ,
statue moderne de l’école Florentine; difïé-

rens bustes et autres statues .
Dans la chambre suivante on voit une sta—

tue de Bacchus; une de Mercure : une autre

zatue qu’on croit d‘Agrippine , très-biea
drappéc , et en haut une grande tête de
Bacchus en marbre rouge d’Egypte .

Dans la dernière chambre on admire le cé—

lèbre groupe qu’on croit communement re-
présenter le jeune Papirius qui parait révéler
à sa mère le secret du Sénat ; plusieurs autres
eulent qu’il représente Oreste reconnu par

sa soeur Electre ; et d’autres prétendent que

ce soit Phèdre avec Hippolite ; mais ce qu’il

y a de sur, c’est que c’est un ouvrage G_rec d.e

Mènélaus, élève d’Ecienne , suivant l’mscr1—

ption Grecque qu’on y Yoit . Il y, a un autre

groupe non moms célebre , qu on prétend
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) représenter …ntd’une main
Arria sa femme qui tombe après le coup mor-
tel qu'elle s’est donné elIe-même , tandis que
de l’autre main il s’enfonce un poignard dans
le gosicr,au—dcssus de la clavicule. On trouve
enfin un autre groupe qui représeute Pluton
ravissant Proserpiuezcet ouvrage est du chev.
Bernin —

L’autre casin , placé vers le milieu de la
wil/a , a ,sur la voûte, une superbe peinture
du Guerehin de Cento , représentant l’Auto-
re assise sur son char , qui chasse la nuit en
répendant des fleurs . Tout le Monde la re-
garde Comme le chef-d’œuvre de ce peintre qui
s’y est surpassé lui—même . On voit dans une
des lunettes de la même voûte , le point du
jour, représenté par un jeune homme ailé ,
tenant un flambeau d’une main et des fleurs
de l’autre . Dans la lunette vis-à-vis, est; re—
présentée la Nuit,figurée par une femme qui
s’est endormie en lisant . Dans une chambre
après, on voit ‘en haut, quatre paysages
peints à Fresque, deux par le Guerchin et deux
par le Dominiquîu . Dans une autre chambre,
dont la voûte fut: peinte par Zuccari , il y a
un grand buste en porphyrc de Marc—Aurèle,
avec la tête de bronze ; on y conserve , dans
une caisse, un corps humain pétrifié . >

Dans l’appartement supérieur on voit sun
la voûte , une peinture également du Guer—
chin,et qui n‘est pas inférieure à l’autre ; il y
& represeuté la Renommée sous la figure
d’une femme qui sonne dc la trompettc,et qui
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porte un rameau d’olivier . On trouve dans
le parc de cette villa , ‘des statues , bustes ,-‘
bas-réliefs , urnes et d’autres marbres anti—
ques . En allant par la rue qui conduit à la
place Barberini , on voit à gauche

L’EGLISE DE ST. NICOLAS DE TOLENTIN —

Cette Eglise fut bâtie en 1614, aux dépens
du Prince Pamfili, par l’architecte jean Ba—
ratti , pour les PP.Augustins dechaussés . El —
le est: décorée d‘une belle façade à deux rangs
de‘ colonnes,et au dedans de belles peintures.
Le St.Nicolas de Bari , dans la première cha-
pelle, est de Philippe Laurenzi,et les latéraux
sont de jean Venture Borghesi . Le tableau

de la chapelle suivante , es.: de Lazare Baldi .
Celui de la troisième , représentant Ste.Ger—
trade et Ste. Lucrece , est du Guerchin ; les
autres peintures sont de Pierre Paul Baldini .
Le St- eanBaptiste , dans la chapelle de la
croisée , est du Baciccio . Le maître-Autel
fut fait sur les dessins de l’Algardc , qui fit
aussi ceux des statues qu’on y voit et qui fu—
rent ensuite sculptées par deux de ses élèves,

c’est—à—dire , Hercule Ferrata , qui fit le Pere
Eternel et le Sc.Nicolas; et Dominique Gui—
di , qui sculpta la N. Dame- Les Anges du
frontispic: etccux qui sont sur l’orgue, sont
de Français Baratta . La coupole de: l’Eglise
fut peinte par jean Cali et par Gerard Luc-
quais , et les Anges qu’on y voit , par Baldi-
ni . Toutes les peinturesà droite du mai—

tre Amel sont _de François Romanelli . Le
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tableau de Ste.Agnès, dans la chapelle de la

croisée , est une copie d’un tableau du Guer-

chin , qu’on garde dans le palais Doria . La

chapelle de la Maison Gavotti est décorée de

marbres et d’autres ornemens, sur les dessins

de Pierre de Cortone, qui y peignit merveil—

leusement la voûte, et qui commença la pe—

tite coupole qui après sa mort , fût achevée

par Ciro-Ferri . Le bas-relief sur 1’Autel,

qui représente la Vierge de Savone , est une

sculpture de Cosmc Fancelli . La statue de

St.]ean—Baptiste d’un côté, est d’Antoine

Raggi ; celle de St.]oseph , de l’autre, d‘Her—

cule Ferrata . Dans la chapelle suivante de

la Vierge , il y a deux latéraux; celui à droi-

te, est du P.Raphaél , Capucin , et. l’autre de

joseph Cadès - Les peintures d’enhaut sont

d’Herménegilde Costantini - Les quatre co—

lonnes qui soutiennent l’orgue sont d’un mar-

bre singulier. En suivant la même rue , on

trouve la

PLACE BARBERINI .
W

Elle est ainsi appellée & cause du palais Bar-

berini situé Sur un de ses côtés . Il y avait

anciennement sur cette place le Cirque de

Flore , surnommé Rustique , soit à cause de

la structure rustique de ce Cirque ;soit par—

ceque les Gens de la campagne y célébraient

les jeux Floraux- Il y a maintenant dans cet—

te place deux fontaines , Faites l’une et l’au—

tre sur les dessin? du chevalier Bernin : celle,

qui est au milieu de la place , et qui en Forme
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en quelque façon le centre , est composée de
quatre Dauphins qui soutiennent une gran—
de coquille ouverte, sur laquelle est: placé un
Triton; il feint de sonner la conque recour-
bée , avec laquelle il jette l’eau à une hauteur
considérable - L’autre qui est à un des angles
de la même place, est Fermée d’une conque
ouverte , sur laquelle sont trois abeilles qui
jette_nt de l’eau . A l’un des angles de cette
place est

Le Cardinal François Barberini , Religieux
Capucin et frère d’Urbain VIII , bâtit ce
couvent et cette Eglise sur le plan d’Antoine
Casoni . Œ10iqu’ elle soit fort—simple, elle
est cependant très—riche en tableau d’excel-
lens maîtres . Dans la premiere chapelle à
droite, on voit le célèbre tableau_}Èç_figifls
Reni, représentant St.Michel-Arc1ange . La
ÎxÎrisfiguration de N. S- dans la chapelle sui—

vante , est de Marius Balassi . Le St.François

eu extasc , qui est sur l’Autel de la troisième
chapelle , est du Dominiquin . Le tableau de

la quatrième chapelle , est de Baccio Carpi,

et celui de la Suivante, qui représente St—An—
toine qui rcsuscite un mort , est d’André
Sacchi . Sur le maître Autel il y a un beau ta—
bleau du chev.Lanfranc , représentant la Con-
ception de la Vierge . Sous l’Autel , du côté ,
du chœur , repose le corps de St.]ustin , Phi—
losophe et Martyr . En poursuivant le tour

de l’Eglise, on voit le tombeau du Prime:



  

 

  

                         

  

   

   

  

 

SECONDE JOURNEE …-
Alexanlrc Sobieski, fils de Jean III Roi de
Pologne, mort à Rome, en 1714. Cet: ouvra—
ge est du chev.Rusconi . Dans la chapelle sui-
vante il y a un beau tableau de St- Bonaven-
ture , qui est aussi d’André Sacchi; dans l‘au-
tre qui vient après , on voit la Nativité dc
N.S. , par Lanfranc. Le Christ mort , dans
la troisième chapelle , est du Camassei . Le
St-Félix, dans l’avant—dernière chapelle, est
d’Alexandre Turchi . Dans la dernière cha-
pelle , le St.Paul , guéri par Ananie , est un des
ouvrages le plus corrects de Pierre de Corto—
ne . Sur la porte de l’Eglis_e il y a le carton de
Giotto, qui servit de modèle pour le fameux
ouvrage en mosaïque de la Nacelle qu’on voit _
dans le portique de la Basilique du Vatican .
En entrant dans la rue qui est contigue à l’hor—
loge des Capucins , on voit en face

L’EGLISE DE ST. Ismomä.

Elle Fuîbâtie vers l’an 1622 , avec les au-
mônes des devots, sur le plan d’Antoine Ca—
soni, pour les Religieux Espagnols de la ré—
forme de St. François; mais , peu de tema
après, ces Religieux s’en étant retournés en
Espagne, elle passa alors aux PP.Observan‘-

tîns lbernuis , qui y établirent un Collège .
Les peintures latérales de la première chapel-
le, sont copiées d’après Charles Marat—

ta : le tableau de l’Autel représentant le
Mariage de la Vierge , est« de Christo-
phe Malagriccia; et celles de la seconde , de
Paul Baldiui . Le tableau de la Conception ,   
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dans la- chapelle'contigüe au maître Autel ,
est aussi du Marattc , et les deux tombeaux
sont du fils du chev.Bernin . Le St. Isidore,
sur le maître Autel , est: un fameux ouvrage
d‘André Sacchi« Les peintures de la chapelle
suivante , sont d’un Espagnol : celles de la
_chapelle de St.Antoine de Padoue , sont de
Dominique Perugin - La dernière chapelle fut
peinte par Charles Maratte .

En sortant de la place Barberiuî, on prend
la rue qui conduit au mont Q;1irinal , et on
trouve à gauche l’entrée principale du

PALAIS BARBERINI .
4—————.__________

Il fut commencé sur les dessins de Charles
Maderne , continué par le Borromini , et
achevé par le chev.Be-miu , sous le Pontificat
d’Urbain VIII, de la Maison Barberini . C’est
un des principaux palais de Rome , non seu—
lement par sa magniñcence , mais encore plus
par une nombreuse collection de tableaux
choisis et de précieux monuments de Ia scul—
pture antique .

En montant par le grand escalier , à gau-
che, on voit plusieurs statues et un très—beau
Lion antique qui estenchassé dans le mur,en
face du second palier - On passe d’ici dans 1:
grand salon du premier étage,dont la voûte &
été peinte à fresque par Pierre de Cortone .
Tout le Monde regarde cet ouvrage comme
le chef—d’œuvre de cet habile maître . Le sujet
fait allusion au Poutife Urbain VIII ; c’est le
triomphe de la Gloire , exprimé par des attrâ-
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buts de la Maison Barberin‘i . Le peintre a
divisé la voûte en cinq compartimcns , dæns.
chacun deSque15 il a Formé un tableau diffé—
rent . Dans le tableau du milieu sont repré-
sentées les armes de la Maison Barbarini,
portées au Ciel par les Vertus , en présence:
de la Providence environnée du Terms, des
Parques , de 1’Eternité et de plusieurs Divini-
tés . Le premier tableau des côtés , représen-
te Minerve qui foudrcye les Titans . On voit
au milieu du second tableau , la Religion et
la Foi ; à l’un des côtés la Volupté , et à l’an—
tre, Silène . Dans le troisième tableau sont
représentées en l’air, la justice et l’Abondan—
ce; et dans le bas , la Charité d’un côté et
Hercule de l’autre , qui tue les harpies , alle—
gorie qui signifie le châtiment des méchans.
Au milieu du quatrième , on voit deux figu-
res , l’une représentant l’Eglise et l’autre la
Prudence ; et dans le, bas , la forge de Vu!-
cain d’un côté,etla Paix de l’autre , qui fer—
me le Tempic de]anus . Outre plusieurs au-
trçs tableaux à gouache de Pierre de Cortone,
qui sont dans ce salon,il y en aencore quatre
d’André Succhi,qui ont servi d’originaux aux
mosaïques d’une des coupoles de la Basilique
de St.Pierre .
On passe de ce salon à l‘appartement ?:

gauche ,qui est orné de bons tableaux . Dans
la première et dans -la seconde antichambre ,
sont difl°érens cart0ns de Romanelli . Suit la
première chambre dont la voûte est peinte
par André Sacchi,qui y a représenté la Divi-
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ne Sagesse . Cette chambre est encore orné‘e
de huit tablea ux représentants les A'pôtres ,

dont quatre sont d’André Sacchi et quatre de

Charles Maratte ; des trois dcssus—de-porte ,

deux sont du Poussin , et un du Gemignani .

Il y a deux superbes tables de noir antique

sur lesquelles sont deux vases de porphyre .

Dans la seconde chambre de l’aîle droite ,

on voit les tableaux suivans : un StoMichel—

Arcange avec son pendant , du chcv.d’Arpin;

une Lutte , du Charavage ; une Ste.Rosa—-

lie , de Pierre de Cortone ; un St. Pierre ,

d’André Sacchi; et deux dessus-de-porte , de

Mr. Bath & Les peintures de la voûte sont des

Zuccari .
Parmi les tableaux de la troisième cham-

bre, on en distingue quatre de Lanfranc;

deux d’André Sacchi , dont l’un représente

Moyse et l’autre St.Sébastien; un de Benoit

Castiglione; la mort d’Abd, du Camassei;

deux tableaux du Baroche ; un St.François,

du Parmesan ; les Mages , du chev—Calabrese;

au dessus est l’Ascension du Seigneur, d’An—

dré Sacchi ; entre les fenêtres est un Apôtre ,

du même maître ; et un St. Sébastien,de Lan-

franc . On voit ensuite , une Annonciation ,

d’André Sacchi .
Dans une arrière-chambre , il y a enfin un

cabinet dont la voûte est peinte par le Zuc-

cari , et les trois lunettes som d’André del

Sarto .
En allant en arrière , dans l’autre aile de

l’a ppartement , on trouve deux chambres ta—
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p”îsées de hautes lices . La voûte de la premiè—
re est peinte par le Camassci,et celle de l’au—
tre par Mr. Pecheux. Suit la chambre à cou- :;
cher où sont deux tableaux , l’un du Titien' ;“;
et l’autre du Romane… -

La chambre contigüe à cclIe-cî , est ornée
‘ de deux grands tableaux d’André Saccbi , l’un
; représente Noé] et l’autreApollon et Marsias;
_il y a aussi plusieurs tableaux du Titien; un »

‘ du Guerchin, représentant un Philosophe; le ‘-
;ÿportrait de Michel—Ange de Caravage peint
‘ par lui-même ; et_ deux dessus—de-porte, de
' Mr.Both .

On monte d’ici , par un escalier dérobé,
au second étageoù il y a un appartement dé—
coré de tableaux , parmi lesquels on distin-

j gue les suivans : la Modestie et la Vanité , ta-
j' bleau admirable de Leonard de Vinci; une
\ Maäclame , du Guide, figure entiere d‘un
fort-beau caractère; un St.Etienne, d’Anni-
bal Ganache ; un portrait du Cardinal Barbe, _ 1——

‘ n‘ai , par André Sacchié deux Vénus , l’une //‘f”“‘
du Tit'en et l’autre de Paul Véronèse ; une
belle co ie Faite ar jules Romain du tableâu Î

* de Raphaël representant la eune Boulan ere, '
‘…Ëîëäïüîäîäñ:
° TiTœn; le Baptême de N. S. , d’André Sacchi;
un St. George du Guide -, et une Vierge , de
Raphaël .
On peut monter d’ici pour voir le superbe

horloge avec le carillon c; le clavecin, qui
dernièrement a été raccomodé par Joseph Dc-
Veze, Français .
En retournant dans le salon de Pierre de
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Cortonê, par'unesale ovale , au milieu de

laquelle est une jolie fontaine , on passe dans

un autre appartement , qui renferme égale—

ment une riche collection de tableaux - Dans

la première chambre il y a une Piété , du Bo—

narroti; la Vision de Jacob , de Lanfranc ; la

Samaritaine , de Roman lli ; deux tableaux du

Tintoret, l’un représentant le Sauveur et l’au-

tre N'Dame ; et un dessus—de-porte, de Lan-

franc; entre les fenêtres on voit un_,St.Séba-

stien, du Carrache ; une Nativité , de Lucas

]ordans; et un dessus-de—porte, par, le Par—

mesan -
Dans la seconde chambre , outre plusieurs

petits tableaux , il y_a une Vierge , de Giro

Ferri ; un St.]ean, du Guerchin; une Vierge

avec l’Enfant—lésus, d’André del Sarto ; l’es-

quisse du tableau d’Annibal Carrache qui

était dans l’Eglise de St.François à Ripa : une

Vierge , du Guerchin, et deux dessus-de por-

te , du Bassan —

On trouve ensuite une chambre toute or-

née de portraits, dont le premier, à droite ,

est fait par Vandyck, et le- second, par

Léonard de Vinci ; les deux suivans , qui re-

présentent des figures d‘esclaves ,, sont du

Ticicn, qui a aussi fait les deux autres qui

suivent :, celui qui est à côté de la fenêtre,

est du Barroche .
Dans la chambre qui suit,il y a trois grands

tableaux , l’un de Pierre de Cortone , repré-

sentant le Temple dç Diane à Ephèse , et les

deux autres du Camassei, l’un exprimant le
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repos de Diane, et l’autre , Niobé . Il y a de
plus , une Joueuse de harpe , de Lanfranc;
au dessus, lejugement de Marsyas et d’Apol—
Ion,du Prêtre Génois;et trois dessus—deporte,
de Mr—Both - -
On voit,<.ans l’antîchambre qui vient après,

deux grands tableaux de Romane… ; l’un
représente le Banquet des Dieux , et l’autre ,
le Triomphe d’Ariannc et de Bacchus; un au—
tre grand tableau qui est une copie Faite par
Pierre de Cortone,de la bataille de Constan-
tin , peinte par jules Romain dans les cham—
bres de Raphaël ; cinq dcssus-—de—porte ,“d’An—
dré Succhi , et une fort—belle tête antiqueqde
jupiter , en demi—relief.

De-là on passe dans un salon qui sert aussi
d’entrée aux appartemens . On y voit sept
cartons de Pierre de Cortone; une fort-bel-
lecopie de la Transfiguratîon , de Raphaël ,
faite avec beaucoup de soin par Charles Na—
politain ; Jes Vertus , de l’école de Mr.Vouet;
et Rome triomphante , de Mr.Valentin - Il
y a de plus les marbres antiques suivaus: une
Amazone , une Cérès , ]uuius Brutus avec
ses fils, une autre Cérès, une Muse , une la—
lie de Tite , une petite figure , représentant
1’Abondance , et un Hercule .

En retournant dans l’antichambre ci-dessus,
on trouveà droite , un autre appartement
dont la première chambre contient les table-
aux suivents : le Sacrifice d’Abraham , et au
dessus le Martyre de Ste. Catherine , tous les
deux de Michel—Ange dc Caravage ; la Prière

L
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dans le jardin , de Lanfranc ; une Saintc-Fa-

mille , de l’Albane ; au dessous , une ébauche, '

de Nicolas Poussin , représentant Scipion à

Carthage; deux figures, d’Augustin Garra—

che ; au dessous , un St.]érôme , de Gerard

delle Notti ; au' coin , un Christ, de Lanfranc;

un portrait , par André de] Sarto; un David,

de Guide Cagnacci; un dessus-de-portc , de

Gaspard Poussin ; une Madelaine , de Hiacin-

the Brandi ; un St.]acques , du Guerchin ; une

étude , du Parmesan ; un St.]ean , du Guer-

chin ; la famille du Titien , peint par lui-mê—

me; un dessus-de-porte , de Mr.Both; l’é-

bauche d’un tableau de St»Erasme , de Nico—

las Poussin; un portrait d’école Flamande et

un du Tintorct ; un Moyse , de la première

manière du Guide ; une ]oueuse d’instrument,

de Michel-Ange de Caravage; un portrait du

Dante , par le chev. Calabrese ; un Sanson ,

du Guerchin ; au-dessous , une ébauche de

Poussin , représentant Curtius qui se précipi—

tc dans le gouffre; la fameuse Madeleine de

Guide ; le célèbre tableau des trois joueurs,

de Michel-Ange de Caravage,et un dessus-de—

porte, de Salvator Rosa . A côté de la fenêtre,

on voit un St.]érôme , du Gavedone; au des—

sous, un tableau de Nicolas Poussin , repré—

sentant Rebecca vers le puits :,entre les Fenê-

tres , un Christ en raccourci , d’Annibal Car-

rache‘, et au dessous, une Chamé , d’Elxsa-

' bath Sîrani , élève du Guide . La pcmture

de la voûte est de ]oseph Chiari - .

Suit la chambre d’audience , qui est aussx
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ornée des tableaux suivants ;un Martyre, par
le Camassei ; Icare et Dédale, par Mr.Va—
lentin ; une Charité , par le Romane… ; un
Naufrage , par Benoit Luti; à côté de la fenê-
tre est: un Centaure , par le Guerchîn; et au
dessous, une Vierge, par Jules Romain; en—
tre les fenêtres il y a un portrait du Cardinal
Antoine Barberim', par Charles Maratte ; une
Cléopatre , par le Guerchin ; et au dessous,
un portrait , par Rubens . De plus il y a un
buste de porphyre , avec une tête de bronze,
d’Urbain VIH, faite par le chev-Bemin .

_ Il y a‘ dans la chambre suivante , un ta-
bleau qui représente la Reine Esther , par le
Guerchin ; une Vierge avec l’Enfant Jésus et
St. jean , par Charles Maratte :, un portrait
de Scipion Gaetano ;sur1a cheminée on voit

f' une ébauche , de Joseph Chiari ; ensuite , une
Vierge avec l’Enfant—Jesus et St-jcan , par Ra—

‘, phaél ; le portrait d’un Cardinal , par Charles
‘ Maratte; un Tobie , par Michel—Ange de Ca—

] ravage;la mort d’Abel, par André Sacchi;
; et une ébauche , de Pierre de Corcone -

‘ On déscend d’ici , par un petit escalier
1 dérobé, dans l’appartement du rez :le—chaus—
sée , composé de dix piéces , toutes ornées

‘ de marbres - La première chambre ne conti-
ent que des statues de Dieux Egyptiens,doat
trois sont de basalte et trois de marbre
Grec . ‘
On ne trouve dans la seconde chambre que

des sculptures modernes, parmi lesquelles il
1 y a une Diane qui dort et un Adonis qui se

L 2   



 

244. ITINÉRAIRE DE ROME.

défend contre le sanglier, tous les deux Faits

par le chev-Bernin . Il y a aussi un grand ta-

bleau de Mr.Valentin , représentant St- jean—

Baptiste dans la prison .

Dans la troisième chambre on distingue

parmi les marbres qui y sont , une statue de

bronze qui représente Septime Sévère , une

figure Etrusque de l’Abondance , et un buste

colossal d’Adricn avec la tête de bronze .

Dans la quatrième chambre sont deux sar-

cophages ornés de bas—reliefs,avec un Bacchus

sur l’un et une Bidon sur l’autre; une belle

figure qui se lave :, plusieurs beaux Génies;

deux colonnes de noir antique , et deux d’al-

bâtre . On y voit aussi divers tableaux , par—

mi lesquels on distingue un Génie peint à

fresque par Guide Remi ; un tableau fait par

le Romanelli,et une belle copie du St.Michel-

Archange de Guide , faite par Raphélin de

Reggio - . «

Les marbres les plus curieux de la cinquiè-

me chambre , sont, une statue de Tibère ;

une de Marc-Aurèle et une d’lsîs,aux côtés de

laquelle Sont les bustes‘ de C.Marius et de

Sylla , d’un très—bon ciseau . Il y a au milieu

de cette chambre , une belle table de marbre

avec une petite statue équestre , en bronze ,

de Marc—Aurèle -

Dans le salon , qui est après, il y a deux

bustes , l’un de Commode et l’autre de Tra—

jan ; une colonne de verd antique avec une

tête au dessus ; une statue d’Erato; et un sar-

cophage orné de bas-reliefs , ayant un buste
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de chaque côté , l’un de Silène et l’autre d’un
Satyre ;on trouve ensuite une statue d’Agrip-

pine , bien drappée :, un grand masque; qua—

tre colonnes d’albâtregdeux bustes colossaux,

ï’un d’Antinoüs et l’autre de junon ; une sta-

tue représentant la]ulie deTite; un buste de

Lucius Vérus ; un autre sarcophage :,un buste

de Marc—Aurèle , et une statue de Diane . 11

y a , au milieu de cette salle , un grande ta-
ble de pierres précieuses - *
Dans la chambre, qui est auprès, on voit

entre les fenêtres, une mosaïque antique,
trouvée à Palestrine , représentant le “apt

d'Europe . 11 y a trois statues, l’une de ju.—

non , une autre de Commode , ayant. 16 C3-
ractère de Gladiateur et une de Vénus avec
la pomme de Pâris, en outre\plusieurs bustes
et têtes antiques.

Dans la chambre contîgüe , à gauche , on
voit , enchassées dans les murs, deux anti—

ques fresques; celle qui représente Rome
triomphante est bien conservée ; elle fut

trouvée dans les jardins de Saluste: l’autre
qui représente Vénus entrant au bain , a été
trouvé: près du Baptistère de Latran: el—
le fut: restaurée par Charles Maratte . Sur le

mur, ViS-à—vis de la fenêtre, est enchassé un

chir-obscur aussi à fresque , de Polidore d_c
Garavagc. Parmi les marbres, il y a une frise

de sarcophage , ornée de bas-rcliefs, représen-
tant les funerailles de Méléagre ; une Flore
assise , et trois sarcophages , tous ornés de

basaéli:fs : Apollon, Pallas et les neuf Mu—
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ses, sont seprésentées dans celui du milieu ;

et le rapt de Proserpine,dans les'deux autres.
La dernière chambre renferme la plus bel-

le statue de ce palais, l’un des meilleurs o_u—
vrages Grecs qu’on trouve à Rome . C’est un
Faune dormant, dont toutes les parties sont
5'un égal mérite , mais dont le sommeil est
si naturel , qu’on ne p0L1Vait mieux l’expri-
mer - Ce chef—d’œuvre était un des ornemens
du Mæusoläa d’Adrien , dans les environs du—

quel il fut tmuvé du tems d’Urbain VIII. On
y voit aussi un Autel orné de bas—reliefs,

un Satyrc malade, une colonne canelée, de

brèche fricaine , plusieurs bustes, une Pan-

thère,un Chevreuil et une Chèvre .

Avant de sortir de cet appartement on

trouve une autre grande salle du côté , où en
est la principale entrée. Il y a dans cette salle

un grand n0mbre de marbres, entr’ autres
deux statues de Silène ; une baignoire de

marbre Grec, un.pctit sarcophage ,.un petit

Amour quif dort , une grande table de granit

d’Egypte, et d’autres marbres.
En sortant de ce côté , on arrive à un bel

escalier à limaçon qui conduit à la Bibliothè—
que qui est au dernier étage,et qui est ouver—
te, pour la commodité du public, tous- les

Lundis et les Jeudis matin . Il y a environ

cinquante mille volumes imprimés et plu-

, sieurs miliers de manuscrits. Le Bibliothécai-

re actuel est: D.Michel Laurenti.
On passe de ce palais dans un grand lardm,

où l’on croit communcment qu’était le Vieux
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Capitole , bâti par Numa Pompilius . C‘était
un petit Temple qui avait trois chapelles dé—
diées à Jupiter, à ]unon et à Minerve. Ce fut:
à leur imitation qu’on en fit construire de
pareiics dans le Temple de ]upiter Capitolin,
et ou donna alors à celuidu Quirinal le nom
de Vieux Capitole.
Au bout de la rue Felix se trouve ta place

de la Trinité du mont , où l’on voit à gauche
une grande maison décorée d’un petit parti—
que : elle était des freres Taddée , Frédéric et
Octavien Zuccari , peintres célèbres qui la
bâtirent pour leur propre usage , et où ils fi-
rent cux—mêmes des peintures à fresque .

Dans la rue Grégorienne, qui est à gau-
_ che du portique dont nous venons de parler,
il y a la màison Où habita Salvator Rosa ,
peintre de beaucbup de mérüÇ* @@ FÊE°È‘.£ï
nant sur la même piace , on voit !

7L OBELISŒJE DE LA TRINITFÏ DU MONT .…
Pour décorer de plus en plus cette Metro—

pole, et conserver les anciens monumcns dc
la magnificence Romaine, Pie VI fit élever ,
en 1789 , sous la direction du chev.Antind-
ri , ce fameux Obélisque , qui était par terre
à un des côtés de la place de St-jeau de La-
tr:m , où Clement XII le fit transporter pour
l’_éiever dans la principale place de cette Ba-
s…que. Cet Obélisqne, qui est de gra it
d’Egypte avec des hiéroglyphes, est denæ
hauteur de 44 pieds et demi , sans le piéde-
dcstle; il était aucieuuemeut placé au Cir—
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que des Jardins de Saluste dont nous avons

parlé c‘i-dessus . Près de cet; Obclisque il y a

L’Ecuss DE LA TRIN1TFÎ DU MONT .
{__—”___" ……,___

En 1494,Ch‘arles VIII,ROi de France,

érigea cette Eglise, avec le couvent, pour

les Minimes Français, à l’instance de St.Fran-

çois de Paule, fondateur de cette Ordre .

Sixte V consacra l’Eglise , et puis le Cardinal

de Mâcon de Lorraine la fit embelîir de plu—

5ieurs peintures . Celles de la premiére cha—

pelle à droite, sont de jean-Baptiste Naldi-

ni . Le St.Prançois de Sales, dans la seconde

chapeîle, est de Fabrice Chiari. L'Assomption

de N. Dame sur l’Autel de la troisième cha-

pelle , est !e latéral , où est la Présentation.au

Temple, furent dessinés par Daniel de Vol—

terre et colorés par Jean Paul Rossetti son

él€\‘e; l’autre latéral \‘is-à-vis, représentant

le massacre des Innocens , fut aussi dessiné

par Volterra et coloré par Michel Alberti ,

un autre de ses élêves.Le St-Michel£Arcange,

dans la quatrième chapelle,cst dé Dominique

CorVi; et les peintures de la voûte sont de ’

Paris Nogari. Suivent deux chapelles peintes

a fresque d‘une bonne manière antique —

Le maître Amel a été remoderné sur le

dessin de Mr. Jean Champagne qui y a re—

présenté en stuc le Mistère de la Très—Sainte

Trinité . Dans la chapelle après la Sacristie,

_est la genéalogie dc N.Dame , peinte à fres—

que d’une manière antique . Le tableau dç la

Chapelle suivante qui représente l’Apparition
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de N.S- à Ste.Marie Madelaine, les quatre lu-
nettes et les peintures de la voûte , sont des'
ouvrages de jules Romain . Les autres peintu—

res qui représentent la Piscine probatique et
la rcsurrection de Lazare , sont de Perrin del

Vaga . Suit la chapelle de N.Dame - Dans cel, ‘

le qui vient après, on admire sur 1’Aute]{
le célèbre tableau de la Déposition_de laj ”‘>/'ffi‘
Çroix,peint à fresque par Daniel de Volten,æ .@/Afi'
Fe/.—Tout le Monde sait que c’est un ouvra-Jth

ge composé , dessiné et coloré avec tant%“%
d’art , que tous les connaisseurs le regar— —

dent comme une des premieres peintures de
Rome, quoique il soit beaucoup endommagé.
Les autres Fresques de cette chapelle,sont du
même . Les peintures de l’avant dernière cha—
pelle sont de César Piemontois et de Paul Ce-
daspe, Espagnol: celles de la dernière,sont de

César Nebbia.Au bout de la même place se
trouve le

PALAIS DE LA Villa mecr AUOU ’

DE ]. ACADEMXE DE FRANCE ;
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Ce fut le Cardinal Ricci de Montepulciano
qui en 1550 jetta les fondemens de cette
villa sur les dessins d’Annibal Lippi , exce-
ptée la Façade du côté de la «villa , que l’on.

croit faite sur les dessins de Michelange—‘EÉ
le fut ensuite augmentée et embellie par le

Cardinal Alexandre de Medicis, qui en fit
l’acquisition avant que d’être élevé au Ponti-
ficat sous le nom de Léon Xl . Cette villa est:
dans une situation délicieuse , et quoiqu’elle
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soit dans l’enceînte de Rome , elle a presque
deux milles de circuit : elle domine presque
tout l’horison de R0me , et elle présente à
!œil une superbe galerie de tableaux de Fay—
sages et d’architectures . Cette villa avec le
palais a été cedée dernièrement à la France:
on y a transférée l’Academie des beaux-Arts,
qui avait été fondée par LouileV, en 1666.
Elle est composée d’un Directeur qui est à
à-présent Mr-Suvée, et de douze Pensionaires
choisis parmi les éleves qui ont remporté le
prix à Paris dans la peinture , la sculpture et
l’architecture. On y trouve,les p!âcres des

. }plus superbes chefs d’œuvre de la sculpture
)antique qui sont épars dans les Musées et
dans les galleries de Rome et ailleurs . Cettc«
Academie a été une des plus grandes causes
de La perfecûon du goût en France , et il ne
s7est point fait de plus bel établissement pour
la gloire ‘de la Nation Française et pour le
progrès des beaux-Arts. En sortant de cette
villa par la porte latérale , et eu a!lant par
le chemin à droite , le long des murs de la
Ville, en trouve la

PORTE PINCIANA .

_Ella a pris ‘cette dénomination du mont
Piuçius,sur lequel-elle est. situéc.Ce fut l’Em—
pereur Aurelien qui la fit bâtir lorsque il ren—
ferma dans la Ville le mont Pin-cius . On croit

'— que Constantin le Grand la fit restaurer, car

le signe de la Croixy est gravée au milieu de
l’arc.Œelques—uns prétendent que c’est l’au-
‘cienne porte Collatine, mais celle—ci était
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sur le mont Esqu1lin, et la voie Collatine
passait auprès du champ appellé Salome, où
est la source de l’eau Vierge: cétait aussi de

=: Côté là qu’était le Château des Sabins,
nommé Collafl'a, qui donna le nom à la por—
te Collatine — On y voit des trous comme au
Coli>ée; ils ont été faits pour enlever les &—

ches de bronze qui liaient les pierres en-
semble .

Hors de cette porte on trouve sur le grand
chemin à gauché , la villa autrefois de Ra—
phaél d’Urbin , depuis de la Maison Olgiati
et à présent Bevilacqua - Le casin merite d’ê-
tre vu à cause des diverses peintures de l’é—
cole de l’immortel Raphaël: celles quisont
5111“ la voûte de la seconde chambre du pre—
mier étage , Sont les plus remarquables; elles
consistent en deux petits tableaux de Raphael
même , sur l’un desquels sont représentées
les nôces d’Alexandre et un grouppe deGénies
qui tirent des flèches à un but - Les portraits
.de femmes qui sont ‘11ctage supérieur, sont
pareillement de son écolc,et l’on croit que ce
sont ceux de ses maît1csses . En 211 ançant par
le grand chemin qui est devant la porte Pin—
ciana , on trouve la

  

               

  

          

  
   
  

   

   

Villa BORGHESE .

Le Cardinal Sci ion Bor hese fit , sous le 1
Poutificat de PaulPV, son £Emule, construire alé,
cette vil’a, qui a trois milles de circu1c et/“J”"ÿL
qui est la plus agréable de Rome. De la por-‘/17Ë"; "
te princ1pale , ornée d’un basrélief antique, ,,,.)
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on arrive, par une longue et vaste allée,
bordée de verdures et divisée en plusieurs

compartimens,à une place quarrée qui est. de-
vant le palais, et qui est formée par une balu—

strade de travertin, sur laquelle il y a huit

statues de marbre représentants des Femmes

Romaines. A chaque angle du palais on voit

deux statues, l’une de pqrphyre rouge , et

l‘autre de marbre blanc. Des deux statues qui

Sont à la droite, celle de marbre blanc repré-

sente Marc-Aurèle , et l’autre qui est de por—

phyre, avec la tête et le bras de marbre blanc, '

îcpréseutc un prisonnier Dace . Du côté gau—

che, la statue à qui les bras manquent et qui

a une tête de marbre blanc , est aussi un pri—
sonnier Duce; l’autre statue , du même cô-

té, en marbre blanc, représente un Guerrier

dont la tête appartient à un autre sujet. Der-

rière ces deux statues il y a sur le mur du

jardin qui tient au palais , un Obélisque de

granit noir surmonté d’une boulé qui porte

un aigle . Cc palais peut être regardé comme

un magnifique musée , à cause d’une riche et

merveilleuse collection de statues, de bustes,

de bas-réliefs , de vases“ , de coupes , dc sar—

cophages et d’autres marbres antiques qu’il

co’ntient , indépendamment d’une collection

de tableaux des meilleurs maîtres - Marc-An-

wine Borghesc , qui aimait les beaux arts et

les antiquités, l’a décoré de peintures et y a

ajoûté un grand nombte de marbres pré—

cieux - C’est lui-même qui à distribué le tout



  

 

_ SECONDE JOURNEE. …
avec cet ordre , cette_magnificcncc et ce bon
goût, qui ne causent pas moins d’admiration

et de surprise , que de plaisir . _

C’est l’architecte Jean Vausance,Flamand,

qui a fait ce palais dont l‘extérieur est décoré

d’un grand nombre de bas—rélier antiques ,
qui ont beaucoup de mérite . On va par un

large escalier au portique où l’en voit quatre

colonnes de lumachelle fort-belles et deux de

granit, diverses statues, plusieurs bustes et

bas-réliefs antiques. De-là on passe dans un
très—grand salon où l’on voit deux fort-jolies

tables de porphyre et huit colonnes du mê—
me marbre , qui ornent deux portes et deux

espèCes de niches où sont placées deux sta—

tues , l’une de Mercure et l’autre d’Achille,

qui est: la plus belle qu’on connaisse de ce
héros . Plusieurs statues soupautour du sa-

lon; en commençant par la droite on voit un

Pcrtinax, laMuse Euterpe, un Gladiateuf,

deux autres Muses, Marc-Amèlè, Massinissa

et Messaline , outre les bustes des douze Cé—

sars,placés dans autant de niches,et deux eX-

cellens bas-réliefs qu’on voit sur la porte vis-
à-vis de celle d’entrée; l’un représente cinq

figures qui dansent , et: l’autre en haut—re—

1i€f, qu’on dit; rcprésanter Curtius à cheval
qui se précipite dans_ le gouffre pour le salut
de sa patrie - La peinture de la grande voû-
te de cette salle, représente la bataille de Fa-

rius Camillus, qui délivre Rome des Gaulois; ‘
ce grand ouvrage est. de Marian Rossi, Si-
cilien . .
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Les chambres de cet appartement sont au.
nombre de huit, toutes enrichies de marbres
précieux. La première est décorée , au milieu,
d‘ un superbe vase orné d’ une baccanale .
Dans cette chambre sont di5posées, par or-
dre , les statues d’un prétendu Narcisse , qui
est un Faune ; Celles des deuxCæ:milles , une
d’Apolloh, une de Vénus, une de Murs et
celle de David , du chevalier Bernin. Il y a
aussi divers basréliefs antiques et plusieurs
bustes dans les niches.Les peintures de la voû-
te sont de Dominique de Angelis, qui a peint
le jugement de Pàris sur le tableau du milieu.
On voit au milieu de la seconde chambre,

un Vase antique orné de Forç-beaux masques,

et autour un sarcophage avec un'très-beau
bas-rélief de travail Grec, représentant la
mort de Méléagre; sur ce sarc0phage il y a
une belle statue de Bacchus qui joue avec un

enfant ; divers bustes antiques , et six autres

statues sont dans cette chambre, parmi les-
quelles on distingue celle crue communement
de Séneque, en pierre de touche , avec les
yeux d’email et une ceinture de marbre jau—
ne; mais qui réellement représente un Escla-
ve . Sur une grande table de pierre de touche
il y a un vase soutenu par les trois Graces,
groupées d’une manière très—agréableia voù— _
te est peinte par François Caccianiga .

Au milieu de la troisième chambre, est un

grouppc représentant Apollon et Daphnéqui
se métamorphose en laurier; c’est un des
plus beaux ouvrages du Bernin , qui est aussi
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l’auteur de l’uutre grouppe représentant Enée
avec Anchisc sur son dos. Vis-àvis de ce
grouppe est une statue d’Augusçe,eentre qua-
tre colonnes de porphyre, qui accompagnent
les autres quatre de granit rouge , qui sont
en face. On y voit aussi les statues d’ un Gla—
diateur, de Jupiter et d 1111 Filosophe Grec,
p1etendu Bélisaire qui demande !’aumône; un
fortjoli grouppe decrois euFans qui dorment;
1111 grouppe des trois Graces, quatre beaux
vases modernes de marbre blanc; une grande
table de porphyre; deux grand paysages , l’un
de Mr-Moorc ,paysagiste Anglais; l’autre vis—
à-vis, de Charles Labruzzi , Romain ;et deux
petits paysages de Mr.Peter , Allemand. Les
peintures de la voûte sont de D01ninique de
Angelis - 1

La quatrième chambre est une longue ga—
lerie qui surprend par sa richesse et par le
gout de la décoration: le pavé et les murs
sont revêtus de' marbres choisis , ornés de
bronze doré. sur la voûte il y a la Gla1ée
peinte par Pierre Angeletti. Autour de cette
galerie sont huit statues et seize bustes , par-
mi lesquels on distingue le buste presque co-
lossal, de Septîme Sévère, et celui de Lucius
Verus,qui sont les plus beaux de tous les po1-
traits de cet Empereur. Il y a aussi quatre
fameux vases antiques de beaux marbres,
placés sur autant de tablespareillement dc
marbres -

Dans la cinquième chambre on voit le cé-
lébre hermaphrodite placé sur un matelas
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fait par le chev.chin; deux beaux grouppes,
l’un représentant Coriolan avec sa mère ,et
l’autre Castor et Pollux, et plusieurs autres

statues . Le pavé est en mosaïque antique , et
la peinture de la voûte est du Bonflcini .
Au milieu de la sîxième chambre,est la célè-

bre statue du Gladiateur combattant,sculptu-
reGrecque d’AgasiasEphesicn;ce chef d’œuvre
est suffisamment connu;il a été trouvé au
Port d’Antium . Dans cette chambre il y a
quatre colonnes de pierre coraline qui sou-
tiennent un entablement, sous lequel est une
statue de Gérés; et vis—à—vis une statue de Po-

lymnîe, très—jolie- Il y a aussi un superbe

sarcophage, sur lequel est placée une belle
statue de Morphée en picrrc,de touche; et
une Louve de rouge antique qui allaite Ro-
mulus et Rémus, tous les deux en marbre

blanc - Il y a encore quatre beaux paysages

de Mr—Tierce: la peinture de la voûte est de
Mr.?echeux.

La septième chambre , appellée des statues
Egy‘ptiennes, est toute revêtue de marbres
fins et pavée en mosaïque, partie antique et
partie moderne . Au milieu de la chambre est
une superbe çonque de porphyre, posée sur
quatre crocodiH:s de bronze . On voit autour
de cette chambre une belle statue de ]unon ,
en porphyre, avec la tête, les mains et les

pieds de marbre blanc: on y trouve encore
une jolie figure d’un Maure , avec la tête , les

mains et les pieds de: pierre de touche ; une
Diane ayant la tête, les mains et les pieds de
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bronze ; diversesldoles Egyptiennes;et qua—
tre sphinx sur les,portes: les peintures de
la voûte et du pourtour som du chev.Thomas
Conca .
Au milieu de la huizième et dernière cham-

re , il y a une statue fort remarquable de

’iiène qui tient Bacchus enfant sur ses bras; il
est connu sous le nom de Saturne ; dans le

pourtour sont placés Ie FamcuxCentaure-dom-

pté par l’Amour , les statues de deux Muses,

une statue de Vénus, un grouppe de l’Amour
et de Psyché , une statue d’Apollon et le fa—

meux Genie ailé, fort célébré par \‘Vinkelman;
deux belles coupes de porphyre sur une grande

table de pierre, quatre colonnes de verd anti-
que et d’autres marbres - Les peintures de la
voûte sont aussi du Conca —

L’appartement supérieur est composé de
plusieurs chambres bien meublées,où il ya une

grande quantité de peintures d’habiles maî-
tres . Dans la premiere chambre on voit un

tableau représentant la place de St.Pierre au
Vatican , de Mr-Desprez; un beau tableau de

Mr.Melchior Hondekooter ; deux, de Mr. Pe-

ters ; un de Paul Veronèse , représentant une

femme qui Sort du bain ; quelques tableaux

Flamands, et un tableau de Mengs , qui re—

présente Sc— ]ean-Baptiste . il y a aussi deux

tables de verd antique, et un superbe bas-rë—
lief de rouge antique qui orn'e une cheminée
et qui représente Thésée pleurant une Nym—
phe qu’il & tuée . 'i\Ar.Mæf0n & peint la voûte
de cette chmnbrc — Dans la seconde chambre

(
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On voit un tableau de Pompée Battoni; Ia
chaste Susanne , d’Honthorst; un tableau de
Luc ]ordans ; une Vénus , copie du Titien ;
quelques tableaux Flamands , et deux belles
tables de porphyre; la voûte est peinte par
le chev.Tamberg —
De cette chambre ou va sur une terasse où

sont plusieurs statues et divers bas—rciiefs qui
ornent la Façade extérieure,du palais :,elle in—
troduit dansla troisième chambre qui est or-
née de paysages , dont la plûpart sont de
François Orizzonte; les peintures de la voû-
‘te sont de Novelli Vénitien. Tous les tableaux
de la quatrième chambre et les peintures de
la voûte sont de Mr—Hamiito'n , peintre An-
glais - 11 y a un vase d’albâtre dans les qua—
tre cnc0igneures. on y voit aussi deux tables
de1311111: antique , et devant la Fenêtre du mi—
lieu , est un superbe vase de porphyre verd ,
placé sur un piedesml de porphyre rouge. La
cinquième chambre est ornée d’une Suite de
portraits de .la Maison Borghese , peints par
d’habiles maîtres ; le plus remarquable est:
celui de Paul V , peint par Michel—Ange de
Caravag: - Vient après un cabinet, orné de
pers*p:ccives de Marchetti de Sienne : la voû-
te est peinte par de Angelis qui y a représenté
Fiore avec de petits Amours à ses pieds- 11 y
a ensuite deux petites chambœs dont les vou—
ces sont peintes,l’une paer.Gagneraux qui
a représenté]upiter transformé en Satyre dé-
couvrant Antiope endormie,et un petit A—
mour qui les regarde: l’atlt1eparjosep‘n Ca.—
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dès qui a peint un sujet d’histoire Espagnole.

D’ici on passe dans un grande chambre , qui

es: la dernière , où il y a cinq grands et cinq

petits paysages de MnHacker ; la belle voûte

de Lanfranc, retouchée par Dominique Cor-

vi;et deux belles tables de granit oriental .

En parcourant la villa on trouve des vas—

tes bosquets , des jôliés prairies, de très—bel—

les allées et des jardins agréables , avec des

voliers et des fontaines . Au bout d’une spa-

cieuse et longue allée , est un lac fort-agréa-

ble qui a été fait vers la findu dernier Siè—

cle, par le Prince Marc-Antoine Borghese,‘

qui a fait revivre sur cette colline les fameux

jardins de Mécène et de Lucullus . On arrive

par un pont au Temple d’Esculape,qui est au

milieu du lac : on y a placé une belle statue

Greque de ce Dieu - Aux côtés il y a une sta-

tue sur un écueil ; celle qui est à droite et qui

représente la Nimphe de Tongres, a été Faite

par Augustin Penna :, l’autre représentant la

Nimphe [mere , par Vincent Pacetti .

Dans la partie opposée à cette grande allée,

on voit dans le fond , un autre Temple de

forme circulaire avec huit colonnes : on y a

placé une statue de Diane - On trouve sur la

gauche une plaine très-spacieuse , où l’on a

fait un grand Cirque propre à la course des

chevaux et à toute autre sorte de jeux gymni—

ques . 11 y aussi un petit Obelisque qui , à.

l’imitation de celui d‘Auguste dans le Champ

de Mars, Forme le gnomon d’une Méridienne.

On y trouve une citadelle, et un édifice qui
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imite un reste d’un Temple d’Antonin et dc
Faustine ;il consiste en quatre belles colou—

xies de granit , avec leur entablement et un

fragment de Frontispice . On y voit encore
une Eglise, et un casin de repos, le tout fait

sous la direction d’Antoine Asprucci .
Dans le même casin de repos on voit: diiÏé—

rentes statues , bustes et d’autres fameuses

sculptures, trouvées vers la fin du dernier
Siècle , dans quelques chambres souterraines

de la maison de plaisance de Domitie, qui
était dans l’ancienne Ville de Gabius, à huit

milles de la porte Majeure, dans la Ferme du
Prince Borghese - Les deux-premieres statues
à droite sont , à ce qu’on croit , d’Elius Cé—

sar, et de Caligule ; ce sont deux belles figu—
res , comme aussi les suivantes :, une de Né—

ron,une autre crue de Sabine , une de Diane,

d’l—lercule, de l’Empereur Sergius Galba qui
est três—rare, celle de Marc—Aurèle,qui est une
des plus estimées de cet Empereur . La suivan—
te statue de Commode, celle inconnue qui

vient après, celle de Claude et de Trajan ,

sont toutes d’excellente smlpture . Le buscc

de Tibère couronné , celui appellé de Priscil—
le , celui d’Adrien et de Sépcime Sévère , sont

excellens - La tête de M. Agrippa est étou-

name . Il y a enfin une table “ornée dr: bas-re-
liefs , représentant douze Divinités-
On trouve enfin répandu par la villa , un

grand nombre de statues , bustes , hermès ,

animaux , bas-reliefs , sarcophages , autels ,

vases, caudelabres et autres marbres anti—
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ques, épars ça et là , sans ordre , aux côtés

des allées et dans le bosquet du jardin;cela
produit un efiet_si riche et si pitoresque, que
le Mon de y va en Poule pour admirer ce lieu,
et jouir des agrémens qu’il présente de tou-
tes parts .

En sortant de cette villa par la porte qui

est du côté de celle du Peuple , on voit à gau-
che un grand pan de mur communément ap—
pellé

MURO-TORTO -

Il n’est autre chose qu’une portion des

substructions d’un ancien jardin, qui servit

après àl’Empereur Aurelien pour la nouvelle

enceinte de la Ville - L’inclinatîon de ce mur
lui a fait donner le nom de Muro-Torta, mur

tortu . Cette pose accidentelle ,doit s’aatri-

buerà l’impécuosité des eaux de la colline
dont l’éculement n’est pas assez rapide, mal-
gré plusieurs ouvertures qu’on leur a me-
nagées dans les murs . Procope assure que ce

mur était deja incliné du tems de Belisaire ,
et paraissait , comme aujourd’hui , toujours
prêt à s’écrouleh Cette grande masse est un
ouvrage réticulaire , suivant le Stile des plus

anciennes constructions de Rome ; sa hauteur
est au niveau du mont Pincius , et sa largeur

est: de 34 pieds .
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‘Les courses de la journée précédente se sont
î,erminécs à la porte du Peuple; nous rentre—
trons dans la Ville par la rx3ême porte, et nous
Çlprendrons la rue à gauche nommée

RUE DU BABOUIN.
”___—‘.—

Dans cette grandç rue , qui meme directe-

\ment à la place d’Espagne , on trouve à droi-
te ,“1’Oratoire de Ste.Monique,érigé en 1748, .
par une Confrèrie instituées par les PP-Au—
{ gustins de Ste-Marie du Peuple .

‘ Un peu plus loin _il y a,àcôté du palais Cara—
‘fa , une fontaine , sur laquelle est placée une
statue d‘un Babouin , defigurée par les inju-
Çres du tems , et la rue en a pris le nom . En

’ avançant on voit à gauche

L’EGLISE DE ST. ATHANASE mes GRECS
\

ET LEUR COLLEGE-

Le Pape Gregoire XIII érigea cette Eglise
et le collège pour la Nation Grecque — L’ar—

‘ chitècture dc la façade de l’Eglise est de Mar—
: tin Lunghi le vieux ; et celle de l’intérieur
‘ est de Jacques de la Porte . Toutes les pein-
tures sont de François Tibaldcse , excepté le    



 

264. ÏTINERAIRE DE ROME.

tableau du Crucifix et ceîui de la Ste.Vierge ,

qui sont du chev.d’Arpin —
Le collège fut rebàti du temS de Clément

XIII . Ouy entretient et on y instruit dans

les sciences Ecclesiastiques plusieurs jeunes

Grecs, qui après avoir terminé leurs études ,

retournent dans leur Pays pour prêcher la
Foi Catholique .

Derrière les maisons à gauche , on trouve

le théâtre d’Alibert , qui porte le nom de ce-
lui qui le fit bâtir . C’est le plus grand théâ-

tre de Rome ; il est destiné aux grands o”p:ras

et aux bals publics , dans le Carnaval .

Vers la fin de la rue du Babouin , avant

d’entrer dans la place d’Espagne , on trouve
à droite ma maison indiquée par le num. 122,
dans laquelle il y a la Chalcographie et le

magasin de mes livres et de mes estampes

dont je donnerai le catalogue à la fin de cet
ouvrage - Ceux qui voudront m‘h0norer de

leur présence , y trouveront tout ce qui peut
interesser les amateurs des beaux-Arts et des

antiquités Romaines - Suit immediatement la

PLACE D’ESPAGNE .N

C’est une des plus vastes places de Rome».
Elle est entourée de grandes maisons et de

divers palais, parmi lesquels on distingue

celui de la Cour d’Espagne, qui lui a donné

le nom . La proximité de la porte du Peuple,

et le grand nombre d‘hôtels garnis qu’on

trouve sur cette place , fait que les Etrangers

lui donnent la préfcrcucc , et elle est. devenue
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pour eux un lieu de rassemblement . Dans le
milieu de cette place il y a une belle fontaine
qu’Urbuin VIII Et faire sur les de sins du
chev.Bernin : elle est appellée communement
de la Barcaccia , parceque sa fo'rme est celle
d’une barque .

Ce qui forme la partie la plus brillante de
; la décoration de cette place , c’est le magni—

fique escalier qui conduit à l’Eglise de 13 Tri-
. nité du mont, située sur la plateforme du
mont Pincius . Cet: escalier Fut commencé
sous le Pontificat d’hmocent Xlil,aux dépens
'de Mr.Gueflîer , Français , d’après les dessins

‘ d’Alexandre Speechi; et il fut: terminé par
François de Sanctis sous le Pontificat de Be-

}, noit XIII: c’est la plus belle chose dans son
genre que l’on connaisse .
On croit que cette place était occupée par

la Naumachie de Domitien : elle était très-
} vaste et elle contenait une si grande quantité
d’eau , qu’on y donnait des batailles navales
pour divertir le Peuple et exercer en même
tems la jeunesse aux manœuvres de la ma—
rme .

a Vis—à—vis_du gr_and escalier, on voit un lar—
ge et long chemin qu’on appelle rue Co;zd0tti,
parceque c’est par—Jà que passent les conduite
d’une des byanchcs de l’eau Vierge ou de Tre—

1 vi . En avançant par cette rue , on trouve à
‘ droite le palais de l'Ordre dc_Malthc_‘, qui lui
fut donné par le savant Antoine Basic, pour

1 y loger l’Ambassadeur de cet 0rdre.Vis—à—vîs
M      
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est le palais Nunnez . Au fond de la place

d’Espagne, on voit le

COLLE'GE DE Pro 0 ami:: Fi .

»Grégoîre XV commença ce grand édifice

pour y fonder un Collège {Urbain VIII le .

continua sur les dessins du chewBernîn, et A-_

]exandre VII l’achcva d’après ceux du Barro-

mini qui y fit l’Eglise et la façade . On y re-

çoit les jeunes gens qui viennent de l‘Afrique

et de l’Asie pour s’instruire dans les matières

Ecclesiastiques ; ils sont destinés ensuite à

s’occuper dans leur pa‘is pour le service des

Missions étrangeres . 11 y a une grande biblio-

thèque et une riche imprimerie qui possede

quarante e5pèces de caractères étrangers ,

avec lesquels on imprime les ouvrages écrits

dans presque toutes les Langues connues .

L’Eglise est dédiée aux Sts.Rois Mages , et or-

née de tableaux de Charles Pellegrini, de Hya-

cinte Gemignani , de Charles Cesi et de La—

zare Baldi -'Dernèrc ce collège on trouve,au

haut de la rue appellée de’ du: Macelli,

L’EGUSE DE ST. ]osnm A Capo le Case ,

ET SON Momsrmn -

 

Cette Eglise s‘appelle a Capo le Case, c’est-

à—dire à l’extremîté des maisons , parcequ’il

n’y en avaient pas au de-là de cette ligne, au

tems de sa fondation . Le P, François Sato ,

Espagnol , Prêtre de l’Oratoîre de St.Philippe

Neri , aidé par diverses personnes pieuses ,

l’érigea en 1598 , avec le couvent qui y es:
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annexé , pour les Carmélites déchaussëes qui
y ont leur monastère - En 1628 , le Cardinal
Lanta la fit rcbâtir e_t orner de beaux tableaux. ;_È
La Ste.Therese qui est sur—-Ie premier Autel , {
à droite , est de Lanfranc; le tableau , vis‘-à— _E
vis, de la Nativité de N.S.,est de sœur Marie
Euphrasie , Religieuse de ce monastère; celui "
du maître Autel , qui représente la Vierge et
l’Ange qui éveille St.]oseph , ést d’André
Sacchi . La peinture, qui est sur la porte de-

1 l’Eglise , est de Thomas Luini : la Ste.Thèrcse,
; sur celle du monastère, est: aussi d’André Sac-
‘_ chi , retouchée par Charles Maratte .

C’était , entre cette Eglise et celle de St. .
\ André delle Fran‘e , vers l’égoût du Bufalo,
‘ qu’étaîent situés les fameuxjardins de Lucula
{lus; il les fit faire après qu’il eut vaincu Mi—
thridate,et ils devinrent, par leur magnificen-*
ice , les délices des Césars . En descendant au
bas de la me, on trouve à côté du collège de
.Propagazzda Fide , sur une petite place ,

L’EGLISE DE ST— _ANDRE‘ delle Fratte .

Dans les environs de cette Eglise, comme
{nous avons dit: ci-dessus, il n’y avait aupara-
vant que des jardins et des vignes entourées
{de ha'îes qu’on appelle Franc en Italien . Si-
*xte V donna cette Eglise aux PP- Minimes
Italiens de St.François de Paule . Octave du
Bufan la rebâu‘t surle plan de Jean Guerra ,
à l’exception de la coupole et du clôcher qui
sont faits d’après un dessin particulier du
:hev.Borromini . La première chapelle , où

M 2
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sont les Foms—Baptismaux , fut peinte par

Louis Gemignani: les tableaux latéraux sont,

l’un de Marc—Antoine Bellavia , et l’autre de

Dominique ]acovacci . Les peintures de la

seconde chapelle sont de François Cozza , et

1eSt—François de Sales, de la troisième cha—

pelle, de Marc-Antoine Romoli . Aux côtés

de la porte , qui suit et qui conduit au cloî-

tre , il y a le tombeau du Prince Laurent , ne-

veu du Roi de Maroc , mort à Rome en 1739;

et vis-à-vis, celui de Nicolas Simon, des Ducs

de Bavière , mort en 1734 - Vient après la

magnifique chapelle de St.François de Paule ,

faite“ sur le dessin de]oseph Barigioni ; elle

est riche en marbres; les deux Anges sur la

balustrade , sont du chev-Bernin . Le tableau

de St.André, au milieu de la tribune, est de

Lazare Baldi ; celui à droite , de François

Trevisani ; et l’autre , à gauche , dc ]ean—Ba-

ptiste Lenardi . Les peintures de la voûte de

la tribune et celles de la coupole sont de Pas—

chalin Marini - La chapelle suivante n’est pas

terminée : elle a sur l’Autel une statue qui

représente le Trépas de Ste-Anne , sculpture

d:—Camille Pacetti ; et un tableau de la même

Sainte , peint par Joseph Bottani - Le St. ]o-

seph,dans la chapelle àcôté de la porte laté—

rale , est de François Cozza ; le St—Michel,

dans la suivante, est aussi du Gcmignani.

L’avant—dernière chapelle du Crucifix est ri-

che en marbres ; et la dernière , est ornée de

peintures d’Avanzin Nuccî .

Au commencement de 13 rue , vis—à—vis de



  
  
  
  

                  

  

         

   

‘

TROISIEME JOURNEE. 259
cette Eglise , il y a le palais Bernînî , qui fut
:vauis par le fameux chevalier ]ean-Laurent

; Bernin,arch'tecte et sculpteur .'On peut voir
‘dans ce pala s différens tableaux, et quelqges
“ sculptures d même Bernin .

Un peu plus loin , on trouve l’Eglise de St-
]ean à Campo-Mærzo , desservie par des PP-
‘E5pagn013 de la Merci :,il y a des peintures de
FélixSantelli , de Paris Nogari et de ]vaues
Triga . _
f En revenant à la place de l’Eglise de St.
7A11dré delle Fruit: , et en prenant la rue à.
droite , se présente en face ie palais du Bufa—
.Ïl_o_; dans son petit jardin on voit un casin qui
a sa façade merveilleusement peint en clair
\jobscur , par Polidore deCaravage . Tout pro—
ïche on trouve le

COLLÈGE NAZARÉEN‘ .

Le Cardinal Michel Ange Tomi , de Rimi—
!;DÎ , Archevêque de Nazareth , fonda , en
1622 , ce collège sur la montée de StvOnu—
phre pour y élever douze jeunes gens , sous
la direction des PP-des Ecoles Pics; cc collè-
î“ge , ayant acquis en peu de tems une grande

réputation , et étant devenu trop petit pour
recevoir les pensionnaires qni s’y présen—
taient,on le 'transféra dans le palais même de

31 son Fondateur où il est aujourd’hui - On_voit,
‘sur la fontaine , vis-à-vis de l’entrée , un Cé-
sarde bonne sculpture antique-On doit remar—
quer le cabinet des fossiles recueilis par le P.
ÉPetriai, qui est très—utile aux jeunes gens du

M 3       
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collège et'à Rome , où manquait cette col-
lation . \

Dans la cour d’une maison , vis-à-vîs de ce
college , et dans un souterrain sur la montée
de la rue à droite , on Voît l’ancien aqueduc
de l’eau Vierge,appellé aussi de Trevi ; il est
décoré d’un entablement , sur la frise duquel,
des deux côtés , on lit qu’il a été restauré par
l’Empereur Claude - ‘
En avançant par la rue qui conduit à la

place Barberini , on trouve à droite l’Eglise
de la Confrèrie de l’Ange Gardien ; et àgau-
che, l‘Oratoire de la Confrérie des Siciliens .
En entrant ensuitè dans ia petite rue , vis-à-
vis , on voit

L’EGLISE DE ST- Nmoms in Arciarze .

Les Antiquaires placent dans cet endroit
l’ancien Forum Archewam‘am , où les mar-

chands Grecs se rassemblaient : le titre in

Arciwze que porte l’Eglise n’est qu’une cor—
ruption de la parole Archemonium . C’est une
Paroisse très—ancienne , dédiée à St.Nicolas ,

Evêque deMire:elle fut donnée par BenoitXll[
aux PP. Servites qui l’ontremodernée,sous la

direction du Marquis Jérôme Teodoli . Les ta-

bleaux du premier et du second Autel , sont

d’un éleVe d’André Sacchi; et celui du maî-

tre Autel est _de Pierre Sigismondi , Lucquais.
Lç_ St.Laurent sur l’Autel suivant , est de

Louis Gentile ; l‘avant—dernier tableau est du

chev.d’Arpin , et le dernier vient de Charles

Maratte . Le plafond fut peint par]oseph Pas-
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serî ; et le St.Nicolas , sur la façade de l’Egli—

se , est une peinture de François Rosa . _

Vis—à—vis de cette Eglise est le palais Gent}-

li , construit par le Cardinal Antoine Gentilx,

_Pro—Dataire de Clément XII . Il y a divens

bons tableaux et plusieurs marbres antiques.

Tout près dc-là est: lat maison du Custodc

de l’Arcadie, où les Académici'ens Arcades,

s‘assemblentl’après-dinée de chaque jeudi;

ils y récitcnt leur compositions en prose et en

vers . C’est une des plus célèbres Académies.

de l’Eur0pe . Elle eut son origine sur le mont.

]aniculc où les Académiciens s’unissent enco-_

re pendant l’été ; et ils appellcrent le lieu de

l’assemblée Bosco Parrasia , dont nous parle-

rons— après . .
En suivantla rue qui meme à la Fontaine de

Trevi , on trouve à gauche , le palais Cavàlie-

ri, bâtit sur les dessins du chev.Borromini qui

y a formé une momée en pente douce qui

tient lieu d’escalier et qui conduit facilement

jusqu’au sammet du bâtiment . D‘ici on va

à la

FONTAINE DE TREVI—“.”/“"‘“—

L’eau de cette fontaine est la fameuse eau

; Vierge., qu’Agrippa , gendre d’Auguste, fic

;. condu1re à Rome pour l’usage de ses Thermes
qui étaient derrière le Panthéon . Son nom

lui vient d’unejeune fille qui la trouva et qui
en montra la source à des soldats altérés-

Cette eau précieuse a sa source à huit milles

de R0me,entre le chemin de Tivoli et celui

M4
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de Palestrine , dans le champ Salome. Elle
vient à Rome par un conduit soutérrain , dc
la longueur du 14m1‘lles, que Claude et Tra-
jan firent restaurer. Cetaqueduc passe vers le
povte-Lammtano , et s’en allant par la villa
Borghese à Muro-Torta, il entre à Rome et
va au bas de la Trinité du Men: , o1‘11‘lse par—
tage-en deux branches, dont l’une vient , par
les anciens conduits , à cette fontaine ; et l’au-
tre prend sa direction par la rue Condotti-

Le nom de Trevi qu’on lui donne aujour-
d’hui dérive, selon le sentiment d_c quelques
uns, du mont Latin Triviuw,à cause des trois
voies principales qui aboutissent sur cette_
place ; mais comme il y en a plus de trois ,

on trouve plus de vraisemblance dans l’opi-
nion de ceux qui pensent qu’on ne l’appelle
ainsi , que parcequ’elle jettait l’eau par trois
bouches dès le tems de Nicolas V . Ce Pape
ayant fait réparer l’ac‘1ueduc , fit construire

, dans cet endroit une fontaine , qui jettait
une grande quantité d’eau par trois bouches .
Clément XII n’en étant pas satisfait , en chan-
geaentierement la forme,et lui dana un cara—

ctère de noblesse et de magnificence qui brille
dausles aut1es édifices deRome: il la fit Fai—
re àl’un des côtés du palais Conti , sur le
plan de Nicolas Salvi - Comme les statues et:
les bas—reliefs n’étaient qu’en stucs, pouf ren—
dre ce monument plus somptueux , Clément

XIII les fit executer en marbre .
Dans la grande niche du milieu qui est or-

née de quatre colonnes , on voit une statue
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colossale représentant l’Océan : elle est de—
bout sur un char formé de coquilles marines,

qui est trainé par deux' chevaux marins gui-
dés par deux Tritons :cet ouvrage est de
Pierre Bracci . Dans les deux niches latérales
sont placées les statues de la Salubrité et dc
1’Abondance , sculptées__par Philippe Valle .

» Il y a deux bas-rélierur ces statues, l’un qui
représente Marc—Agrippa,ct l’autre la Jeune]
Fille'qui trouva la source de cette eau; ils Ont

été sculptés par André Bcrgondi et Jean Gros-
si . Les quatre statues de travertin, qui sont
sur l’entablement , représentent l’Abondance
des fieurs,la Fertilité des campagnes,!es riches-
sas de l’Automne et l’Agrément des prairies.

Le palais Conti sur lequel est adossée cette
fantaine , a son entrée sur la place qu’on ap-
pelle de Poli . Ce palais a été bâti sur le plan
de Martin Lunghi , l’aîné , et il appartient à
l’ancienne et illustre Maison Conti . Dans la
petite place , qui est à droite de la fontaine de
Trevi , il y a

L’EGLISE DE STE. MARIE À TREVI .

Cette an:ienne Eglise a pris son nom de
la fontaine de 'I‘revi qui en est proche . Elle
fut restaurée par Bélisaire , Fameux Capitaine
de l’Empereur Justinien , cn pénitenc: de ce
qu’il avait en 537 déposé du Pontificat St.Sil-
verius par complaisance de l’Impératrice Thé-
odore . Ou appellait alors cette Eglise , Ste.
Marie in Famica, à cause des anciens arcs de
l’eau Vierge qui passaient tout près d’ici . In—
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nocent X la donna aux Clercs Réguliers qui
furent institués pour le service des malades ,
par St.Camille de Lellîs , appellés Cruciferi .
Ils yétàblirent le Noviciat, et renouvelle—
rent l’Eglise et le couvent sur les dessins de
Jacques del Duca, du tems d’Alexandre VII .

Les peintures de la chapelle du Crucifix
sont de Jean François Bolognese . Le St.Ca—

”mille de Lellis sur l’Autel suivant , est de Ga—

spard Serenari , Sicilien ;et les peintures
d’après, sont d‘un élève du Palma . Le ta-
bleau du maître Autel , est du Po Barthelemi

More…; celui de l’Autel suivant , est d’un

autre élève du Palma ; et celui du dernier , est

de Louis Scaramuccia , Petonsin : les autres

peintures de la voûte sont d’Antoine Gherar—
di . Il y a, sur la porte intérieure du couvent,
un Christ très-estimé,aussi peint par Palma .
Sur la place de la fontaine de Trevi est

L’EGLISE DE ST.VINCENT ET DE ST.ANASTASE .

Le Pape Paul V en 1612 donna cette Eglise
aux Religieux de St.]érôme . Ensuite Clément

IX ayant supprimé cet Ordre, il la donna aux

Clercs Reguiiers-Mineurs . Le Cardinal jules ‘

Mazzarini Titulaire de cette Eglise , en 1650,
la fit restaurer entierement. Martin Lunghi ,
le jeune, en Fut l’architecte , ainsi que de la

belle façade qu’il y fit à neuf, et qu’il oma de
deux rangs de colonnes Corinthiennes et

Composites . Le tableau du Crucifix , dans la

primîere chapelle , est de Pierre de Pietri;

celui de la chapelle suivante, du Procaccini;
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celui de la troisième ,de François Rosa et:

celui du maitre Autel , du Pascucci .. Le Tré—

pas de St.]oseph , dans l’avant dernière cha—

pelle, est de Joseph Tommasi ; et le tableau

de la dernière , est aussi de François Rosa .

C0mme cette Eglise est la Paroisse du palais

du Pape au Quirinal , on y garde les entrail-

les des Papes depuis Sixte V . _

En allant par la rue , a droite ,,on‘ arrive,

dans le moment , à la montée de monte—Ca—

mlle où l’on y voit , à gauche , le palais de

'la Daterie Apostolique qu’Urbain VIII fit bâ—

tir pour la résidence du Cat‘dinal Pro—Datai—

re . Clément XIII y ajoutal’autre édifice qui

est joint au palais Pontifical , sur les dessins

du chev.Paul Posi . Ce palais sert pour Fabi—

tation de l’Auditeur du Pape , de son Maître

de Chambre et d’autres emploiés au servi—

ce de Sa Sainteté . «

Cette_ montée anciennement appellée Cli-

ws Salutis, montée du Salut , parcequ’dle

conduisait à un Temple de ce nom, aboutie

'à13

PLACE DE MONTE-CAVALLO.______________———

C’est une des plus belles et des plus agré—

ables places de Rome , tant par sa charmante

situation , que par les magnifiques édifices

qui la décorent . On appelle le mont , sur

lequel elle est: située , mont Qxirinal , du

Temple de Quirinus quiy était anciennement

érigé en l’honneur de Romulus; il retient

encore aujourd’hui ce nom , quoiqu’on lui
M 6
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donne communement celui de monte—Cawllo,
à cause des deux superbes chevaux de marbre

} blanc qui sont placés devant le palais du
Pape -

Suivant ce qu’on lit sur le bases de ces deux
chevaux , ils ont été faits par Phidias et Pra-
Xitelès, de même que les deux figures colos—
sales qui les accompagnent; et que l’on croit
raprésenter,toutes deux, Alexandre le Grand
qui dompte Bucéphale . Cette opinion ne s’ac-
corde guères avec l’histoire : on sait quel’é-
poque du regne d’Alexandre est fort poste-
rieure àcelle où brillerent Phidias et Praxi—
teles : peut-être a—t—on placé leur nom sur la
base, pour augmenter -le prix de ces deux
monumens de l’art - Ce qu’il'y & de pins pro-
bable , c’est qu’ils représentent les deux jeu—
maux Castor et Pollux . ngique i! en soit ,
on a prétendu que Nérou,où plutôt Constan—
tin le Grand , les fit transporter d’Alexandrie
à Rome pour orner ses Thermes qui étaient
sur cette collinczensuite SixteV les transporta
sur cette place .
Pour mieux la décorer encore , Pie VI fit ,

sous la direction du chev.Antinori , tourner
ces deux grouppes , l’un à droite et l’autre à
gauche - On a depuis placé, au milieu d’eux,

ll’Obelisque Egyptien, trouvé près de l’hôpi—
tal de St.Roch , qui est proche du Mausoléc
d’Augusce : il y était anciennement élevé ,
avec celui de la place de Ste.Marie Majeurc.
Il est de granit rouge , de la hauteur de 45
pieds sans le piédestal . 1ls’apperçqit de tou- 
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tes les rues qui aboutissent à cette place , et
la vue en est Fort agréable . Venons-en à—pré-
sent au ‘

PALAIS PONTIFICAL DP. MONTE-CAVALLO .

Paul III fit commencer ce palais poury
jouir d’un air plus sain que ailleurs ; la si—
tuatîon de cet endroit étant la plus élevée et
la plus délicieuse de Rome - Grégoire XIII le
fit ensuite continuer .et agrandir sur le plan
de Flaminius Ponzio , Lombard , et d’Occa-
vien Mascherino . Ce dernier y fit le bel esca—
lier à limaçon , le grand appartement, le por—
tique et la galerie . Sixtc V et Clément VIII»
firent continuer cette galerie par le chev.Fon-
tema . Paul V le perfectionna-dans la suite ,

en y ajoûtant un vaste appartement et une
grande chapelle , sur les dessins de Charles
Maderne . Urbain VIII isola tout l’édifice ,
en Faissant entourer le jardin de murailles .
Alexandre VII , sur les dessins du chev- Ber-

nin, fit commenœr le vaste édifice destiné à
loger les Commis du Pape . Innocent XIII lc
continua et Clément XII l’acheva sous la di—
rection du chev.Fuga - Cet édifice a plus de
300 pas de long sur la rue Pie .
Qmique la porte principale de ce palais '

soit sur la rue Pie , Cependant on entre par
celle qui est sur la place . Elle a été Faite sur
les dessins du chev.Bernin, qui l’a décorée
des statues de St- Pierre et de St.Paul , et de
deux colonnes ]oniques de marbre qui sou?  
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tiennent un balcon destiné aux Bénédictions
publiques du Pape .

La grande cour de ce palais est enviropnée
d’un portique ; elle a 323 pieds de longueur
et 160 de'large‘ . Le fond de cette cour est dé-
coré d’une Façade d’ordre ]onique , surmon-
tée d’un pavillon , où est“ un horloge, sous
lequel on voit une Image de la Vierge avec
l’Enfans jesus , éxécutée en mosaïque d’après
un tableau de Charles Maratte-On monte de
là , par un bel escalier à limaçon, dans les
appartemens du Pape -

Il y a sous le portique , un autre magnifi-
que_ escalier, qui conduit au premier étage ,
où l’on trouve , sur la gauche , les apparte-
mens du Pape , et sur la droite , la grande
salle Pauline ou Royale . Elle est: pavée de
beaux marbres et ornée d’une frise , où sont
peintes des histoires de l’ancien Testament.
Celles du côté de la chapelle et du côté op—
posé, sont du chev—Lanfranc : celles des deux
autres côtés , sont de Charles Véntied .
On voit aussi dans cette Salle , sur la por-

te de la Chapelle , un bas—relief en marbre,
où est représenté N. S. lavant les pieds à ses
Apôtres ; c’est un Ouvrage célèbre de Thadée
Landinî, Florentin - La Chapelle est de la mê—
me grandeuret de la forme de la Chapelle Six—
tine du Vatican - Elle ‘est pavée de beaux mar—
bres , et il y a des stalles pour les CardinauX
qui assistent à la Messe toutes les fois que le
Pape tient Chapelle .

Il y 3 après une très—gran‘de gallerie , _où
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l’on voit en haut , des peintures à Fresque de

Jean François de Bologne , du Bourguignon ,

de Salvator Rosa , de Pierre de Cartons et

d’autres - _ '

Dans l’appartement qui est du côté du

jardin , ou trouve, après difl‘érentes cham-

bres , une Chapelle domestique faite en for—

me de Croix Grecque, entierement peinte à

fresque par Guide Reni :ce célèbre artiste y a

représenté la vie de la Vierge .
La salle où sefient le C0ncistoire public ,

termine le tour de ce vaste palais . Sa voûte

est décorée d’une belle perspective d’Augustin

Tassi , et de plusieurs Vertus peintes par Ho-

race Geatileschi . '
Le jardin , joint a ce palais , a presque un

mille de circuit ; il est des plus agréables par

ses grandes allées,scs promenades ombragées,

ses parterres , ses fontaines, et par tout ce

qu’on peut désirer d’agréable et de magnifi-

que . On y trouve dans la niche d’une fontai-

ne, une statue antique représentant un Apol—

lon - Il y a un charmant pavillon que Benoit

XIV fit bâtir sur le plan du chev.Fuga . 11 est

composé d’un portique Ou vescibule par où

l’on entre dans deux cabinets latéraux ornés

de peintures: dans celui à droite,que Coccio-

lini :: peint en grotesque , il y a des paysa—
ges de Mr.Orizzonte ; une peinture au milieu

de la voûte qui represente ]. C. donnant les
clefs à S.Pierre; et quatre ovales aux angles,

de Pompée Batt0nî , qui y a peint les quatres

Evangelistcs . Le cabinet à gauche est orné de  
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vues de Rome peintes par Jean Paul Pannîni ,
et d’une peinture dans la voûte, Faite parAu- /
gustin Masucci .

Sur la place.de Monte-challo on voit le

PALAIS DE LA CONSULTÉ -
M

Clémeht XII fit élever ce grand édifice sur
les dessins du chev.Fuga , pour y placer le
Tribunal de la Consulte, qui est une éspece
de COnseil d’Etat - Il y 3 @ans la Façade trois
grandes portes : celle du milieu conduit à
l’escalier principal des appartemens ; les deux
latérales donnent l’entrée au corps de la Ca—
vallerie . Les grands appartemens sont habi—
tés par le Secretaire des Brer , qui est auj0ur—
d’hui le Cardinal Braschi Onesti , Neveu du

Pdhtîfe Pie VI ; et par le Prélat Sécrétaire de
la Consulte .

Vis—à—vis du palais Pontifical , sont les écu—
ries commencées par Innocent.Xlll et ache-
vées par Clément Xll,sar le plan du chev.Fu-
ga , pour 128 chevaux .
A droite de ces écuries , il y a un quartier

de Soldats, qui a un portique fermé par des
grilles de fer -

Suit le jardin du palais Colonna,où il y a
de belles alîées , des païissades de verdure ,
des Fontaines et diverses statues . Ony trouve
deux gros et merveilleux morceaux d’un fron—
tispice de marbre blanc excellement travaillé,

qu’on croit être un reste du Temple du Soleil,
ou du Salut . Ce jardin communique avec le

palais Colonna dont nous parlerons dans la 
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journée suivante.Vis—à—vis de ce même 3ardm,

on voit dans une cour entourée de mur , le

PALAIS osv1- IOS!-

Le Cardipal Scipion Borghese commença

ce palais d’apiÈs‘lë blân“ ‘de Flaminius Fonzie,

sur les ruines des Thermes de Constantin,qui

furent—les derniers bains que l’on bâtit à Ro-

me . Il passa ensuite au pouvoir du Cardinal

Bentivoglio , puis dans la maison Mazzarini

qui l’acheva,sous la direction de Charles Ma-

derne , et enfin dans celle de Rospigliosi .

En entrant dans Ie casin du jardin , à gau—

che , qui appartient, ainsi que le premier

étage du palais , au Prince Pallavicini , on ad—

mire , sur la voûte du salon , la fameuse Au—

rore de Guide Remi , qui est representée par

une femme rependant des fleurs, suivie d’He-

sper , tenant un flambeau à la main , et du

Soleil , sous la figure d’Apollon , assis sur son

char tiré par quatre chevaux de front et envi—

fonné de sept charmantes Nymphes qui dan-

sent autour de lui, et qui , malgré leur nom—

bre impair , devraient cependant représenter

les heures . Tout le Monde regarde ce tableau

comme une des plus excellentes peintures qui

éxïstent. Outre la perfection du dessin et du

coloris , il réunit encore en soi , une belle et

noble composition,et Sur—t0ut' des airs de têtes

qui étonnant . Ce salon est orné d’une frise

peinte par Antoine Tempesta qui y a repré—

senté deux cav:zlcades,dont l’une est le triom-

phe de 1’Amour,et l’autre une pompe triom—  
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phale de la Vertu - Il y a aussi des paÿsages_
de Paul Bril , une statue antique de Diane et
un cheval de bronze .

Dans l’une des deux Chambres contigües,
on voit un superbe buste antique de Scipion
l’Africain,et deux grands tableaux , dont l’un
qui est du Dominiquin , représente Adam et
Eve dans le Paradis terrestre , et l’autre,San—
son qui fait écroùler le Temple , peints par
Louis Carrache . Dans la chambre de l’autre
côté,il y a quatre bustes antiques et plusieurs
tableaux dont le plus distingué est le tri—
omphe de David , qui est aussi du Do—
mquum .

Dlans le premier étage du palais on trouve
un vaste appartement orné de bons tableaux .
Les plus remarquables sont, Renaud avec
Armîde , de l’Albane; la Conversion de St-
Paul , de Luc ]ordans ;un St. Sébastien , de
Mr.Valentin ;douze tableaux de Rubens,
représentant les douze Apôtres , et plusieurs
paysages de Paul Bril .

L’appartement du second étage appartient
au Prince Rospigliosi, de même que celui du
rez-de—chaussée . Dans le grand nombre des
chambres , dont il est composé, il y en a qua-
tre qui contiennent une riche collection de
tableaux choisis . Les plus frappans de la pre—
mier.chambre , sont quatre paysages de Fran-
çois Orizzonte :,quatre batailles de Mr.Léan-
dre , le pere ; quatre tableaux de Mr-Manglar,
et un tableau de l’Albane , qui représente
Endiuuion .
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Dans la seconde chambre il y : quatorze

marines de Mr.Manglar; quatre paysages d’OL
riz0ntc , et une perspective du Viviani .

La troisième chambre contient , entre au—

tres tableaux , un paysage de Paul Brit; une

N-Dame , par l’A1bane; un Ecce Homo , de

Mr-Valentin ; un beau tableau de Gerard delle

Notti ; deux fameux tableaux de Poussin,l’un

représentant la Vierge avec l’Enfant-Jésus,et

l‘autre les Saisons ou plutôt le cours de la vie
humaine : une Vierge avec l’Enfanc-Jesus,
par Raphaël . '

Dans la quatrième chambre, on distingue
trois têtes , peintes par Rubens; une tête par

l’Espagnolet , un David avec la tête du géant
Goliath , par Guide Cagnacci ; six paysages ,
par Orizzonte ; un grand tableau par André

Sacchi , représentant Noé avec 'ses quatres
fils ; quatre portraits , par Rubens ; un por-
trait , par Vandyck ;une demi-figure , par le

Barroche ; la Circoncision de N. S- , par Ru-

bens; le deux amis fidèles, par le Guerchin;

et un Ange , parle Guide .

On trouve,dahs l’appartement du rez-de»
chaussée , une grande coupe de vcrd antique
très—rare , un candelabre , plusieurs statues et:

bustes antiques et dix—huit tableaux à Fresque,
grands et petits, tirés des Thèrmes de Con-
stantin . Les chambres suivantes sont ornées
de tableaux , parmi lesquels il y a les ébauches

des quatre angles de la coupole de St.André
de la Valle , par le Dominiquin - Des cham-
bres qui suivent , l’une fut peinte par les frè-  
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res Bnll1,et les autres par Jean de SL]ean.Pres-

que vis-à-vis de ce palais ,est

L’EGLISE DE ST. SILVESTRE «

En 1555 , Paul IV donna cette Eglise aux
Clercs Réguliers Théatins qui la renouvelle-
rent et décorerent de marbres et de belles pein-
tures . La première chapelle à droite fut pein-
te par Avanzin Nucci - Le tableau de la cha—
pelle suivante est un ouvrage fort estimé de
Jacques Palma , Venitien ; et les peintures à
fresque sont également d’Avanzin Nucci .Les
peintures autour de l’image de la Vierge,sont
de I—lîacinthe Gemignani, et les autres , de Cé—

sar Nebbia . Le St-Cajetan , sur l’Autel de la
croisée , est d’Antoine Ba1balunga , éleve

_d11 Dominiquîn , et les latéraux sont de Pierre
Angeletti. La voûte, devant le maître Amel, ’

est de Jean A1bcrti . Le P.Zoccolino, Théatin, .

a peint la voûte du côté du chœur , et
Joseph Ange… en a Faxt les figures- 11 y a au
fond du chœur un tableau d’uneVicrge quiest
un de plus b€1UX ouvrages d’André del Sar—
to . Des deux tableaux…des mu1s latéraux,

celui , qui représente StCharles Borromée ,

est delécole du Car1ache,et l’autre,de maniè—

re ant1queo La Vierge , derrière le ma1t1e Au-

tel , est de Jules Romain . Des deux tableaux

latéraux du maître Autel , l’un est; de Lazare

Baldi , l’autre de l’école Florentine . La cha—

pelle suivante de la croisée a été ornée sur les
dessms d’Honor1us , Lunghi. il y a surl’Au—

tel !’Assomption de N. Dame, peinte sur 1ar-
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doise par Scipion Gaetani . Les quatre ronds

des pendentifs de la coupole de cette chapelle

sont un bel ouvrage du Dominiquin : ils re-

présentent David dansant devant l’Arche;

]udith montr'ant la tête d’Olophcrne aux ha—

bitans de Béthulie; Esther s’evanouissañt dé—

vant Assuerus; et la Reine de Saba assise avec

Salomon sur son trône . Dans cette même

chapelle il y a deux statues de l’A1garde, re—

présentant St.]ean l’Evangéliste _et Ste.Ma-

rie Madelaine , et d’autres ouvrages en scul-

pture de divers Artistes . Marcel Venusti a

fait la Nativité de N- S. qui est: dans la cha—

pelle suivante , ct Raphaelin de Reggio , les

autres peintures qui y som; - Le tableau de la

Madeiainc de l’avant dernière chapelle est de

Mariottus AIbertinelli ; les deux belles pein-

tures latérales sont de Mathurin et de Policie—

_re de Caravagc , et celles de la voûte , du

chev-d’Arpin - ]ean-Baptiste de Novarre pei-

gnit la derniere chapelle . En avançant , on

trouve à gauche , la

Villa ALDOBRA‘NDINI .
M

Cette villa, ou maison de plaisance appar-

tint d’abord au Cardinal d’Est : elle passa suc—

cessivement dans la Maison des Vitelli , dans

celle des Pamphili , et ensuite dans celle des

A1dobrandini qui se trouve aujourd’hui incor—

porée dans la Maison Borghese . 11 y a un ca—
sin qui a été restauré sous la direction de
Charles Lombard ; on fit en même tcms la

grande porte qui est. sur la montée de monter
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Magnarzapoli - La façade du même casin qui
regarde la villa, est ornée de différens bas—

bas-reliefs antiques , parmi lesquels sant di—
gnes de remarque le Sacrifice d’un taureau ,
le 'en du ceste d’Antellus et de Daretus , dé—

crlt dans 1‘Ené‘ides de Virgile; et quelques
trophées , placés sur la porte . Ce_qu’il y a de
plus distingué dans cette villa , c’est la pein- »

,: ture antique trouvée vers l’Arc-de Gallien ,
/ communément connue sous le nom des Nô-

ces Aldobraudines , qui‘ est dans une cham-
bre . Elle représente , comme on sait , l’an-
cienne cérémoîae que les nouveaux Epoux
pratiquaient aVant d’aller au lit nuptial‘.C@oi—
que cette peinture ait beaucoup souffert , on
peut cependant dire qu’elle est la_ mieux con-
servée qui nous soit parvenue de l’antiquité -
Elle est même d‘autant plus propre à nous
fournir une preuve claire de lÎexcellence de
la peinture ancienne qu’elle présente,dans le
petit nombre de traits dont elle est faite,

une élégance incroyable de dessin , jointeà
la plus grande simplicité , indépendemment
d’une agréable composition et de l’accord
bien entendu des ombres et des couleurs . Ni-
colas Poussin,qui était en état de bien en con-
naître le mérite , en fit une belle copie qu’on
voit présentement dans la galerie du palais
Doria , au Cours . _

Il y a dans cette villa , au milieu d’une
quantité de statues , une vache remarquable
qu’on a bcaucoupxestaurée,et dont la partie
antique est très-bcllc . On y voit aussx un sar—
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cophage qui sert de bassin;à une fontaine ;ct

quelques restes des bains d’Agrippine . Der—

rièrc cette villa, on trouve '

L’ EGLISE DE STE. AGATHE & LA Suwam .'

Cette Eglise qu’on appelle à la waurra,

fut érigée vers le tems de Constantin le Grand.
Elle passa ensuite,en 37t , au pouvoir de Fla-

vius Ricîmerus Consul Romain et Général de

l’armée des Goths; celuici l’ayant destinée
au culte des Ariens , elle Fut reconsacrée par

le Pape St. Grégoire le Grand . Honorius III

l’érigea en titre Cardinalîce,et elle fut accor-

dée par Grégoire XIII aux Moines Olivetaîns

de monte- Vagine.Cette Eglise est à trois nefs
divisées par 12 colonnes antiques de granit ,

d’ordre ]onîque - Œelques—unes des peintu-
res dont elle est ornée , c’est à dire} celles

de la tribune et de la nef du milieu , sont de

Pierre Paul Perugin : celle qui représente l’i—

mage de la Vierge , avec deux Saints, est

d’Alexandre Francesi , Napolitain .

En retournant vers la villa A1dobrandini,

on voit à gauche

L’EGLISE DE ST. DOMINIQUE ET DE ST.SIXTB .

St- Pie V érigea cette Eglise , ainsi que le
monastère , pour les Religieuses Dominicai—
nes qui étaient auparavant à l’Eglise de St—
Sixte , près des Thermes de Caracalla .,Ccs
Religieuses commencercnt d‘abord par aug—
menter le monastère;et du tems d’Urbain

VIII , elles reconstruisirent l’Eglise , sur le
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plan de Vincent de la Greca . L’escalier de‘
l’entrée , qui est à double ram pe , en est tout—
à-fait agréable . Deux rangs de pilastres Co-
rinthiens et Composites en décorent la fa—
çade .

L’intérieur de l’Eglise est enrichi de mar-
bres et de bonnes peintures - Dans la premiè-
re chapelleà droite , faite sur les dessins du
chev-Bernin , il y a les statues de N- S. et de
Ste-Marie Madelaine , sculptées par Antoine
Raggi . Le tableau de St- Pierre martyr , dans
la seconde , est une copie faite par un Sie'n—
nais du célèbre tableau de Titien , qui était à
Vénise - On voit dans la chapelle suivante,
sur l‘Autel , un beau tableau du Mola,'repré—
sentant les trois Maries qui apportent à un
Saint Religieux une image de St.Dominique .
La bataille , d‘un des côtés de la tribune , est
de Pierre Paul Baldini . L’histoire , vis-à—vis ,
est de Louis Gentile; de qui sont aussi les six
traits de N- Dame, peints aux côtés du maître
Amel . Les peintures de cette tribune sont
faites par le Canuti Bolonnais, de même que
celles dela grande voûte de l’Eglise - Le ta—
bleau du St.Crucifix, de la chapelle suivante,
est attribué à Lanfranc ; celui de 1’Autel qui
suit , est de François Allegrini ; et celui de la
dernière chapelle , est un des mellieurs ouvra—
ges du Romanclli, représentant "la Vierge
donnant le Rosaire à une Religieuse . Presque
vis-à-yis , on voit
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‘ L’EGLISE DE STE. CATHERINE
DE SIENNE .

Cette Eglise fut bâtie ,’ avec le.monastère
des Dominicaines , vers l’an 1563, avec les
secours de Porcie Massîmi , noble Romaine .
Ces Religieuses renouvellerent ensuite cette
Eglise , sur les dessins de ]ean-Baptiste Sorin ,
qui la décors. de pilastres Corinthiens , revê-
tus de beaux marbres - Les peintures dela.”
première chapelle à droite , sont de Benoit
Lutî . Le tableau du sçcond Autel est de Louis
Garzi : celui du troisième , est de Blaise Puc—
cini; les peintures à Fresque sont de joseph
Vasconi - Le maître Aurel est orné de mar—
bres ; il y a un bas-relîef de Melchior Cnfà,
Maltais ', et deux autres bas—reliefslateraux,de '
Pierre Bracci . Les peintures de la petite cou-
pole , sont de François Rosa . Les deux ronds,
sur la porte de ‘la sacristie et sur le confessio—
nal , sont de Louis Garzi , qui peiguit aussi
la grande voûte de l’Eglise . Le tableau de la.‘

, Vierge , dans la chapelle suivante, est du Pas—
s::ri . Les peintures de la Voûte de la chapel—
le , près de la sacristie , sont de]ean-Baptistc
Speranza; .etles autres sent &: ]ean-Bapti-
ste Ruggierî,Bolonnais.Les trois Anges peints
dans la chapelle contigüe , sont de Fabius de
la Corgna; le tableau de 1’Autel est de Pierre
Ne…; et les peintures de la voûte sont de
Jean Paul Tedesco . ’

II y a dans l’enclos de ce monastère , une
grande tour faite de briques , qu’on vçit mê-

N  
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, me de fort loin,et qu’on appelle Torre dell:

Mi/izie , Tour des Milices , parcequ’on croit

qu’ellea été bâtie par la Famille Conti , de

même que celle qui est proche de l’Arc des

Pantani, pour la sûreté de Nicolas I, de la_

même Famille, du tems des guerres civiles ,

que chaque Famille puissante avait des tours -

Dans le Suivant palais Ceva , et dans les

maisons comigues , on voit quelques restes

d’un ancienne édifice , qu’on prend pour les

Bains de Paul Emilie, faits en forme circulai- '

re . On croit communement quec’est de-là

que cette partie de la colline Quirinale a pris

le nom de Bagnanapoli, ou Magrzanapoli ,

dénomination corrumpue par le vulgaire , au

lieu de dire Balflm Pauli . Œoiqu’il y a des

Auteurs modernes qui prétendent que ce ne

sont que” des restes de la Calcidique ou Tri—

bunal pour les Juges du Forum voisin de

Trajan .Au pied de ce mont est située la

COLONNE TRA ANE.

C’est la plus superbe Colonne qui ait ja—

mais existé au Monde , et le plus célèbre mo—

nument qui se soit conservé dans son entier .

Elle a été érigée par le même Empereur Tra-

jan au milieu de son Forum;elle lui fut dédiée

par le Sénat et le Peuple Romain , qui accor—

da par privilege qu’il fut enterré dans l’en-

ceinte de Rome , en faisant transporter de

l’Asie , ses cendres qui furent placées dans le

piedestal de cette Colonne , dans une urne

d’or .
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Cette Colonne est d’ordre Dorique , com-

posée de 34 quartiers de marbre Grec , pla—
cés l’un sur l’autre, et unis ensemble par des
fiches de bronze . Le grand >piédestal est de
huit blocs ; le tore est d’un seul ; le fût de la
èolon‘ne est de 23 ; le chapiteau d’un seul-,
ainsi que le piédestal de la statue . Sa hauteur,
du pavé jusqu’à la sommité de la statue , est
de 133 pieds — En la divisant par ses parties ,
le piédestal a 14 pieds de hauteur ; le socle de
la colonne en a 3 ; la colonne avec la base et
le chapiteau,est de 91 ; le piédestal et- la base—
de la statue , de 14; et enfin la statue est de
11 pieds . Le diamètre inférieur de la Colon-
ne est de n pieds 2 pouces, et le diamètre su—
perieur , de 10 pieds . En fai5änt la compa-
raison de ce monument avec la Colonne de'
M.Aurèle , la hauteur de celle dont nous par—
lons , est moindre de 15 pieds- La hauteur
de cette Colonne est égale à celle de mont
Qxirinal , qui dans cette partie fut applani
pour y Faire—le— Farum-, comme l’indique l’in—
scription gravée sur le piedestal de la même
Colonne;
On monte jusqu’au sommet de cette Co-

lonne par un escalier intérieur taillé dans le
marbre même et fait en limaçon; ce qui a
donnéà la Colonne le nom de Coclide . Cet
escalier est composé de 185 marches , dont la.
longueur est de 2 pieds 2 pouces : il est éclai-
ré par 43 petites ouvertures . On trouve au
sommet de la Colonne ,.. une- balustrade,
où l’on jouit de la vue de Rome dans toute «
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on étendue . La statue de Trajan , en bronze

doré , était anciennement placée au sommet

de lu Colonne . SixteV fit mettre sur le même

piédesta) , celle de l’Apôtre St.Pierre,qui est
'aussi en bronze doré , et qui fut faite d’après
le modèle de Thomas de la Porté .

Le même Pape SixteV fit aussi découvrir le

pîédestal de cette Colonne , en creusant tout
autour un grand espace , pourqu’on put voir

ce piédestal qui passe pour le plus beau qui

soit au Monde . Il est chargé du trophées,d’aî-

gles et de guirlandes faites de feuilles de chê—

nes: le tout est admirablement sculpté .

Cetfemagnifique Colonne est encore moins

admirable parsa-hauteur , que par l’excellen-

ce des bas—reliefs dont elle est ornée depuis la

base jusqù’au chapiteau : ils représentent la
première et seconde expedition que l’Empe—

reurTrajan fit contre Décébale Roi des Daces,

l’an 101-de1‘èrc vulgaire . Il ya environ deux
mille cinq cent figures , outre une infinité de
chevaux , d’éléphans , d’armes , de machines

de guerre, d’enseignes militaires, de trophées

et d’autres choses qui forment une si grande

varieté d’objets , qu’on ne peut les regarder

sans surprise . L’invention et le dessin de ces

bas-reliefs sont d’un seul maître,maisle grand

nombre de figures'a nécessairement exigé le

travail de plusieurs Artistes - Ces figures sont

presque toutes de la hauteur d’environ deux

pieds . Les histoires et les plans des figures

sont distingués par un cordon en spirale qui
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entoure toute la Colonne , en faisant z; çours

du haut en bas . {

La magnificence de cette superbe Colonne

repondait à celle du Fomm de Trajan , au

centre duquel elle était placée - Ce Forum ,,

dont le célèbre Apollodore fut l’Architecte ,.

surpassait tous les autres en richesse et en ma—

gnificence . Il était entouré de portiques en

grosses colonnes, décorés de statues et d’au:

tres omemens de bronze doré . Il y avait

une Basilique où l’on rehdait la justice :, un,
Temple qui rcnfermait la célèbre Bibliotheque,

Ulpia ; et aux quatre angles se trouvaient quai

tre superbes Arcs de triomphe ornés de sta—

tues en bronze et de bas-reliefs : on voit un

beau reste d’entablement dans la villa Al—,

bani . ,

Parmi les statues équestres qui décoraicnt

ce Forum , on distinguait cell: de Trajan en-

br0nze doré, qui était placée dans le portique

de la Basilique . Elle merita l’admiration de

l‘Empereur Constance , qui ,suivant Ammien

Marcellin , ayant fixé ses regards sur cette sta-
tue équestre , se vanta de vouloir faire jetter

en bronze un cheval semblable à celui-là;mais

Hormisdas‘. ,fils du Roi de Perse , son maître

d’hôtel, lui répondit, je le crois, Seigneur,

mais il Faudra avant tout lui faire bâtir une

écurie semblable à cellc—éi . _ .

Les injures du terms et plus encore celles

des hommes, ruinercnt tous ces superbes édi-
fices dent il ne reste que cette Colonne qui -a

N.:  
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donné son nom à la placemoderne qui est dé-
corée de deux édifices sacrés, dont l’un est

L’EGLISE DU Nom DE MARIE.

. Vers la fin du Pontificat de Clément XII ,
cette Eglise fut bâtie, sur le plan de MhDe—
rizet , par une Confrérie érigés à l‘occasion
de la solemnité qu’Innocant Xl înstitua pour

_la délivrance de Vicnne,l’an 1683.Cette Egli—
se est de figure ronde , décorée d’un ordre
Corinthîen et d’un Attique, sur lequel pose
la coupole - Le tableau de la première chapel-
le est d'Antoine Nessî , élève d’Augustin Ma—
succî; celui de la chapelle suivante est de
Masucci !uî-même ; l’autre de la troisième
chapelle , d’Etienne Pozzi , et les latéraux
sont d’un Français . Le St. Bernard, dans la

chapelle contigüc à celle du Crucifix, est de
Nicolas Ricciolini ; et le tableau de la derniè-

re chapelle, est de Laurent, fils de ce même

Masucci , A la droite de cette Eglise, On

trouve le palais Imperiali , et ensuite

L’EGLISE 135 STÉ. MARIE DE LORETE .

En 15o7 , une société de Boulangers Ita-
liens , érigea cette Eglise et l’hôpital voisin
pour les malades de leur Communauté - Elle
est: de figure octogone , décorée de pilastres‘
Corinthiens et d’une double coupole, telle
que celle du Vatican , le tout fait sur des
beaux dessins d’Antoine de Sangallo : il n’y
a que la lanterne de la coupole qui est de l’in-
vention de jacques del Duca , Sicilien . La
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première chapelle est: ornée de mosaïques

faites ppt Paul Rossetti . Dans la chapelle

suivanç'e , peinte à fresque par Fréderic Zuc—

cari , 11 y a une célèbre statue sur 1'Autel, re-

présehtant Ste.Susanne , ouvrage fort-estimé,

de François Quesnoy , appellé le Flamand .

Le maître Autcl est décoré de deux tableaux

du chev.d’Arpin,et de plusieurs statues , dont

deux sont d’Anges sculptés par Etienne Ma—
demo - Les peintures de la chapelle suivante

du Crucifix , sont de Pierre Paul Baldini . Le

tableau de la derniere, représentant le Cœur

de jesus , est de Pierre Tedesc‘ni . Le Mariage

de la Vierge peinte au-dessus de la grande

porte , est de joseph Chiari . Les peinturœ

d: la coupole sont de Philippe Mâcthi . _

_ Eu avançant par la me , à :Imite de la par—

te latérale de cette Egh'se, on arrive à 14 pia—

ce des Saints Apôtres où , cntr’autfes édifices,

il y a , à gauche, le palais Bolôgnetti dont la

façade principale est sur le Coms - Vis-à-vis

est le palais Imperiali , autrefois Benelli . On
trouve sur cette place , vis—à-vis du palais

Rufio, le

PALAIS COLONNA.

 

Ce palais est au pied du Œirinal , et ses

jardins s‘étendent jusqu’au sommet du mont.
Martin V, de l’ancienne et illustre Famille

Colonna,le commença:il fut achevé et orné en

différens tems par des Cardinaux et des Prin—

ces de la même Pamille,partîculieremcnt par

N4  
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le Cardinal ]éfôme . onique ce grand édi-
fice n’ait rien de remarquable à l’extérieur ,
quant à l’architecture , c’est cependant un
des principaux palais de Rome , non seule—
ment par sa grande étendue , mais encore-
parcequ’il contient une belle collection de ta‘-
bleaux des meilleurs maîtres .

En entrant dans la grande cour , on trou-
ve d’abord un appartement au rez—de-chaus-
sée , de cinq chambres que diîïérens maîtres
ont peintes à fresque - Il ya une ehambre ad-
mirablement peinte par Gaspard Poussin , de
même que les trois tableaux qui sont dans la
chambre contigüe à l’alcove .* Le Tempesta a
fait toutes les marines qu’on voit dans une
autre chambre - Les peintures des voûtes sont
des Zuccari « Le reste des figures et des pay—
sages semblent- être du stile de Romanelli .
11 y a une magnifique bibliothèque dans le
même rez-de-chaussée .

En passant par l’escalier, qui conduit aux
principaux appartemens , on y voit, à la moi-
tié, un belle statue d’un esclave qui semble
du même ciseau que les esclaves de l’Arc de
Constantin - On Voit ensuite , enchassé dans
le mur , vis—à-vis de la porte de la Sale, une
belle tête de Méduse en bas—rélief, de rouge
antique - En entrant dans cette sale,on voit ,
sur un buste colossal , un grand tableau de la
manière du Titien , et sur la face , vis—à-Vî5 ,
il y a deux Anges, du chev.d’Arpin , et quel-
ques autres tableaux moins remarquables . La

\
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peinture de la voûte est ds Gérard Castelli ,'
Géaois . "
On voit, dans la première antichambre ,

ornée de hautes-lices, deux dessus de-porte ,

d’André Sacchi . De—là passant par‘difl'éçentes‘
chambres tapissées, on arrive àla chambre
des tableaux , contigüe à" la galerie où l’on3
admire, en premier lieu , deux morceaux de
tableaux, l’un au-dessus de l’autre, de la-‘

première manière de Raphaël ; ils étaient an-'
ciennement unis ensemble et ne Formaient qu"
un seul tableau; un Ecce Hama de l'A1bane ;”

deux tableaux du Guerchin , l‘une représen—
tant Moïse et l’autre St-Paul; deux penis ova«
les, du Guide ; une caricature,d’Annibal Car—

rache ; un portrait , de la main du Tintoret ,-

et deux du Titien :__une Vier 'e avec l’Enfant—
}ésg3_, pareillement 3e la première manière
ÎËRaphaél ; l’Ange Gardien , du Guerchin ;
et deux autres sublimes portraits, du Titien,
l’un représentant Calvin et l’autre Luther .
Le tableau du milieu de la voûte est de Be—
noit Luti , et les autres six autour , de Pom-
pée Battoni .

Suit la magnifique galerie , qui est une des
plus grandes et de plus riches de Rome : elle
a 209 pieds de long , sur 35‘ de large . Le ve-
stibule en qst orné de deux paysages de l’AI-
banc , qu’en peut. mettre au no nbre .de figu-
res. Ea entrant dans} la galerie , par un arc
plane soutenu pai‘ deux colonnes de jaune au-
tique , on voit à droite une Asso.nption , de

Rubens; un _St.François , du Guide; et up

315  
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autre du Mutien ; deux tableaux , l’un du
Guerchîn et l’autre du Guide; deux portraits
dans un tableau, du Tintoret ; une caricature

- de Rubens . Il y a aussi plusieurs statues et
bustes en marbre - Lorsqu’on a monté quel-
ques marches , et passé un autre arc plane ,
ayant des colonnes semblables à celles du ve-
stibule , les tableaux les plus remarquables
qu’on y voit , sont les suivans : une répéti—
tion de l’Ecce Homo , de 1’Albane ; une Si—

' bylle, par le Ggerchin; un très—beau por—
trait , de Paul Veronèse , qui semble du Ti—
tien; un autre de Vandyck; Attilius Régulus,
de Salvator Rosa; une Madelaine d’Annibal
Ganache ; et quelques portraits , tous dans
un tableau , du Pordenone . On passe de plein—
pied de la galerie aux jardins disposés en ter-
rasse vis-a-vis du palais,quî font un coup d’œil
superbe, et dont nous avons parlé dans la
journée precedente. Après avoirdescendu les
marches, on Voît de l‘autre côté du corps de
la galerie, une Cène de N. S. , du Bassan ;

le Triomphe de David et le martyre de Ste.
Agnès , tous deux du Guerchin ; un grand

tableau de Charles Maratte , de sa meilleure
manière ; Adam et Eve , du Dominiquin ; l’En—
fant Prodigue , du Guerchin ; l’Hérodiade ,

du Guide ; la Renommée couronnée , de Char—
les Maratte :, et un St.Pierre , dc Lanfranc .

Les peintures.dç la voûte représentant la ba—
‘taille de Lépante,et le triomphe de Marc-An—
toine Colonna , som. des oùvrages de jean

‘ Cali et de_ Philippe Gherardi , Lucquais .
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La Vénus Ahadyomène , à droite , au com-

mencement , est la statue la plus remarqua—

bles qu’il y est entre les statues et les bustes,

qui sont dans le pourtour de ce corps de
galerie .

En retournant dansla sale des domestiques,

on trouve un autre appartement sur le même

plan - Après avoir passé plusieurs chambres,
on 'arrive à la première des tableaux, dont les

plus distingués sont les suivans : trois beaux
paysages à détrempè , par Poussin :, un St.

François , par Mutien ; une Ste.Agnès et St-

François , par le Guerchin . A l’un des côtés
de cette chambre, on voit une petite chapelle

dont le tableau transparent est d’albâtre ,

peint par Charles Maratte, qui y a représenté

la Conception de la Vierge . [1 est éclairé par

une fenêtre qui est derrière -
Après avoir traversé plusiean chambres

tapissées de hautes-lices des Gobelins, sur

les dessins des batailles de Charles le Brun ,

et dont les voûtes sont peintes par Zuccari,

on va dans une chambre où il y a , entr’au-

tres tableaux, deux belles tempêtes pur Ba-

khuisen, Flamand, et divers petits paysages ,

de Lucatelli .
Dans la chambre , après l‘alcove , on voit

une petite colonne torse*de rouge antique
d’ordre Corinthien , ornée tout autour de

petites figures qui représentent un triomphe :

il y a.sur cette colonne une petite figure de
Pallas . Les tableaux de cette chambre , qui

' ' N &  
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méritent le plus d’ attention , sont deux
grands paysages et plusieurs autres petits,
d’Orizzome; deux autres de Lucatelli; un
portrait du Pape Corsini , en pastel , par la
célèbre Rosalbagune figure chargée qui boit ,
d’Annibal Carrache ; un Moïse , de l'Albane;
et une Crèche , de Benvenuto Garofolo .

Dans la première chambre de l’apparte— .
ment supérieur , sont dignes d‘observ;ætion ,
un St.Prançoîs, de l’Espagnolet ; un St-Pierre,
du Guide; la mort d’Abel , d’André Sacchi ;
quelques portraits dans un tableau , du Tin—
toret ;et un Marmouset riant , de Michel-An—
ge de CaraVage . '

La chambre suivante est toute remplie de
paysages , dont quatre , à détrempe , sont
du Lucatelli, sur le stile du Poussin ; quatre
autres à l’huile , du même peintre , à l’imita—
tion de Salvator Rosa , et d‘autres de son
pr0prc st,i-l,&;deuxde—— ean-Miele; divers au—
tres de Vanvitelli ; trois de Mr-Stendardo, et
deux vûès, du chev.Pannini .
On voit dans lecabinet qui suit , plusieurs

paysages d’Orizzonte , etune demi-figure de
femme , par le Guerchin , représentant la
peinture - Dans un autre cabinet contigu à Ce-
]ui-là, qui est tout orné de paysages , il y en
a plusieurs d’Orizzonte, quelques—uns du Lu—
catelli et du Vanvitelli , et quelques autres
Flamands , outre deux bambochades pareille-
ment Flamànües ;et deux.’petits tableaux sur
la porte,qui ont beaucoup de mérite .
On voit dans la chambre à coucher : qui
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suit , une ébauche admirable du tabîeau deSt.

Piere Martyr , du Titien , qui était à Vénise ;'

la célèbre demi figure de Ste. Marie Madelai4
ne,de Guide Reni;un beau paysage de l’ éco-
le du Carrache ;deux petits tableaux de Sal-
vator Rosa,l’un de paysage et l’autre de demi-
figure :, deux beaux paysages d’Orizzonte;
sur le stile du Poussin ;deux petites esquisses,
du chev.Pannini ; deux_batailles du Bourgui—

gnon ; deux petits tableaux, de Berghem; une
Saintefamille , d’André del Sarco; deux ima—
ges de la Vierge, de Sassoferratoz, et une'

Saintefamille, de Pompée Battoni .
Outre tous ces appartemens, il y en a en—.

core d’autres ornés de tableaux célèbres ; mais

comme ils sont habités par les Princes, on'
n‘en permet pas l’accès , nous nous dispense-
rous d’en parler - Contigüe à E€Æ31aÎS es; ,,,-{‘;jWÆW

“71 W fi—_æ-7æwfi‘b——M ' "f/M "' _ '
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. ”"" L’EGLISE DES SAINTS APOTRES_° Z”’ÏÎ/,Ëc

  

Cette Eglise est fort—ancienne , etelle est

du nombre de celles que Constar‘1tinle Grand’
fit construire. Elle fut pendant long tems Col-
légiale , avant que Pie Il la dorinât aux Cor-’
deliers , à qui elle appartient actuellement .'

Après avoir été restaurée plusieurs fois , Mar—-
tin V la réédifia en;iércment - Au commence-
ment du dernièr siècle, comme elle menaçait
ruine , ces Religieux larebâtirent à leurs d‘é—
pans , avec beaucoup plus de goût et de ma—
gnificencc, sar les dessins du chev. François
Fontana — On voit sur le mur à droite, dans
le portique , qui est le même que celui de
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l’ancienne Eglise , un bas—rélief antique , ré—
présentant une Aigle qui tient dans ses serres
une couronne de chaîne qui l‘environne.

L’Eglise est à trois nefs divisées par 1111
grand rang de pilastres Corinthiens°,qui sou-
tiennent la grande voûte, au mil1eu de la—
quelle est peinte le triomphe de l’Ordre de
St-François, ouvrage du Baciccio- Le tableau
de la première chapelle à droite, est de Nico-
las Lap1ccola; et celui du second Autel, est
de Conrade Glaquinto. La chapelle suivante
de la cro1sée , est ornée de hun: colonnes de
beau marbre,et d’un tableau représentant St-
Antoine de Padoue, de Benoit Luti . Le ta-
bleau de la chapelle suivante du Crucifix est
de Domm1quc Muratori , et celui de 1’Autel
à droite , est de Pie1re Lucatelli . Le tableau
du maître Autel , représentant le martyre de

‘ Sÿ-Phil1ppe et de StJacques, est aussiduMu—
ratori; et les peintures de la tribune sont de
Jean Odazzi .

Sur la porte de la Sacristic est placé le t0111-
eau de Clément XIV, ouvrage trèsestimé ,

fait par le chev.Canova , habile sculpture Vé-
nitien,qui l’a orné de la statue de ce Ponti—
fe et de deux figures , dont l’une représente
la Temperànce et l’autre la mansuetude . La
voûte de la sacristie a été peinte par Sebastien
Ricci . Le St-François , dans la chapelle après
la sacristie , est de joseph Chiari . Le St.]o—

seph de Cupertine,dans la chapelle suivante,
ornée de superbes colonnes de verd antique,
est de Joseph Cadès; et la Piété , sur le de:—
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nier Autel , est une peinture que Jérôme de

Sermonete a Faite d‘après le dessin de Feria

de Vaga , son maître . Vis-à-vis de cette Egli-

se , est le

PALAIS ODESCALCHI .

Le Cardinal Flavius Chîgi , neveu d’Ale—

xandre VII , fit bâtir ce palais sur le plan de

Charles Maderne ; la façade fut faite ensuite

par le chev.Bernin - Balthasar Odescalchi en

fit l’acquisition en 1745,et son fils en a éten—

du la façade sans rien changer au dessin du

Bernîn - La cour est entourée de portiques où

l’on voit les Statues des Empereurs Claude et
Maximien — Il y en a aussi quelques-unes sur
l’escalier .

La rue qui est presque vis-à-vis de ce pa-
lais , conduit sur la place , nommée de la Pi—

lotta . Dans cet endroit é;aîent , à ce qu’on

croit , le portique de Constantin et le magni-
fique escalier qui conduissaità ses Thermes
situés sur le Qx_xirinal - On croit aussi que

c'était de ce côté que se trouvait le Forum
Suarium, ainsi appellé , du marché_de co-
chons que l’on y trouvait . Après cette place
on voit à droite

L’EGLISE DE STE. Caoxx nes LUCCŒA_IS .

Cette Eglise , autrefois dédiée à St.Nicolas
de Bari, fut rebâtie en 1575 pour les Capu-
cîns qui y avaient leur couvent . Ces Reli-
gieux ayant ensuite été transférés à la place

Barbcrini , Urbain_Vlll la donna à la Nation  
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L‘ucquaise qui la restaura,et la dédiaàlaSain-
te Croix . Les tableaux des Autels sont de
Lazare Baldi, de Blaise Puccini et de Domi—
nique Muratori . Le plafond de l’Eglise a été
peint par]ean Coli et Philippe Ghemrdi .
En prenarit ensuite la ruequi va au Cours,

on trouve àgauche, le Monastère des Reli-
gieuses Dominicaines et leur Eglise dédiée à
la Vierge de 1’Humilité . Françoise Baglioni
Orsini fonda l’un et l’autre en 1603 . L’Eglise
est décorée de marbres_et ornée de peintures
de François Nappi . La voûte en a été peinte
par François Cerruti .

Dans la rue voisine , à gauche , en allant
au Cours , il y a un Monastère de Religieu-
ses Augustines avec leur Eglise quiyporte le
titre de Ste-Marie des Vierges, qu’un Père
de la Congrégation de l’Oratoire , aidé par
des personnes pieuses et dcvotes, leur fit bâ-
tir en 1604 . Ces Réligieuses ont fait , depuis
lors, agrandir leur monastère et embellir
leur Eglise, sous la direction de Matthieu de
Rossi . Le tableau du maitre Amel est de
Louis Gemignani, qui peignit aussi la voû—
te.Les deux statues.sont de Philippe Càrcani.
Les deux bas—réliefs de Ste-Catherine et de
Ste Marie Madelaine , sont de François Ca—
valiini, et le tableau de l’Autel , qui est à
gauche du grand Autel , est du Mercati du
Bourg Ss.Sépulcre. .

En entrant de la place des Saints Apôtres
dans la rue c}u Cours , à l’extremité de cette
même rue_,'que l’on appelle la reprise des
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chevaux barbes, se trouve à droite une rue qui,

conduit à la place et à ‘

L’EGLISE DE Sto MARC .

Cette Eglise Collégiale et Paroissiale , fut
bâtie en 336 par Sc—Marc , élu Pape, sous

l’Empire de Constantin le Grand; ce Ponti—
fe la dédia à St.Marc , l’Evangéliste ., Après
avoir été réparée en divers tems, Grégoire IV
la rcstaura en 833 , et en oma la Voûte de
la tribune, de mosaïques que l’on y voit en-
core aujourd’hui . En 1465 , Paul II, Véni—
tîen , fit refaire l’Eglise , sur le plan de ]u— '
lien de Majano , sans toucher la tribune ; il y

fitajoûtsr le portique et rebâtir le palais qui
y est contigu - Elle Fut enfin reparée et em—
bellie , sous la direction d’Horace Turiani,

aux dépens du Cardinal Ange Œirini qui cri
était titulaire.

' Cette Eglise est à trois nefs divisées par 20
colonnes ]onique revêtues de jaspe de Sicile .

La nef du milieu est décorée de différens bas—
réliefs de stuc , de Pierre Pacilli , de Charles

Monaldi , de Salvator Bercari et de jean Le-

dus qui fit le St-Barthélemi . Les fresques qu’
il y a , en haut des colonnes , sont du Mola ,

de François Allegrini , d’Auge Canini et du
Bourguignon . La première fresque de' l’au—
tre côté , est aussi du Bourguignon ; la se—

conde , du Canini; la troisième , de l’Alle—

grini ; et la dernière, de Fabrice Chiari — Le

tableau de la première chapelle est du Palma ;
les latéraux , ainsi que les peintures de la  
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voûte ,‘ sont du Tintorct , tous les deux Fa-
meux peintres Vénitiens . Le tableau de la
seconde chapelle est de Louis Gentili; celui
de la suivante , de Charles Maratte ; et l’au-

_ tre , de 'la quatrième chapelle , du chev.Ga—
gliardi - Suit la chapelle dédiée à St.Marc Pa—
pe,faite sur les de551n5 de Pierre de Cartons .
Le tableau de 1’Autel est de Pierre Perugin,et
les. latéraux sont du Bourguignon . Le maître
Autelest decoré d’un baldaquin soutenu par
quatre colonnes de porphyre. Il y a dans la
tribune , trois grands tableaux, dont celui du
milieu , représentant St. Marc 1’Evangéliste ,
est 1111 des meilleurs ouvrages de Romane… :
les deux' latéraux sont du Bourguignon . Le
tableau de l’Autel après la sacristie , repré-
sentant la Conception , est de Giro Ferri;
et celui de l’Autel suivant , est du Mola . La
chapelle qui est après , fut refaite et dédiée
par Clément XIII , au B.Grégoire Barbarigo -
Le tableau , qui y est, a été fait par le chev
Mazzanti . Suivent les fonts——Baptismaux où
sont mois tableaux de Charles Ma1atce . Les
sculptures du tombeau du Cardinal Vidman ,
sont de Cosme Fancelli : celles du tombeau du
Cardinal Bragadino , sont d’Antoine Raggi ;
et celles du tombeau du Cardinal Basadonna,
sont de Philippe Carcassi -

A’ main droite de cette Eglise , on voit ,
dans la place , un buste antique qui est beau-
coup endomagé , et qui représente une Isis co-
lossale : on l’appelle vulgairement Madame
Lucrèce . .
En revenant sur ses pas , après avoir passé
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l’arc du palais de Vénise , on trouve la petite

place appelléc de Macel—de’ Corm‘ , où coal;

mence la montée de Marphore :, elle est ainsi

nommée de la statue de ce nom , qui était près

de l'Arc de Septîme Sévère , ou du Fomm de

Mars qui lui était vOisin . On voit au coin-

mencement de cette m0ntée , sur la gauche,

les restes du

TOMBEAU ma C- Posucms Bmuws .

L’endroit où est placé ce très—ancien mo-

nument sépulcral , selon l’épitaphe qu’on y

voit en grandes lettres , fut donné par la Re—

publique à Ca'ius Poblicius Bibulus , edile du

Peuple, àcause de ses merites — ngique il

fut dans son origine hors des murs de Ser—

vius Tullins , cependant lorsque l’Empereur

Trajan les réculà pour y renfermer son Foruw,

il se trouva dans l’enceinte de Rome , ainsi

que celui de la Famille Claudicnne,qui en était

peu éloigné -_
Cc tombeau , ceux des Scipions , de Ces-

tîus et de Cécile Metella , pour avoir tous une

inscription , et pour être suffisamment con-

Servés , doivent être regardés comme les qua—

tre monumens sépulcraux les plus anciens et

les plus remarquables de la République Ro-

maine . Celui dont nous parloas, est compo-

sé de travertin , et orné de quatre pilastres

qui supportent un bel entablement : ces pila—

stres sont singuliers parce qu’ils se degradent

du milieu au sommet , en forme de colonne .
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En descendant ensuite dans la première rue
à gauche , on trduve '

L’EGLISE ET LE MONA5TE‘RE DU
ST. ESPRIT .

Pé—troÿnille Capranica , Dame Romaine,
érigea en 1432 , cette Eglise avec le monastè-
re qui y est annexé, pour les Religieases de
Ia Regie des Chanoines Reguliers de Latran :
on les appelle Chanoinesses du St. Esprit-
En 1582 elles rétablirent leur Eglise , et l’or—
nerent ensuite de marbres et de peintures :
letableau du maître Autel est de Louis Gar—
zi , les peintures , vis à-vis de !’Autel de la
Vierge , sont de- Balthasar Croce :, celles de
la chapelle du Cruciñx , de Jean de Vecchi;
et celles de la voûte de l’Eglise, de Marius
Arconio . -
On trouve ensuite l'Eglise , de Ste-Euphe-

mie,et un Conservatoire , qui y est annexé,
pour les pauvres filles , et qui fut fondé par
le Cardinal Baronius - A’ gauche de cette
Eglise , il y a la maison des pauvres Veuves,où
l’on voit les restes des Bains de Paul-Emile,
dont nous avons déjà parlé à la page 190 .

Dans la rue , vis—à-vis' de cette Eglise , se
présente en face la petite Eglise Paroissiale de
Ste.Marie'in Campo Car!eo,qu’on réédifia en
1766 . On veut’qu’ellc ait pris son nom de
Charles Leone qui la fonda .
On appelle aujourd’huiæette--contrée des

Pantam‘ , parceque c'était anciennement un

endroit bas et marécageux ,_appellé les Carè-
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nes . Le Cardinal Benelli surnommé Alexan—

dria , neveu du Pape St.Pie V , fit netoier ét
exhausser le terrain, et il forma la rue qui

va de la Colonne Trajane auTemple de laPaix,

qui s’appelle de son nom,rue Alexandrine .
Derriere l’Eglise de St.Luc, était la place

où le Forum d’Auguste , qui s’appellait aussi
Fo ram Martis,du célèbre Temple de Mars que

le même Empereur y érigea . Il En faire ce“
Forum pour la commodité du grand nombre”

de Peuple; le Forum Romain n'étant pas suf-
fisant .* Pour la même raison Jules César cn—'

core fit le sien , derriere l’Eglise de St-Adrien'
et de celle de St.Laurent z'rz Miranda - Ces
deux places par leur proximité avec le Forum
Romain, étant directement à côté , pouvaient
être consideréès comme toutes trois unies, et
comme un seul Forum .

En suivant par la rue Alexandrine , on trou-
ve à droite l’Eglise de Ste:Marie des Anges,qui
appartient aux Religieux de Jésus Nazaren,

Espagnols . On appellait anciennement cette
Eglise in Macello Mar:£yrum , à cause de l’hor—
rible boucherie que l’on y fit des Chrétiens,
dans le tenus des persecutions —

Le Temple de la Terre , Templam Teliuris,
appartenant au Forum de Nerva, était dans
cet. endroit . Presque vis—à—vis de la susdite
Eglise , on voit les restes du

TEMPLE DE. PALLAS

 

Domitien , \ayant commencé son Forum
près de ceux d’Auguste et de César , y érigea
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ce Temple en l’honneur de Pallas .; cc qui'fit

donner à son Forum le nom de Palladizzm .

Ce beau monument est à moitié enterré et

presque ruiné » Les deux colonnes , qui en

restent , sont cannelécs et d’ordre Corinthien;

ell_es ont 9 pieds et demi de circonference et
29{-de hauteur — L’cntahlement qu’elles sou-
tiennent est très-riche en ornemens d’un beau
travail : les petites figures sculptées cn bas-re-
]ief sur la frise, qui représentent les arts de

Pallas, sont de la meilleure composition et

d‘un ciseau excellent . Il y a , sur l’entable-
ment , un second ordre Attique , au milieu

duquel est la figure de Pallas debôut,sculptée

en bas—relief- En allant par la rue à droite

de ce Temple, on trouve peu après ,

L’ARC DES Paomm‘ ET LES RESTES

DU Forum DE NERVA .
__{___________…

Le Forum de Domitien n’ayant pas été ter-

miné par cet Empereur , Ncrva l’încorpora

au sien =, et il en prit le nom . On l'appelle

aussi Tramitorz‘um , transitoire , à cause des

arcs qui donnaient l’entrée auFomm d’Au-

guste et à celui de Trajan , au milieu duquel

il était placé — L’un de ces arcs est précise-

men; celui qu’on appelle aujourd’hui des

Pantam‘, parceque cet endroit était autrefois

marécageux , comme nous l’avons dit .

.Ce Foruw fut ensuite aggrandit et décoré

par Trajan , et. enfin augmenté par Alexan-

dre Sévère qui y donna un exemple de severi-

té et de justice , en faisant mourir par une
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Fumée de paille , V'etronius Turinus , son _

courtisan , qui trafiquait les graces de l'Em-
pereur,et vendait des Fausses promesses . Pen—
dant l'exécution , un Crieur disait à haut voix:

fame pum‘tur qm‘ wendidit fumum;on punit -
par la fumée celui qui a vendu la fumée ., *

Le mur exterieur de ce Forum n'est pas
moins merveilleux par sa hauteur, que par

les blocs de péperin dont il est composé, et
qui sont assemblés sans chaux; ce qui le rend
encore plus extraordinaire , c’est qu’il est

assis et élevé en ligne tortueuse,et qu’il se rc—
courbe à l’extremité,eu suivant la direction

de l’ancienne rue - A côté de l’Arc des Fama-
m' , il y a un reste du

TEMPLE DE NERVA .
,_.——-

Ce Temple , qu‘a Trajan fit ériger cn l‘hon-
neur de Ncrva , était un des plus élégans édi-
fices de l’ancienne Rome , soit par sa gran-
deur démesurée , soit par l’excellence de son

architecture , soit enfin par ses riches orne-

mens . Il ne nous reste qu’une partie laterale
du portique, consistant en un grand mur
composé de grosses pierres, en trois super—
bes colonnes et en un pilastre qui supportent
l’architrave. Ces colonnes sont de marbre
Grec, cannelées , d’ordre Corinthien , de la

circonfercnce de 16 pieds et demi , et de la
hauteur de 51 . L’architrave , et le plafond
du portique sont enrichis de très—beaux or-
nemens . >

La façade de ce Temple regardait le Forum 7  
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Romain , et la partie opposée restait adosséc
au mur du Forum . Selon le plan que nous en
donne le Palladio , la partie en terieure du

portique était formée de deux ordres de 8 co-
]onneschacun ;et les deux parties laterales
de 9 colonnes , compris les deux de la façade,
qui restaient sur la mé ne ligne .

Vis à-vis de cet édifice il y avait un autre
reste antiquc,qu’on a cru appartenir au por—
tique érigé par Trajan en l’honneur de Nerva,
lorsqu’il augmenta ec décore ce même Forum,

comme nous l’avons deja dit. Ce beau monu—
ment consistait en sept grandes colonnes can-£

nclécs de marbre Grec , qui soutenaient un

'magnifique entablement et un très-beau fron-'
ton, comme on observe dans différentes es—

tampes gravées auparavant.Ce Fut Paul V qui
le fit démolir pour employer les marbres à la
grande fontaine Pauline,sur lc ]anicule -

Le colcher qu’on voit sur l’archicrave du
Temple de Nervà, appartient à l’Eglise de

l’Annonciation des ReligieusesNéophites Do-

minicaines, que St. Pie V y mit en 1576.Cettc

Eglise , avec fe monastère , qui est près de

l’Arc des Pantam‘ , a été bâtie sur les restes

du Temple de Nerva,dont les murs sont plus ‘

élevés que ceux des autres édifices antiques

qui nous restent; ce sont ces mêmes murs qui

forment la Façade de cette Eglise et du M0-
nastère - .

En avançant par la rue qui passe devant

l’Arc des Pantam‘ , on trouve à gauche la pe—
tite Eglise de St.inriquc et dc Ste.]ulitç .
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On voit près de-là une Tour faite de briques

qu€ quelques uns prennent pour antique;mais
il est hors de doute qu’elle a été bâtie en 1203
par Innocent III, de la Maison Conti , de
même que l’autre appellée des Milices , qui
est dans le jardin du monastère de Ste.Cathe—
rime de Sienne - Elle a été ruinée parle trem-
blement de terre en 1349 .
Un peu plus haut , on trouve le Conser-

vatoire des Mendiantes, Fondé en 1651 par le
P-Garavite ]esuite , où sont entretenues plus
de cent filles qui s’occupent à ourdir la soie
et \la laine . _
En avançant, on trouve la petite Eglise de

St-André , par corruption dite Îlî F0rtaga/lo;
cet: endroit était anciennement appellé ad
Bam: Gallica, parcequ’0n y brûla les corps
des Gaulois , après le carnage que fit Camille
de leur armée . _

C’est de ce côté que devait être le Vieux
:celeratm, le quartier scélérat , où Tullie pas—
sa,avec son char , sur le corps de san père .
En entrant ensuite dans la grande rue qui

conduit à l’Eglise de N.Dame des Monts , on
trouve le Collège des Néophiœs, Fondé par
le Cardinal St-Onuphre, frère d’Urbain VIII,
sur le plan de Gaspard de Vecchi, pour les
jeunes gens tout récemment baptisés qui vou-
draient prendre l’état Ecclesîastique. Ce col-
lège est uni à '

L’EGLISE DE STE MARIE DES MONTS .

On a donné à cette Eglise le nom de:
O  
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Monts,parcequ’elle est située entre les monts

(ä1irinal , Viminal et Esquilin; elle fut bâtie

vers l’an 1579 sur le plan de Jacques de la

Porte . Grégoire XIII l’unit au collège des

Néophites,et Clément Xl la donna aux Clercs

appellés Ouvriers Pieux qui ont la direction

du collège . Les peintures de la première cha—

pelle sont de jean de Saint-]ean ; et celles ,

hors de cette chapelle , de même que celles

sur la porte latérale, sent du chev.Guidotti.

Dans la seconde chapelle il y a sur l’Autel,

une Piété, copiée par Antoine Vivianb , sur

l’original de Laurenzin de Bologne; le laté—

ral, qui représente: la Flagcllation de N. S.,

est de Lactance Bolognese , et l’autre latéral,

Vis-à-vis , est. -du Nogari - Les peintures à

fresque , hors de cette chapelle , sont de ]ean-

Bàptîste Lombardelli . Les trois traits de la

Vierge ,] peints dans la tribune , et les quatre

Evangelîstes aux angles de la coupole , sont

de Christophe Consolano ; les autres pein—

tures de la coupole, sont de Balthasar de Bo-

logne et du Guidotti . Le tableau qui est après

l’orgue , est. du Mutien ; les latéraux et les

peintures de la voûte , sont du Nogari ; et

celles du dehors de la chapelle , sont de Cé—

sar Nebbîa . Les peintures de la dernière cha—

pelle , sont des beaux ouvrages de Durand

Alberti . Les peintures de la voûte de l’Eglise,

celles des côtés , les quatres Docteurs , ainsi

que les deux Prophêtcs, sur la porte princi—

pale , sont de Consolano .

En avançant un peu , on trouve la place
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appellée des Monts , décorée d’une fontaine
faite par ordre de Paul V - 11 y a dans cette
place une Eglise appellée Ste.Marie du Pata—
rage , quoiqu'elle soit dédiée à St. Serge et à,
St—Bacchus - Elle appartient aux Basiliens Ru-
tenois qui y oflîcîent suivant leur Rit . On la
remoderna entièrement en 1741 . La peintu—
re de la voûte est de Sébastien Ceccarinî, et
les tableaux des deux Autels latéraux , sont
d’Ignace Stern - .

En allant par la rue à gauche , on trouve
l’ancienne Eglise de St-Laurent iii Fonte , bâ—
tie dans l’endroifmême de la maison d’Hip—
polite , chevalier Romain , où ce Saint , qui
était en prison dans un squterrain , fit jaillir
une fontaine d’eau qu’on y voit encore , et il
s’en servit à baptiser Hippolite et Lucille,à qui
il avait rendu la vûe - Cette Eglise a été re-
staurée phxsieurs fois . Urbain VIII y érigea
la Congrégation des Courtisans - Le tableau
de la Vierge, dans la seconde chapelle à droi—
te, est du chev.d'Arpîn ; celui du maître Au-
tel , où est exprimé le Baptême susdit, est de
]ean-Baptiste Speranza; les lateraux sont de
Marc Caprinozzi . Un peu plus haut est:

L’EGLISE DE ST. LAURENT in Panisperna .

Cette ancienne Eglîsc , placée surle mont
Vîminal , Fut bâtie sur les Thermes d’Olim—
piade où St-Laurent fut martyrisé - Sa deno—
mination de PanispeMa lui est venue d’un
certain Perpenna , noble Romain , qui avait
sa maison tout près de—là .Après plusieu‘rs
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restaurations , elle a été réédifiée par Bonifa-

Ce VIII - Elle fut ren0uvellée en 1575 par les

Franciscaincs de Ste-Claire , àqui Léon X la

donna . Le tableau de la première chapelle est

d’Antoine Nessi . Les peintures de la seconde,

sont de }ean François Romànô . Le tableau

de la troi5ième chapelle est de joseph Ranucÿ

ci . Le martyreÿde St— Laurent sur le maître

Autel , fut peint avec beaucoup de soin , par

Pascal Cati dc]esi - Le St.Michel, sur la por—

te de la Sacristie , est d’un auteur inconnu .,

et la peinture qui est sur l’autre porte, est

d’Antoine Bicchierai , qui peignit aussi la

grande voûte. Le Crucifix, dans la chapelle

suivante, est de jean Bigatti . La Ste.Brigide,

dans la chapelle contigùe , est de joseph Mon-

tanari , et le St.François , sur le dernier Au—

tel , est de Nicolas Lapiccola .

Les Antiquaires placent derrière cette E—

glise , le Temple de Sylvain , qui était orné

’ dé portiques . * -

Près de la place de Ste.Marie Majeure , on .

trouve ,au commencement de la rue qui cou-

duit directement à St.]ean de Latran, le pa—

lais Gaetani , dans le jardin duquel on voit

quelques restes d’ouvrage reticulaire , appar—

tenant à la Maison Merula , ancienne Famille

Romaine Consulaire .

Les autres restes d’anc1en édifice , d’ouvra-

ge aussi réticulàire , qu’on voit dans la vigne;

vis—à—vis , appartenaient au logement des 801-

dats Misenates,et non aux Thermes de Phlllpf
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pe , comme quelques-uns l’ont faussçment

cru - Un peu plusloin on trouve, à drone ,

L’EGLISE DE ST.MARCELLIN ET DE ST.PIERRE .

Cette Eglise Fut bâtie vers la fin du IV Siè-
cle par le Pape St.Siricius . Après différentes
restaurations , elle fut réédifiée en 1256 par
Alexandre IV , pour suppléer à une autre
Eglise des mêmes Saints— <}ui était à Tar sz-

Î gflattdïa,dcux milles hors de la porte Majeu—
ï re , où l’on voit encore des ruines, comme
ÿ nous l’avons dit à la page x66 — Clément XI la
‘ donna aux Moines Maroùites de l’Ordre de
‘ St.Antoine . Benoit XIV transfsra ces Moines
vis—à—vis de St. Pierre êi2 Vificü/Ï , et après
avoir Fait réédifier cette Eglise et le monastè-
re contigu, sur le plan du Marquis Teodoli,
il la donna aux Religieuses de Ste. Thérèse
surnommées les Ginnasie,‘ qui avaient autre-
fois leur monastère proche de l’Eglise de Ste-
Lucie aux boutiques obscures - Le tableau de
1’Autel , à droite , représentant St-Grégoire,

est de Philippe Evangelisti : celui qui est vis-
àèvis , est une copie d’un tableau du Domini-
quin , et celui du maître Amel , est de Gajé-
tan Lapis .
En retournant en arrière , et en prenant la

premiere rue à gauche , on voit l’Arc de Gal—
lica dont nous avons parlé à la pagev73 . En
passant sous cet Arc , et en allant par la rue
qui est: entre l’Eglise de St-Antoine et celle
de St.Eusèbe, on arrive à la

03
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PORTE ST-LAURENT-'
M

Cette porte a en diverses dén'omînations ;
'On‘ l’appellait Esquiline , et Vimi‘nale à cause
de sa situation à l’extrémité de la colline Es-
quiline , et Viminale : Tauriac , parcequ’on
voit une tête de taureau sculptée au milieu
de—l’arc ; Tiburtine , parce qu’on en sort pour ,
aller à Tivoli : et inter aggereg, parcequ’elle
était entreles remparts de Servius Tullins et
ceux de Tarquin le Superbe , faits pour la dé—
fense de la Ville - Ellefut aussi appellée Colla—
tine, pour avoir été snbstituéeà l’ancienne
porte de l’enceinte de Servius , par où sor-
tait la voie Collatinc , laquelle passant à côté
du champ de Salon , où est la source de l’eau
Vierge , conduisait à Collatia , château des

Sabins et patrie de Collatînus , mari de la 'fa—
meuse Lucrèce.Enfln on l’appelle aujourd’hui
St.Laurent , parcequ’on y passe pour allerà
l’Eglise de ce nom . On voit. sur cette porte
un reste de l’ancien aqueduc des eaux Mamie,
Tepula et Julie, dont les inscriptions defigu—
rées par le tems , sont un monument des re—

parations de ces trois eaux , faites par Augus—

te,par Tite et par Caracalla.Le Pontifc SixœV,

comme il a déjà 'été dit , se servit de ce con—
duit pour porter l’eau Félix à la fontaine de
Terminh

Hors de cette porte , on a trouvé plusieurs
restes d’anciéns Tombeaux , dont on a retiré
differens marbres — On trouve à environ un
mille ,la
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BASIUQçE DE ST. LAURENT.

Dans le lieu appellé Campus Veranm , de
quelque ancienne famille de ce nom , était l’a—

renarium ou cimécière , où Ste.Cyriaque Ma—

trone Romaine qui était en possession de ce
champ , avait enscveli les corps d’un nombre
infini de Martyrs, parmi lesquels elle mit. ce—

lui de St. Laurent .Coustantin le Grand, vers

l’an 330 , érigca sur ce même cimétière cette

Basilique , qui dans la suite fut rétablie par
différens Pontifes- Enfin en 1647 , elle Fut

mise dans son état actuel par les Chanoîues

Réguliers du St-Sauveur , dc la congrégation

de Bologne , à qui Sixte IV la donna . Cette

Eglise est une des sept Basiliques de Rome -

Elle est décorée d’un portique soutenu par

six colonnes antiques et peint à fresque, sui-

vant la manière de ces tems—là , aVec différens

traits du martyre de St.Laurent . On y voit

aussi peint le Pape Honorius 111 qui donne la

Communion à Pierre de Courtenay Compte

d’Auxerre , petit fils de Louis le Gros . Ce

fut dans cette même Eglise qu’il reçut la Cou—
ronc lorsque les Barons de Constantinople

l’eurent choisi pour Empereur - _
L’intérieur de cette Basilique està trois nefs

divisées par zz colonnes , le plus grand nom-

bre de oranic oriental - On voit d’abord, à

côté de la porte principale , un antique sarco-

phage orné d’un très—beau bas-réîief représen—

tmt un mariage . Le tableau du premier Au-

t-:l & droite est d’Emile Sottîno , Bolonnais ;

0 4
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celui de Ste-Ciriaque , sur le second Autel,
est d’Emile Savonanzi ; et le St.Laurent , sur
le troisième Autel, est aussi du Sottino . Les
peintures à fresque , entre ces Autels, sont de

' Dominique Rainaldi . Dans la nef du milieu ,
il y a deux chaires de marbre appellées fim-
bones en Latin , qui servaient pour chanter
les Evangiles et les Epitres . En montant à la
tribune, dont le pavé est en pierres dures
fait en manière de mosaique , on y voit , au
fond, un ancien siège Pontifical qui est Fait
de différentes pierres. Cette tribune est de-
corée de 12 colonnes de pavouazzetto , can—
nelées, dont la plus grande partie est sous
terre; les chapiteaux Corinthiens sont fort—
beaux ;ces colonnes soutiennent un eutable-
ment de diverses piéces, qui sont d’un dessin
élegant et d’une très—belle execution . Il y a ,
sur cet entablcment , 12 autres colonnes plus
petites , dont les deux qui sont au Fond de la
tribune, sont de porphyre verd . Le maitre
Autel est isolé; i! est orné de quatre colonnes
de porphyre rouge qui soutiennent un balda—
quin de marbre .Il y a 50113 cet Aurel , une
chapelle appellée la Confession de St.Laurcut,
dans laquelle repose son corps avec celui de
St.Etienne Proto—martyr . Du côté postérieur
de la: tribune , on trouve un antique sarco-
phage,où sont sculptés les Génies de Bacchus .

En passant à !aut1e pe1ice nef, on voit une
chapelle souterraine qui est F01t—célèbre par
le graudnombre de privilèges et d’indulgen—
ces, qui lui ont été accordées par divers l’on—
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tîfes . De cette chapelle on passe dans le C':—

métière de Ste.Cyriaque - La décollation de
St-Jean-Baptiste , sur l’Autel suivant , est de

jean Seroliue d’Ancone . Le tableau de l’a—

vant dérnier Autcl est du Sottino , et celui du

d&rnier, représentant St.Laurent , qui fait

l’aumone aux pauvres , est aussi de Sérodine.‘

Les peintures à fresque , entre ces chapelles,
sont de deux éleves du chev.Vauni .
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QU ATRIEME JOURNÉE.

Ayant déjà parcouru , dans les journées
précedentes,deux des trois belles rues qui com—
mencent à la place du Peuple , c’est-à.dire cel—
le du Cours et celle du Babouîn,nous allons
entrer dans la troisième appellée

RUE DE R1ngru.

Cette grande rue a pris sa dénomination du
port de Ripette , petit port , où elle conduit .
Sn trouve la petite Eglise de Ste- Marie For—
m Paradisi , Porte du Paradis, ainsi nommée
par l’inscription qu’on y voit sur la porte .
Elle fut bâtie en 1523 sur les dessins d’Auge
Torrone , et ensuiteornée de marbres et de
peintures, par un legs que lui laissa en 1644,
Matthieu Caccia , Medécin de l’hôpital des ln—
curables, auquel elle est unie . Elle est octo-
gone , et surmontée d’une coupole . Le bas—
réliefs, sur l’Autel à droite , est de de—Rossi;
celui , vis-à—vis , avec le tombeau du Docteur
Caccia , est de Cosme Fancelli ;et les sculptu-
res du maître Autel sont de François Brunetti.
Les peintures de la coupole sont de Pierre
Paul Baldini et celles de dessous , de Laurent
Greater — '

En entrant dans la rue à gauche , dite des
0 6.  
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Pontif€5 , à cause de quelques portraits de
Papes qui étaient placés sur les Frontispices
des fenêtres d’une grande m aison à droite , on
trouve, du même côté, le palais autrefois
Corea et à présent Vivaldi ,dans la. cour du-
quel sont les restes du

MAUSQLÉE D’AUGU5TE .

Octavien Auguste , dans son sixième Con-

. Salut, érigea dans le Champ de Mars, cc
somptueux monument pour sa sépulture et
pour c-:llc de sa Famille - Cet édifice était si
magnifique qu’il mérita d’être appellé Mau-
soléc : il pouvait être comparé à celui que la
Reine Arthé:nise érigea à Maùsole , son mari,
—Roi de la Carie , et qui était, par sa grandeur,

une des sept merveilles du Monde -
Ce superbe édifice qui s‘élevait sur une

base ronde,était formé d_e trois ordres de murs
circulaires, l’un sur l’autre, chacun desquels
allait un peu endcdans,ct diminuait de manie—
re que tout l’éJificc était de Forme piramida—
lc , de la hauteur de zgocoudées. Sur le der—
nier ordre s’élevait une voûtéen forme de
Couiäole, qui avait 132 pieds de diamètreget

au—dessus était placée la statue d‘Auguste- La
même voûte étant ruinéc , a Formé un terre—
pleih qui sert à—présent d‘arène pour la joûte
du Toureau ; et pour d’autres spectacles;
c’est pourquoi on a fait tout—autour des loges
et des graiins‘ à 1’irfiitationÿ des anciens Am—
phithéatres. Les murs du soubassement dc
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cet immense édifice , qui resœut encore au—
jourd‘hui, sont d’une.épaisseur si démcsurée;
que dans leur grosseur sont creusées les cham-
bres sepulcrales : elles sont au nombre de
douze qui regnent à l’entouf, et la même
chose était dans les ordres supérieurs . Le su-
bassement était d’ouvrage réticulaire , et tous
les ordres étaient recouverts de marbre blanc,
ornés de pilaetrcs et: entourés de ciprès . On
deduit par des vers de Virgile,que Marcellus
Neveu d’Auguste fut le premierà y être en-
seveli . ’ \
On entrait anciennement dans cet édifice

par une Seule porte qui était du côté de l’hô—
pital de St.Roch - Il y avait deux Obélisques
de granit d’Egypte aux côtés de la porte.
L’un des deux_ Fur; élevé, par ordre de Sixte
V , devant la façade postérieur de Ste.Marie
Majeure . Pie VI a fait élever l’autre à la
place de m03te-(Èawallo - Derrière le Mausolét:
était un bosquet de ciprès et de peupliers .
On croit que ce sont ces peupliers qui Ont
d0nné le nom que portent l’Eglise et la porte
du Peuple , comme il a été dit ailleurs . En
retournant dans la rue de Ripette , on trouve
à gauche un palais neuf appartenant à l’hôpi.
tal de St.Roch . Suit immediatement

L’EGLISE ET L’HÔP1TAL DE ST. ROCH —

La Comunauté des Cabaretîers , des Bate—
lîers et d‘autres gens semblables, bâtit en
1500 cette Eglise, avec l’hôpital pour les—
pauvres maladcs de leur métier - Le Cardi—  
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nal Antoine Marie Salviati_y fit ensuite ajoû-.
ter l’hôpital des pauvres femmes en couche .
La Confrérie fit rebâti1‘ cette Eglise, en 1657,
sur le plan de jean Antoine' de Rossi . Le ta-
blcau de la première chapelle à droite, est:
d’Ancome Amorosi . Sur le second Amel il
y a un beau tableau du Baciccio, représentant
St.Roch er. St.Antoine qui invoquent la Vier—
ge pour obtenir, la guérisou de la peste . Le
tableau du troisième Amel est de François de
Castello , Flamand; et les peintures de la.
chapelle suivante de N.Dame , sont du Carosi.
Le tableau de St.Roch , sur le maître Autel ,
est de Hiacînthe Brandi - Le St-Ma1‘tin , dans
la chapelle de l’autre côté , est de Bernard de.
Formello. Le tableau de St.Antoine de [’a—
doue , dans la chapelle suivante , est de Gré-
goire Calabrese : les peintures de la petite
coupole et des lunettes , sont. de François Ro—
sa. Le tableau de la chapelle de la crèche ,
est de Balthasar Peruzzi , et celui de la der—

;1iérc, d’Antoine Grecolini . Peu après suit

L’EGLISE DE ST- jERÔME mas ESCLAVONS.

N1colas V donna cette Eglise aux Esclavons,
qui vinrent s’établir dans ce quartier , lorsq
ils abandonercnt leur pays pour se soustraire

_ à la domination des Turcs. S1xte Ven étant
protecteur pendant qu’il était Cardinal , la
fit rebàtir sur les dessins de Martin Lunghi ,
et en fit une Eglise Collégiale pour la Nation
Illirique ,et Dalmatique . Les peintures sont.
de Joseph del Bastaro, de Benigne Vang,
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d‘André d’Ancone ex: de Paris Nogarx . En fa—

cc de cette Eglise est le ' <

PORT m mem .
___—f

Clement XI le fit construire,— sur le plan
d’A1éxandre Speechi , au bord du Tibre, de
larges et commodes marches qui 'en facilitent

l’avenue. C’est l’endroit où abordent toutes
les barques qui viennent de la Sabine et de
l’Ombrie pour porter à Rome les objets de
consommation journaliere . 11 y a sur la d:—
mi—lunc, une fontaine environnée d’une ba—_

lustrade,aux extrémités de laquelle sont deux
colonnes où l’on voit marquées le plus grandes
crûes du Tibre . Ce petit port forme une vue
tout—à-fait pitoresque - Le lieu où les Anciens
débarquaîent leurs marchandises était à l’op—
posite de ce port - C’est dans la plaine qui
est près du château St.Ange , qu’étaient les'
prairies du célèbre Cincinnatus - "

Le balcon , qu’on voit près de l’Eglise des
Esclavons , appartient au grand palais Bof—
ghese; il est soutenu par des colonnes et des
pilastres, de l’architecture de Plaminius Pon—
zio - En passantpar une des petites rues laté—
rales , on arrive à la place du ‘ -g

4—M ‘ '

PALA’IS Bonaxesn “JM…

C’est un des plus beaux et des plus magni-
fiques palais de Rome . 11 fut commencé en
1590 , par le Cardinal Dezza sur les dessins

de; Martin Lunghi , l’aîné, et achevé sous lès
Pontificag de Paul V Borghese , sur le plan de  
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Flamînius Ponzio- Sa figure est celle d‘un
clavecin, ce qui fait qu’on l’appelle vulgaire—
ment le clavecin de Borghese . La cour en
est quarréc et ornée de deux rangs d’arcs,sur
les]uels il y a un Attique Corinthien : ces
arcs sont soutenus parc 6 colonnes de granit,
Dmiques et Corinthiennes , Formant au rez—
dechaussée, et: au prem1er étaoe, deux por—
tiques ouverts et ornés de difÎérentes statues,
lune d’elles représente 311115 , l’autre Sabme,
cl: 1‘autre Gérés. Les appartemcns som: vastes
et remplis de plusieurs tableaux préci«ux,
dont nous 11’indiquerons que les princ1paux ,
pour ne point trop grossir cet ouvrage —
En commençant pur la galrue du rez- de—

chœ1ssée, où est la plus belle collect1on de
tableaux qu’il y ait dans ce palais, on voit,
dans la prcm1ère chambre , deux Vierges,
pur Scipicm Gaétano; une Samte—flamille, par
André del Sarto; une pet1teCrêche , dc Ju-
les Romain ; un tableau du Mola; beaucoup
de petits t.:bleaux de Benvenuto Garofolo ,
et plusieurs autres du Bassan .

Dans la sec0nde chambre , le principal est
le célèbre tableau de la chasse de Diàne , par
le Dominiquin , qui passe pour un des pre-
miers tableaux de Rome - Après celui-ci , sont
déux tableàux du Titien; un grand tableau
de Benvenuto Garofolo et quelques petits ta-
bleaux qui sont aussi de lui; le portrait de
Calvin , du Pochnone ; un grand tableau de

Luc d’Hollande; deux tableaux du Parmesan,

l’un qui représente des études de têtes et l’au—
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tre une Saintefamille ; un St.François sur un
“champ d’or , d‘Albertdure ; et d’autres ta—

bleaux de bons maîtres.ll y a aussi une gran-

de urne antique d’un seul bloc de porphyre ,

et cieux tables également de porphyre .

On voit dans la troisième chambre , neuf

tableaux du Titien ; un autre merveilleux de

Raphaël d’Urbin , représentant les p0rtraits

du Cardinal Borgia et de Machiavel ; le grand

tableau de Lanfranc, connu sous le nom de

Poliphème , mais qui représente un des traits

del’Ariosœ ; la femme de Putiphar , qui est

aussi du même auteur ; deux tableaux du

(Sue'rchin ; diHéffil‘:S tableaux de Benvenuto

Garofolo et du Bassan; une Saintcfamille,

d’André del S…»rto ; une Vierge avec ]ésus ,

de Raphaël , entre les deux fcnêtres ; et une_

belle Piété , du Schidone . La voûte est de

Gajetan Lapis . _
Dans la quatrième chambre on voit sur la

porte, un beau tableau de Titien, de plusieurs

figures ; après, il y a une tête de Vierge, de

jules Romain; trois autres tableaux de: ]ule

Romain dont l’un représencv St.]ean-Baptiste

et les autres deux sont des études de têtes;

trois tableaux du Bassan;unc Dcscente de

Croix , ouvrage de Raphaël , de sa première

manière ; deux demi—figures de Louis Carm—

che ; un Christ en Croix, du Bonarroti ; une

Vierge , du Titien; une Saintcfamille , de lu—

les Romain; une Madelaine , du Bronzin;lé'

sus dormant , de Louis Ganache -,une Ste.

Catherine de la Roue , du Parmesan ,la fa—_-  
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meuse Sibylle du Dominiquin ; un petit ta-
bleau au dessous , du Schidone , avec un au—

tre de Louis Carrache ; le portrait au dessus,
d’un Cardinal , du Dominîquin ; entre les fe—

nêtres, une Saintefamille , de Scipion Gaéta-
no ; trois têtes dans un petit tableau , l’une

d’un Prophète et les autres d’Anges , ouvrage
qu’on attribue au Corrège .

Dans l’autre chambre qui est en forme de
galerie, en voit , un_e Sibylle, du Guide;

un portrait , par le Pordenone; une Sainte-
famille, de Perrin del Vaga ; quatre ronds ,

de l’A1bane, représentant les quatres élémens;
la fuite d’Enée, du Barroche ; l’Enfant Pro-

digùe , dc Mr.Valemin ; la Résurrection du
Lazzare , de Louis Ganache; une Vierge avec

Jésus et une Sainte , du Titien ; l’Annoncia—

tion , du Bonarroti; un tableau du Pordeno-

ne,où il s’est peint lui—même avec toute sa
famille , et la Cène-d’Emaüs , du Caravage '-

Vient ensuite une chambre , dite des Vé-

nus ; les plus remarquables sont, celle de Léo—

nard de Vinci ; celle d’André del Sarto ; une

sur une porte , du Titien ;‘une de Luc Cam-
bîasi; un Amour, de jules Romain ; une

du chev.d’Arpin; une de Rubens ‘, et enfin ,

un petit tableau à côté de la fenêtre , d’Anni—
bal Carrache, représentant un Amour qui_
découvre une Vénus; ce tableau est admirable
pour l’invention .
On passe ensuite dans une galerie ornée

de miroirs,où Ciro-Fcrri a peint des fleurs et
des petits Génies; on v voit les bustes des
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douze Césars , deux tables de porphyre et
deux belles fontaines .

Dc—là- on entre dans une autre chambre où

il y 3 divers tableaùx de différentes grandeurs,
dont plusieurs sont sur pierre et plusieurs au—

tres ne sont que desjeux de la pierre même .
Les tableaux les plus dignes d’attention, dans
cette chambre , sont , trois mosaïques en
pierres dures , dant deux de Marcel Proven—

çal ; deux petits tableaux , l’un du chev—d’Ar—‘

pin et l’autre de Louis _Carrache :, une Ste.
Thérèse d’Augustîn Ganache ; un tableau de
Benvenuto Garofolo ; un ]ugement de Salo-

mon , de France Bigio ; un portrait de Paul V,
en mosaïque de pierres dures , par Provençal
qui y amis son nom ; une Saintefamille , de
Benvenuto Garofolo , avec un tableau au des—

sus qui a difiérentes figures, par le Titien ; et

au dessous , un petit portrait de femme , du ‘

même auteur; une Vierge avec ]ésus , par Ra—
phaél , sur le stile de Pierre Pcrugin ; une

Saintefamille du Titien , une Vierge avec ]é-
sus , de Leonard de Vinci; et enfin différens

petits tableaux du Tempesta , du chev.d’Ar—
pin et sour—tout du Breugel que leur fini rend

merveilleux . —
Suivent deux chambres dont l’une est or-

née , ainsi que son vestibule , de beaux pay—
SageS à fresque -

En retournant dans la galerie des miroirs ,
on entre dans un autrebras du même apparte-

ment, dont la chambre s’appelle de l’Herma-
phrodite ; cette statue qui est étendue sur un  
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matelas, est Ouvrage Grec, très-célèbr6 ; on—
y voit aussi un beau bas—réliefantique , repré—

sentant la naissance de Telephe; et beaucoup
d’autres tableaux , parmi lesquels on distin-
gue une petite copie de la Transfignmtion,
de Raphaël, peinte par Ju‘les Romain; un jé-

sus pris par les Juifs , du chcv.d’Arpin; un

beau tableau de]ules Romain , et au dessus ,

un petit tableau de Raphaël , représentant
Vénus et Vulcain ; une Annonciati0n , de Paul

Véronèse , sur laquelle il y a deux portraits
du Titien ; le célèbre tabîeau du même maître,
appellé l’Amour Sacré et profane , et au des—
sus une belle Saintefamille , d’André del Sar—

to =. une Vierge avec un C hrist mort , du Man—
tegna; St.]ean Baptiste , de Léonard de Vin—

ci ; une Crèche , du Parmesan ;et un portrait

par le même Autcuro
Dans la chambre suivante il y a , parmi les

tableaux, dont elle est ornée , une figure cui—

rassée , par Mr.Valentin .; deux portraits , l’un
du Titicn et l’autre du Bassan ; une Vierge ,
par Titicn , avec un autre portrait parle mê-

me auteur ; une Vierge , d’Andrédel Sarto;

un grand tableau , représentant la Vierge ,

Jésus et Ste.Anne , par Michel—Ange de Cara-
vage ; une Saintefamille , d’André del Sarto;

Ja Prédîcation de St. Jean Baptiste et celle de

St-Antoineaux poissons , toutes les deux de
Paul Véronèse ; un St.]érômc , du Barroche ;

les trois Graces,par Titien;une Saintefamille ,

par Jules Romain ', une Cléopâtre , du même
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Auteur , et une Crèche de Benvenuto Gam-

folo , sur laquelle il y a un beau tableau de

Pierre Perugin . _

Dans -la derniere chambre il y a le portrait

du Bramante fait par le Titien , qui n’a pas

été achevé; une belle Vénus avec l’Amour qui

fait un arc , par Paul Véronèse; une Vierge

avec ]ésus , fort bel ouvrage de Léonard de

Vinci ; une Saintefamille, par Raphaël; l’En-

fant Prodigue , par Titien ; :un—dessus duquel

est un tableau du Bassan , et àcôté , un St.

]ean-Baptisœ, du Bronzin ; une Vierge avec

Jésus , du Schidonez,un St.Prançois, de Louis

Carrache :,la Résurrection de N. S. , par Zuc—

cari ; un dessin de femme , de,Léonard de Vin;

ci ; un portrait , d‘André del Sarto ; un Christ

mort , du Carrache-, et une Flagellation, de

Benvenuto Garotolo; il y a au-dessus , un

joli petit tableau de la Saintefamille , par Je

Parmesæm - On voit aussi dans cette chambre

une statue antique .

En sortant de-là , on trouve sous le même

portique , une Fort belle galerie . Elle est or-

née de paysages peints à l’huile par chev.

Fidanza , Romain; il en Faut seulement exce-

pterles dessus-des—portes qui sont de François

de Capoue , et la voûte qui est de Domini-

que Corvi . Il y 3 parmi ces peintures des or-

nemens cn arabesques , Faits à l’imitation de

ceux de Raphaël , par André Bcncdctti .

Ensuite on monte par un cscaîi:cr en lima-

çon-, au premier étage , dont le premier ap-

partement est composé d’une suite de cham—  
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bres magnifiqueme nt décorées de meubles
précieux - Entr’autres bustes , qui sont dans
le grand salon , il y en a deux Colossaux , l’un
d’Adrien et l‘autre d’Antonîn le Pieux . La
première antichambre est ornée de vûcs , fai—
tes par Paul Anesi .
Au second étage , qui est divisé en deùx

appartem‘ens ,il ya, dans celui du Prince
Borghese “, une chambre peinte à fresque,
avec des,marines et des paysageè du célèbre
Vernet ; et une riche Chapelle ornée de pein-
tures de Fontebuoni . ,

Dans l’appartement du Prince Aldobran-
dîni il y a un salon qui est enrichi par de
fort-belles peintures de Louis Stern - Les au-
tres pieces comienent des tableaux qui sont
dignes de fixer un instant l’attention des con—
noiss:urs .
On monté par un escalier dérobé aux mez-

zanines qui appartiennent aussi au Prince
Aldobrandini . On y voit , dans la première
chambre , deux vûes du chev. Pannini , l’une
représente la place de monte Cavallo et l’au-
tre , celle de St-Picrre ; il y a encore deux pc-
tites vûcs de Vanvitelli,et quelques petits ta—
bleaux de Stern,quî a aussi peint la voûte -

Suit une chambre où sont peintes à détrem-
pe au—dessous de l’alcove, difl’érentes marines
par Mr.Manglar - Il y a,dans une petite biblio—
thèque , qui y est .cont‘igüe , une Vierge avec
Jésus et St. Jean , par André de! Sarto ; et au
dessus de quelques degrés , on voit sur le
mur, une” autre marine de Manglar .
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Le palais , vis—à vis ,” Fait sur le plan (l’An.

-toine de Battisti , appartient aussi à la Mai.
son Burghese,et sert de longement à ses gens .

En rentrant ensuite dans la rue de Ripeue,
on trouve sur une place, le

Coue‘ GE CLËMENTIN .

La dénomination de ce collègeh1ivient de
Clément VIII qui le Fonda en 1595,p0ur1’é-
ducation de la jeune Noblesse Romaine et“
étrangère . Ce Pontife en confia la direction
aux PP. de la Doctrine Chrétienne,de la Con-
grégation des Sommasques , qui l’ont rendu
célèbre par l’instruction qu’ils donnent aux
Jeunes gens, à qui ils enseignent les sciences
et les arts propres à leur rang. L’architecture
de cet édifice est de Jacques de la Porte . Les
Religieux l’ont augmenté et y ont ajoûté la
bibliothèque, le théâtre et la chapelle qui
est ornée de peintures de Louis David .

A la place du collège Clémentiu com—
mence la rue de l’Ours , à l’entrée de la.—
quelle est '

L’Ecuse DE STE.LUCIE DE LA TINTA .

On appellait anciennement cet endroit Te-
remm , d’où Sera peut-êcre venu à cette Egli—
se le surnom de Ia Tiflta . On prétend que le
nom de Teremm est dérivé des ravages que le

_ Tibre faisait sur le rivage de ce côté-là , ce
que les Latins exprimaicnt par terre . Les Poê-
tes disent que ce Fut ici que Evandre débarqua
e rsqu’il vint d’Arcadie - Dans l’endroit où 
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est maintenant cette Eglise , il y avait au—
cienncment 1’Autel de Dite et de Proserpine,
à 14 pieds sous terre , suivant ce qui se pra—
tiquait pour lesDîeux infernauäg Les Romains
l’érigèrent au'sujet de leur guerre contre les
A1bains . Hs le recouvraient soigneusement
de terre pour qu’il fût inconnu à tout autre
qu’à eux . On ne le découvrait que dans les
jeux Séculaires qui se célèbraient une fois tous
les cent dix ans . Pendant ces jeux on faisait
le Trinactium,c’cst-à—dire une fête occulte de

Sacrifices qui duraient trois nuits de suite .
Cette Eglise fut bâtie au lieu même où Ste.

Lucie Maurane Romaine souffrit le martyre .
Elle fut rcbàtie en 1580,et ensuite ornée par
le Prince Borghese qui y a la collation de
quelques Canonicats . En entrant dans la rue
à‘dmiæ , on trouve

L’EGLISE DE ST. YVES DES BRETONS-

C’est une ancienne Eglise paroissiale que:
Calixte lll donna , en 1456 , à la Bretagne,
Province de France , et qui fut ensuite unie à
l’Eglise voisine de St.Louis des Français . Elle
est: à trois fiefs, divisées par huit colonnes zm-
tiques de granit . Le tableau du maître Au—
tel est de jacques Triga; l’Annoociation de
la Vierge, sur 1’Autel à droite , est: de Bona—
venture Lamberti; et le St.]oseph sur l’Au-
tel, de l’autre côté , est de Charles Marattc .
En passant devant le palais Garde… , on trou—
vs le théâtre de Pallaccorda , et après le
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PALAIS DE ELORENCE—

Ce palais , qui appartient aujourd’huiau
Roi d’Etrurie , fut: bâti par Baldouin du Mont,
sur le plan de Vignole qui oma la cour de co-
lonnes antiques . Le grand appartement est
décoré de peinturesdu Primaticcio et de Pro-
sper Fontana , Bolonnais . Au rez de—chaussée
est le bureau de la Poste de Florence , qui
part de Rome le vendredi au soir .

La rue qui est vis-à-vis de ce palais , con—
duit à la petite ‘

PLACE DE ng20 M_g]zo -
A "'—_—

L’ancien et Fameux Champ de Mars a don-
né le nom à cette place et à tout le quartier:
il comprenait une vaste étendue de‘ terrain ,
que le Peuple Romain dédia à Mars, après
l’expulsion des Tarquins, qui le posseiaiant
auparavant . Ce champ était renfermé entre
les monts Pincius , Q1irinal et Capitolin, et
entre le Tibre; il commençait à la porte Car-
mentalc , qui était un peu au4dessus du Thé—
âtre de Marcellus, et il se terminait au de-Ià
du Mausolée d’Auguste . On lit dans les au-
ciens Ecrivains,que la partie de ce Champ de—
stinée aux exercices militaires , était couver—
te de prairies et de bosquets ; l’autre était
occupée par des édifices publics,qui lui don-
naient l’air d’une autre Ville : on peut croire
qu’il s’étçndait jusqu’au [mme Malle, et que
la partie du Champ de Mars qui était hors-des
murailles ,. fut celle qui était destinée aux exam

' P.  
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cices militaires, et qu’on nommait le Champ

Mineur:et que la partie qui était couverte d’é-

difices,et qu’on appellait le Champ Majeur,fut

incorporée par Aurelien dans l‘enceintewïes

murs - C’était dans ce Champ que la jeunesse

s’éxerçait à l’art Militaire et aux latigues de

la guerre . On y faisait aussi des courses de

chars et de chevaux ; on y jouait à la balle

et au disque ; et on s’y exercait à la Lutte -

Cette vaillante ]eunesse , toute couverte de

sueur et de poussière, se jettait ensuite à la

nage dans le Tibre pour se rendre encore plus

forte et plus robuste . Les éxercices qu’on Fai—

sait dans ce Champ , étaient si nombreux et

si variés , qu’on peut absolument les regar-

der comme une école où se sont formés ces

hommes magnanimes et forts,dontlesacti0ns

passeraient pour fabuleuses , si elles ne nous

avaient été transmises par les Historiens les

plus adcrédités .
Les anciens Romains regardaient le Champ

de Mars comme un lieu sacré; aussi ils le

decorerent des monumens les plus magnifi—

ques . Il y avait, entr’autres , le fameux Obé—

lisque Solaire d’Auguste et son Mausolée; la

grahde Colonne de Marc—Aurèle; le Temple

d’Antonin le Pi_eux ; plusieurs autres Tem-

ples , au nombre desquels était le célèbre

Panthéon ; deux Théâtres , celui de Balbus ,

et de Pompée; l'Amphithéatre de Statilius

Taurus :, plusieurs portiques ; divers Arcs—

triomphaux; la Naumachie et. autres édifices

de Domitien ; les Thermes d’Alexandre , dc
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Néron et d’Agrippa ; les Cirques Flamînien
et Agonal; et differens autres somptueux
édifices,déc0rés de superbes StatUe5 . Dans

cette place on vo1t

L’EGLISE ET LE MONASTERB DE LA CONCEPTION“ ,

à Campo-Mama .

On doit ]’origine de cette Eglise et de son
monastere à desReligieuses Basiliennes , qui
vers l’an 750 , vinrent de la Grece à Rome , et

y porterent 1’Image de la Vicrge,qu’on Venèt‘C
sur le maître Autcl. Le Pape St-Zaccarie leur
donna d’abord 1501156 de Ste.Marie Sur Mi-
nerve , d’où elles furent , en 1370, transfe-
rées en cet endroit. Ensuite en 1720, elles

rebâtireht l’Eglise sur les dessins de jean An—
toine de Rossi . Les tableaux des Autels sont
de Paschalin Marini , de Louis Garzi , de
Placide Costanzi et de Lazare Baldi .

En suivant la rue à gauche , on trouve , au
coin de la place de Mome—Citario '

|

LA MAISON ET L’EGLISE ms PRêTRES DE

LA MISSION .

Cette maison appartient à la Congrégation
des Prêtres dc la Missio.. , fondée par St. Vin-_
cent de Paul . Marie de Vignarod, Duchesse
d’Aiguillon fonda , en 1642 , _la maison et
l’Eglise dont nous parlons . Ces Prêtres s’ap-
pellent de la Mission , parceque leur destina-
tion principale est d’instruîre les habitans des
Villages par des Missions ; et de former les
Eccle siastiques pour les Ordres Sacrés .

P 2.  
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Leur Eglise , qui est dans l’intérieur de la ’

maison , fut rebâtie vers l’an 174! , aux fraix

du Cardinal Jacques Lanfredini , sur le plan

d’un Prêtre de cette Congrégation , appellé

de la Torre . Le tableau de la première cha-

pelle à droite , est de Mr.Vien; celui de la

seconde , de Joseph Bottani ; et la Conver-

sion de St.Paul, sur le troisième Autel , de

Salvator Monosilio . Le tableau du maître

Amel , représentant la Ste-Trinité , est du

chev. Sébastien Coma; les latéraux, sont

d’Aurelien Milianî . L’Assomption de la Vier—

ge , dans la chapelle suivante , est aussi de

Monosilio .— Le St.Vincent de Paul , dans la

seconde chapelle , est pareillement de Milani;

et le tableau du dernier Autel est de Pierre

Perotti . '

En 1705 , on trouva sous—terre , dans le

jardin de la susdite maison de la Mission , la

veritable Colonne d’Antonin le Pieux , avec

son piédcstal , que ses fils Marc-Aurèle et Lu-

cius Verus avaient élévée en l’honneur de cet

Empereur - Ce fut le Pape Clément XI qui la

fit déterrer,et Benoit XIV éleva son piédestal

sûr la place de mwte-Citaria , d'où il fut

transporté dansle jardin du palais-Vaticæm ,

par ordre de Pie VI , comme nous l’avons dit;

à la pag.35 . La susdite Colonne, que Tra-

jan avait fait venir de l’Egypte , était d’un

seul morceau de granit rouge de la longueur

de 46 pieds 4 pouces , et de 17 pieds de cir—

conference :, mais ensuite ayant été forte en—

dommagée par un incendie , elle servit pour
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reparer les trois Obélisques érigés par le mê-

me Pie VI -‘ En retournant un peu en arrière,
et allant par la rue à gauche , on trouve

L’EGLISE DE STE.MARIE MADELAINE.

Cette Eglise appartient aux Clercs Régu—

guliers appellés Ministres des Infirmes : Paï—
ceque leur institut les oblige d’assister les

malades qui sont à l’agonîe , soit dans les hô—

pitaux , soit dans les maisons particulieres -

Elle fut commencée sûr le plan de]ean-Aa—

toine de Rossi , et achevée , sous le Pontîficae

d’lnnoCent XII , par Charles Œadri , qui en

eut la direction , et qui Format de marbres et

de dorures . On doit cependant à joseph Sar-

di le dessin de la façade . Le tableau de St—

Camille de Lellis , fondateur de cet institut ,

est de Placide Constanzi - Les peintures de

la voûte de cette chapelle , sont du chev-Sé—

bastien Conca , et les deux latéraux, de deux

de ses éleves, c’est—à dire , que celui qui re-

présente St. Camille avec St. Philippe Néri ,

est de Gaspard Serenari , et l’autre , vis—à-vis,

de]eau Pannozza . Le tableau du maître Au—

I€1s'représentant Ste.Marie Madelainc, est
‘d’Antôine Ghérardi ', les bas-réliefs latéraux

sont de Pierre Bracci . Le S-Nicolas de Bari ,

dans la chapelle de l’autre côté , est. du Ba-

ciccio ; et les latéraux sont de Venture Lam-

berti. Le tableau de l’avant dernière chapel-

le , représentant St. Laurent Giustiniani , est;

de Luc]ordans -' Celui de l’Assomption dans

la dernière, est de Jérôme Pesce - La grande

? $  
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voûte de l’Eglise fut peinte par Michel-Ange
Cerruti; la coupole et les peintures de la tri—
bune,sont d’Aurélien Milani - Les statues pla—
cées dans les niches sont de Paul More… et
d’autres bons sculpteurs -
En sortant de cette Eglise par la porte laté-

rale, on trouve à gauche , la place Capta—
nîca , qui prit son nom de l’ancienne Famille
Capranîca qui y avait son palais, et où le
Cardinal Dominique Capranica érigea un Col-
lège, en 1458 -‘ll porte le nom de son fonda—
‘teur,et c’est le plus ancien Collège de Rome -
Les jeunes gens qui se consacrent à l’Eglise ,
";;-sont entretenus gratis pendant le cours de
leurs études .

Le théâtre de , Capranîca est contîgu à ce
collège - On y'représeute , dans le Carneval ,
des tragédies , des comédies et des interme-
dcs en musique . On voit sur la même place ,

L’EGLISE DE STE. MARIE in Aquira , uma
COMMUNEMENT ‘DES ORPHB'LINS -

"On veut que cette Eglise ait pris Sa déno-
mination in Aquiro , des jeux Equires qu’on
faisait anciennement de ce côté du Champ de
Mars, et qui Furent institués par Romulus en
l’honneur de Mars . On l’appelle l’Eglise des
Orphelins , parcequ’elle est jointe à la maison
des Orphelins que Paul Ill fit bâtir . St.Ana-
stase I érigea cette Eglise , environ l’an 400,

suivant quelques Antiquaires , sur une‘ par—
tie du Temple de ]uturne - Elle fut ensuite
rebâtie sur le plan de François de Volterra ,
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aux fraix du Cardinal Antoine Marie Salviati,

qui fonda aussi en 1591, le collège qui y est:

annexé et qu’on appelle de son nom , collège

Salviati . On y reçoit les Orphelins qui sont

dans la maison de ce nom,et qui Ont: envie de

faire leurs études - '
On refit dernièrement la Façade de l'Eglise

sur les dessins de Pierre Camporcse — Le ta—

bleau de St. Charles , sui“ le premier Autel )
à droite , est d’un Lombard . Celui de la se—

conde chapelle est de François Paroni . On

attribue le tableau de l’Autcl suivant, à Nap«

pi ou au Capucin . Les autres peintures sont

de Charles Vénitien . La Visitation de N. D::—

me , peinte sur le maître Autel , est de jean—

Baptiste Bu0ncuore . Les tableaux de l’avant-

derniere chapelle , sont attribués à Gerard

delle Notti; et"les Fresque , sont de ]eau—Ba-

ptîste Speranza . La rue qui est: prèsque vis—à

vis , conduit à la

PLACE DE LA ROTONDE.

Après les dévastation$ de Rom'e , cette pla-

ce resta sous les décombres des anciens édifi—

ces jusqu’à Eugène IV,qui l’en fit débarasser -
Ce fut alors qu’on trouva, devant le portique

du Panthéon, les deux Lions de basalte qu’on

voit maintenant sur la fontaine de l'eau Félix

à Termini . Peut-être servaient-ils d’orne-

ment aux degrés du même portique , si tou-

tefois ils n’appartenaient pas aux Thermes

d’Agrippa qui étaient voisins - Ou y trouva

aussi une superbe urne de porphyrc qui sert  



 

344 IT‘INERAIRE DE ROME.
aujourd‘hui de sarccphage au tombeau de Clé-
ment XII , dans la chapelle Corsini,à St.]ean
de Latran . Enfin on y découvrit une tête en
bronze de M-Agrippa, un pied de cheval et
un‘ morceau de roue , aussi en bronze qu’on
prit pour des fragmcns d’une qua‘drige , que
l’on croit avoir servie d’ornement au frontis-
pîce du portique . Grégoire XîII y Et ensuite
faire, sur les dessins d’Honorius Lunghi , la
fontaine , sur laquelle Clément XI plaça l’O.—
bélisque qu’il y fit transporter de la place de
St-\Aahut , qui est auprès de celle de St-Igna—
ce , où Paul V l’avait fait élever . Ce petit
Obélîsque est de granit d’Egypte , chargé
d’hiéroglyphes; on le trouva près du couvent
de la Minerve . 11 était autrefois placé devant
les Temples d’lsis et de Sérapis situés près de
celui de Minerve - Il avait pour pendant l’O—
bélisque qu’on voit sur la place dc la Minerve.
Voila le

‘ PANTHE‘ON D’AGRIù>A , AU}0URD°HQ; __L’EGLI_SÉ_
. Di STE.MARIE ad Martyres, COMMUNE'MEN1

APPELLEE LA ROTONDE_.
___… … ...—…-- .… ,

Ce superbe et magnifique Temple est le
plus célèbre monument qui nous reste de l’an—
tiquité: il est le chef—d’œuvre de l’architectu—
re Romaine : son integrité et sa conservation
ajoute un nouveau prix au merite de l’art .
La solidité de l’édifice et l’élegance de sa for—
me, la justesse et la regularité de Ses propor—
tions lui ont acquis l’admiration de tout le
Monde — 11 fut érigé , suivant l’inscription
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sculptée sur l’entablement delafaÇade du por-

tique , par Marc—Agrippa, Gendre d’Octa—

vien Auguste , dans son troisième Consulat,’

c’est—à-dire 27 ans avant l’ère vulgaire, et en-

saite restauré par les Empereurs Septime Sé-

vère et Antonin Caracalla . Agrippa le dédia

à ]upiter Vengeur, en mémoire de la victoire

qu’Auguste remporta contre Marc-Antoine et

Cléopâtre . II y avait le statue de Mars et de

Vénus; et on prétend qu’il y avait aussicelles

de tous les Dieux , en bronze , en argent , en

or , ou en pierre précieuses;ce qui fit donner

à ce Temple le nom Grec de Pamhe'on,qui si-

gnifie l’ass_emblée de tous les Dieux .
Œmique il y ait des Antiquaires qui pré-

tendent que cet édifice était le Vestibuie , ou
me grande salle des Thérmes d’ Agrippa ,
neanmoins nous suivrons le sentiment des an-

ciens Ecrivains qui nous font croire qu’il était

un Temple - Il y en a d’autres qui prétendent

que M.Agrippa ne fit que le portique, et que

le Temple avait été Fait par quelque autre per—

sonne , à une époque anterieure . Ils fondent

leur opinion premièrement sur ce qu’on voit

à la façade du Temple , un fronton qui est en-

tierement détaché du portique ; secondement

sur ce que 1’entablcmeut du portique ne cor-

respond pas avec celui du Temple ; et enfin

sur ce que l’architecture du portique est meil—

leure que celle du Temple- Mais quoiqu’il pa—

raisse que le portique ait été posterieurement

ajouté au Temple,‘ il ne s’ensuit pas pour cela.

qu’ils ayent été élevés par diverses persOnnes,

? 5  
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puisque M. Agrippa pouvait bien , d‘abord,
avoir fait bâtir seulement le Temple , et en-
suite 1’avoir fait décorer d’un portique par un
plus habile Architecte , pour rendre l’ouvra-
ge encore plus magnifique . Le même Agrippa
avait dejà ajouté un portique au Temple qu’il
avait auparavant dédié à Neptune-, dautant
plus que le portique du Panthéou devait servir
pour placer les statues d’Auguste etd’Agrippa.

011 moutait anciennement au portique pa1
cinq marches, ce qui le rendait bien plus
majestueux qu’il n’est aujourd’hui. ony mon-
te à--présent par deux marches , les seules qui
n’ayent pas été couvertes par le su rha115°ment
de la place. Ce superbe portique est long 103
pieds et large 41 . Il est decoré par seixe ma—
gnifiques colonnes , chacune d’un seul bloc
de granit Oriental; elles ont 14 pieds de cir—
confereuce et 38 et demi de hauteur , sans y
rcompreudre les bases et les chapiteaux qui
sont de marbre blanc « Les huit 'colonnes de
la façade sont de granit blanc et noir, les
autres sont de granit rouge . Les huit colon-
nes de front soutiennent un entablemeut et
un fronton , qui est de la plus belle propor—
t1on quelarchitecture puisse Fournir. Le mê—
me fronton était orné d’un bas-reliefde bron—
ze doré, et du même métal étaient lesmscri-
ptions de l'entablement - Les entrecolonnc-
mens ne sont que peu espacés,ce qui Fait
fort bien; celui du milieu est cependant un
peu plus large que les autres .

La couverture du portique était en bronze,
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mais les tuiles furent enlevées par l'Empereur

Constans : Urbain VIII fit 'ôter les poutres;

et il s’en servit à la construction du grand

baldaquin et de la Chaire de la Basilique de

' St. Pierre : le reste du'brome servit pour les

canons du Château St.Ange - Les seuls cloux

pe5aient 93741ivrcs :la totalité du bronze

était de 450280 livœs . Les murs du porti-

que, d’un pilastre àl’autre, sont revêtus de

tables de marbre, sur lesquelles sont très—bien

sculptés des Foudrcs5 des coupes et des can-

delabres — La statue d‘Auguste était placée

dans la grande niche à droite , et celle d’A—

grippe. dans l’autre .
Ce portique annonce avec majesté la gran-

de porte qui introduit dans le Temple :elle

s’ouvre sur des pilastres cannelés de bronze;

cette antique porte est revêtue de lames fort

épaisses de bronze . Le seuil est de marbre

Africain ; les jambages et l’architrave sont de

marbre blanc .
L’intérieur du Temple n’a pas moins d’élé—

gance et de noblesse que de majesté'1 sa for—

me circulaire et fait substituer le nom de R0-

tonde à son ancienne dénomination . Le dia—

mètre en est de 133 pieds: 1’épaisSeur du.

mur qui ceint le Temple , est de 19 pieds - La

dimension de sa hauteur depuis le pawäjus—

qu’au sommet , est celle de son diame-

tre . On voit que le pavé est un peu ré-

levé; il était auparavant plus bas qué: celui du

portique; ce qui rendait l‘entrée noble et ‘
P6
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majésteuse . La lumiere n’entre dans le Tem—
ple que par une seuleouverture circulaire pra-
tiquée dans le milieu de la voûte ; lc diame—
tre en est de 26 pieds; l’en y monte par un
escalier de 190 marches .

La tribune du maître Autel est formée par
un dcmi—cercle pris dans l‘épaisseur du mur .:
son grand arc , pareil à celui de l’entrée , est
soutenu par deux grosses colonnes cannelées
dejaune antique . Les six chapelles qui sont
dans le pourtour, sont aussi creusées dans
l’épaisseur du mur : chacune d’elles est déco—
rée par deux pilastres encaissés dans le mur;
il y a sur le devant deux colonnes isolées d’or-
dre Corinthien qui sont d’une superbe cani-
nelure: il y.en a huit de pavonazzetto colo-
riées de jaune , et quatre de jaune antique :
elles ont 3 pieds et demi de diametre , et 27
et demi de hauteur, sans y comprendre la
base et le chapiteau qui sont de marbre blanc.
Ces colomes et ces pilastres soutiennent un
grand entablement de marbre blanc qui re-

_ gne tout autour de l’édifice , dont la frise est
de_porphyre.Sur cet ordre est un espèce d’At-
tique aV<:c quatorze fenêtres murées qui éclai-
raient autrefois les six enfoncemens de ces
chapelles ; et avec un entablement , sur la-
que] pose la grande voûte . On croit que les
Cariatides de bronze, ouvrages de Diogene
d‘Athènes , loués par Pline , qui dit qu’elles
correspondaient sur les colonnes du- T-mple,
étaient aux côtés des Fenêtres; et qu‘ensuite
1çs Empereurs Septime Séyèrc et Antonin Ca-
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racalla, firent substituer à leur place des pi—
lastrés de marbre enchassés dans le mur sans
saillie.La grandevoûte est ornée de cinq rangs

de caissons quarrés qu’on dit avoir été ancien-
nement recouverts de lames d’argent , ou de

bronze doré . \ '
Dans la circonférence du Temple, entre les

chapelles interieures, il y a huit autres Autels
ornés de deux colonnes Corinthiennes qui
soutiennent le frontîspice . Quatre de ces Au—
tels on_t les colonnes dejaune antique canne-
1ées , deux de porphire et deux de granit . Les
murs jusqu’à l’entablememt sont revêtus de
différens marbres: il en est: de même du pavé.

La statue de Jupiter Vengeur , à qui le
Temple était principalement dédié , était pla-‘
cée au milieu de la tribune , comme on a de—
ja dit.

L’Empereur Constans I[ dépouilla en par—
tie cc Temple de toutes ses richesses ; il les fit
transporter en Sicile, l’an 663 - Ce Temple
fut ensuite donné par l’Empereur Phocas , en
610 , au Pontife St.Bonifacc IV: il le changea
en une Eglise , qu’il dédia à la Vierge et aux _
Saints Martyrs dont il fit mettre sous le grand
Autel,une quantité de Reliques de St.Martyrs;
ce qui fit prendre à ce Temple le nom de Ste-
Marie ad Martyres . En 830 , Grégoire IV la
dedia à tous les Saints , donc il institua la Fê-
te à cette occasion . Urbain VIII restaum l’E-
glise : il y fit faire les deux clochers par le
chev.Bemin , et il remplaça une des colonnes
du portique qui manquait . Alcxändre VH fit  
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remettre les deux autres qui manquaient aus—
si dans le côté droit du même portique, et il
fit faire de nouveau les chapiteaux , où sont
sculptées les armes de sa Famille . Ces deux
colonnes ont été découvertes sur la pla—'
ce de St.Louis des Français ; elles sont exa-

ctement de la même proportion des colonnes
anciennes . Enfin Benoit XIV fit polir les co—
lonnes du portique , et restaurer la voûte de
l‘Eglise qui tombait en ruine . Les tableaux
des Autels sont de Matthias de Majo , de Clé—
ment Majoli , de Pierre Paul Gobbo , de Lau—
rent Ottone et de Charles Labruzzi .

Dans cette Eglise, qui est ofliciée par des
Chanoines, il y a une Confrérie composée de
Peintres , de Sculpteurs, d’Architectes et d’au—
tres Artistes. de mérite . Différentes person-
nes ont fait élever divers monumens funerai-
res à plusieurs hommes célèbres qui se sont
distingués dans la carriere des beaux arts .En
commençant le tour de l’Eglise , à droite, le
premier buste est de Pierre Métastase , célè-
bre Poëte Romain , mort à Vienne en 1782 ;
ce fut le Cardinal Riminaldi qui fit faire ce
buste par joseph Ceracchi . Le buste suivant
est de Pierre Bracci , seulpteur . Vient en-
suite le monument de jean Pikler , fameux
graveur en pierres dures . On voit après le
buste de Ridolfino Venuti, Antiquaire , scul-
pté par Charles Albacini — Dans la chapelle
suivante est le mbnument sepulcral de Ca'ie—

* tan R3piui , architecte - Les bustes qui sui—
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vent juSqu’au maître Autel , sont de divers
personnes Ecclesiastiques . ‘

Après le grand Aütel on voit sur le pre-
mier Autel , la statue de St.Anastase , scul-

ptée par François Moderati . Le buste qu’ il
y a , à droite , est de Camille Rusconi , scul—

pteur . Les deux bustes qui suivent , sont
sculptés par PaulNaldini , aux dépens de
Charles Maratte: l’un est du célèbre Annibal
Carrache, et l’autre de l’insigne ct immortel
Raphaël Sanzio d’Urbin , mort en 1520 , à
l’âge de 37 ans . Il y a un fort-beau distique
sous le buste de ce dernier , composé en La-
tin par le Cardinal Bembo , et que nous rap-
portons ici:

Ille hic est: Raphael , timuit quo sospite vinci
Remm magna Parem , et m0rieute mori .

Ce dîstique a été parfaitement.traduit en Ita—
lien par Bellori:

âgesti ê quel RaflZzel , cm“ vivo vi7;ta
Esser tewêo Natura , e mario estima .

C’est ce Raphaël qui pendant sa vie fut le
rival de la nature, et qui lui. fit craindre d’ê—
tre” oubliée après sa mort . _

La statue de la Vierge , qui est sur l’Au—
tel , au milieu de ces deux bustes , fut faite
par Lorenzetto , d’après l’ordre de Raphaël .

Dans la chapelle suivante est le buste d’An-
toine Sacchini , célèbre maître de musique,
Napolitain . A gauche de l’Au‘tel suivant on
voit le buste du chev, Mcngs, célèbre peintre  
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Saxon ,mortàRome en x779 . Le buste sui—
vant est de Nicolas Poussin , peintre Fran-
çais d’un grand \merite :'il a été érigé par le
chev-d’Agincourt, bien connu dans la Repu—
blique des lettres. ,

La statue de St-Joseph , dans la chapelle
suivante , est de Vincent de Rossi . On voit
aussi dans cette chapelle le buste d’Arcahge
Corelli, le plus excellent Violon qu’ait ja—
mais eu l’Italie: celui de Taddée Zuccari,
peintre fameux: celui de Flaminius Vacca,
sculpteur renommé ; et celui de Pierrin del
Vaga ., qui fut, sous la conduite 'de Raphael ,
le restaurateur de la peinture en grotesques,
suivant le stile des Anciens—.

Après cette chapelle , on voit le buste de
Winkelmann,fiameux Antiquaire - L’autre bu—
ste est celui du cheV.Marc Benefiale , le plus
habile peintre du dernier Siècle .
Derrière ce Temple étaient les Thermes de

M-Agrippa, qui Furent les premiers qu’on
Æleva à Rome . Il y en a des restes qui servent

, «(,.—= de sacristie au Temple même,et quelques au—
Wtres qui ont été employés à divers usages mo-

dernes . On voit encore d’autres débris près
du palais de l’Académie Ecclesiastique ; et il
y a un reste de Calidaire ou Sphéristere près
du palais Marescotti, dans l’endroit appellé
l’arc dela Ciambellæ . Ces Thermes étaient
très-magnifiques : i’eau Vierge qu‘ Agrippa
amena à Rome , servit à leur usage et à celui
des jardins qui y étaient contigus, où il y
avait un grand bassin d’eau .
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Plusieurs prétendent que le réservoir de

ces Thermes occupait précisement la place du
marais Caprea : ce fut là que les Senateurs fi—
rent assassiner Romulus dans le tems qu’il
faisait la revue de ses Soldats : ils persuade-
rent ensuite au Peuple que les Dieux l’avaient
enlevé au milieu d’un grand orage -

Sur la place qui est dérrière le Panthéon ,
‘ il y &

L’ACADEMIE ECCLESIASTI(LÜE .

Cette Academie ou collège des Ecclesîastî-
ques a été érigé sous le Pontificat de Clément
Xl, en Faveur desjeunes nobles qui veulent
vivre en communauté, et s‘appliquer aux étu-
des et à la vie Ecclesiascique - La vigilance et
la générosité de Pie VI a reduite cette Acca—
demie en tel état , qu’elle est très-renommée
dans toute l’Italie . Voyons la

PLACE DE LA MINERVÊ2 AVEC

L’OBELISQUE EGIPTIEN—

Le Pape Alexandre Vll , en 1667 , fic éle—
ver pa;‘ le chev.Bernin , cet Obelisque Egy-
ptien chargé d’hieroglyphcs , sur le dos d’un
Elephant de marbre qui fut; fait par Hercule
Ferrata . Cet Obeh‘sque est de la hauteur de
16 pieds et demi . On le trouva dix pieds
sous terre , dérrière le choeur de l’Eglise de
la Minerve où devaient être les Temples d’lsîs
et de Sérapis ; cet Obelîsque et celui de la R0-

tonde, leur servait d’ornement - Sur cette

place est  
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' La dénomination de cette Eglise dérive de
ce qu’elle a été bâtie Sur les ruines du Tem—
ple de Minerve, que Pompée le Grand érigea à
cette Déesse , en reconnaissance des conquê-
tes qu’il avàit faites . On trouva dans les en—
virons , les deux statues œ]ossales du Nil et

du Tibre , dont on voit actuellement les plâ-
tres dans le Musée Pie—Clémentin . On y trou-
va aussi les deux Obèlisques dont nous ve-
nons de parler , une statue d’Isis , une de Sé-
rapis, un autel Isiaque , difièrentes statues
Egyptiennes et d’autres monumens de cette
espèce -
Cette Eglise fut donnée , en 750 , aux Re—

ligieuses Grecques de St.Basile; mais comme
elles furent dans la suite , transférées au mo-
nastère de Campo-Ma/zo , Grégoire Xl la
donna , en 1370 , aux Dominicains qui la ré—
bâtirent, ainsi que le couvent, comme on
les voit aujourd‘hui . La Façade de cette Egli—
se 11‘a aucun ornement d’architecture , mais
!intér1eur en est magnifique et bien décoré.
Il est à trois nefs, et il y a un grand nombre
de chapelles qui méritent quelque attention .
Le tableau de la seconde chapelle , à droite en
entrant , qui représente Sc-Louis , Religieux
Dominicain , est du Baciccio: les autres pein—
tures Sont de Gaspard Cel1o Celui de la troi—
sième , qui représente Ste. Rose , est: de Laza-
re Baldi . St. Pierre martyr dansla quatriè-
me Chapelle , est de Venture Lamberti . La
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chapelle suivante de 1’Annonciation de la

Vierge , fut peinte par César Nebbia . Le ta-

bleau de la sixième, estfun des derniers ou—

vrages de Fréderic Barroche ; les autres pein-

tures sont de Chérubin A1berti . II y a dans

cette chapelle le tombeau de Ciément VIII ,

dont la statue est d’Hippolite Buzzi- Le St-

Raymond dans la chapelle suivante , est de

Nic01as Magni : les peintures latérales sont

de ]érôme de Sermoneta @ 'La chapelle de la

croisée est ornée de peintures de Philippe

Lippi, Florentin :, elles représentent les his—

toires de St-Thomas d’Acquin : la voûte fut:

peinte par Raphaellin de Garbo, aussi Floren-

tin , et l’__on croit que le tableau de l’Autel est

peint par le B.]ean de Fîcsolc , Dominicain .

Le tombeau de Paul IV , est du dessin de Pier-

re Lîgorio : la statue du Pape faite en mar—

bre de différentes couleurs, 9. été seulptée par

]acques et Thomas Casignola . Dans la cha—

pelle qui suit, le tableau de l’Autel est de

Charles Maratte: les autres peintures sont

du Bacîccio . Dans la chapelle suivante , du

Rosaire , il y a sur l’Autel une Vierge que:

l’on croit peinte par le BJean de Fiesole : les.

peintures des côtés , sont de Jean de Vecchi;

et les quinze Mysteres de]- Co , sur la voûte,

sont de Marcel Venusti .
Il y a , à gauche du maître Autel , devant

les pîlastres, un grouppe sculpté par François

Sicil‘iano , représentant ]. C. , Ste-Maric Ma—

delaine et St.]ean Baptiste ; à droite on voit .

une belle statue de ]esus Christ , debout , tc—  
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nant sa Croix , ouvrage célèbre de Michel—An-
ge 80narroti - On voit dans le chœur deux
magnifiques tombeaux , dont l’un est de Léon
X_, et l’autre de Clément VII, faits par Baccio
Bandinelli; les statues sont de Raphael de
Monte—Lupo , et de Baccio Bigio .

Aux côtés-de la porte latérale sont trois
beaux t0mb@aux , l'un du Cardinal Alexan-
dria, neveu de S£.Pie V , fait par]acques de
la Porte ; l’autre, vis—à-vis , du Cardinal Pi—
mentelli , est du chev.Bernin ;et celui du
Cardinal Benelli , sur la porte , est du chev.
Rainaldi — Le tableau de Ste-Marie Madelaine,
dans la chapelle suivante , est de François
Parone . En entrant dans la sacristie, on voit
sur l’Autel un Crucifix peint par André Sac-
chi . Suit la chapelle de St- Dominique qui Fat:
decorée de beaux marbres par Benoit XIII
sur le dessin de Philippe Rauzzini . Le tableau
de l’Autel est de Paul de Mattei , et 1—55 pein—
tures de la voûte sont du chev. Roncalli . Le
dessin du tombeau de ce Pontife est de Char-
les Marchienni qui sculpta le bas—réliefet les
deux Anges ; les statues du Pape et de la Re—
ligion sont de Pierre Bracci et celle de l’Hu—
milité,dc Barthelemi Pinciellotti . Le tableau
de la chapelle de St.Vincent Ferrier , est de
Bernard Castelli.0n trouve encore dans cette
Eglise diverses autres peintures et difiérens
tombeaux .

Il y a dans le couvent , un grand cloître
où sont peints, tout autour, les quinze my—
stères du Rosaire - Il y a aussi des chaires de
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Philosophie et de Theologie,pour- les Etudians
Dominicains-et pour les Séculiers . Enfin on
y trouve une riche et célèbre Bibliothèque
publique appellée Casanatense , du Cardinal
Jérôme Casanatta , qui la laissa au couvent ,
avec une rente considérable . On y voit sa
statue sculptée par Mr-le Gros .

En sortant de cette Eglise , par une des
portes latérales , on entre , à gauche , dans la
rue apÿ'ellée piê di marmo , d’un pied colossal
antique de marbre qu’on y voit . En entrant

dans la petite rue contîgüe au pied de mar—
bre , on trouve

L’EGLISE DE ST. ETIENNE DU CACCO.

La proximité des Temples d’Isis et de Sé-
rapis a Fait naître différentes 0pinious parmi
les Antiquaires : les uns prétendent que cette
Eglise était élévée Sur les ruines du Temple
d’lsis ; d’autres assurent que cet emplacement
est celui de l'ancien Temple de Serapis . Nous
ne comprenons pas cependant sur quoi il fon—
dent leur sentiment . Ils affirment eux-mêmes
que les Obélisques , qu’on trouva dans les fon-
demens de l'Eglise et du couvent de la Miner-
ve , étaient élévés devant ces Temples, com—
ment peuvent-ils donc assurer que ces Tem-
ples fussent dans un autre endroit que celui
où ces Obélisques Ont été découVert5 .* En ajbûé
tant à cette decouverte celle qu’on y fit en
même tems , comme nous l’avons déjà dit ,
de plusieurs symboles et statues Egÿptiexmes,
d’un Aute_l {siaque , et des atatues même d’];— 
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_ sis eç de Serapis , il nous parait évidemment
prouvé , que ces deux Temples étaient situés
près de la Minerve ,et que par conseqmænt
l’un et l’autre était à quelque distance de St.
Etienne del Cacco — Les deux Lionnes qu’on
y trouva , pouvaient très—bien être _un sim—
ple ornement de_quelque autr'e ancien édi—
fice , sur les ruines duquel elle a été bâtie .
On croit. que cette Eglise prit le pom du

Cacco, ou de la famille qui la fonda ,en bien
d’un Cinocéphale en marbre qu’ on dit avoir
été en cet endroit - Les Moines de St-Silve-
stre, qui la possedent dès l’an 1561 , la re—
staurerent en 1607 . Elle est à trois nefs di-
visées par des colonnes antiques . On voit , à
droite , peinte sur le mur, la Piété, ouvrage
de Perrin del Vaga . Les peintures de la tri-
bune sont de Christophe Consolano ; et les
latéraux de la dernière chapelle , dédiée à la
Vierge , sont du chev.Baglioni . Près de-là ,
on trouve ‘

L’Ecuss DE ST-]EAN DE LA PIGNA .

11 y avait autrefois dans la petite place de
cette Eglise , un pin qui lui a donné sa déno—
mination , ainsi qu’à tout le quartier . Gré-
goire XIII la donna à l’Archiconfrèrie de la
Piété , envers les prisonniers , qui la rebâtit
sur le plan d’Auge T‘orroni , et l’oma de pein—
tures . Le tableau du maître Autel est de Ni—
colas Lapiccola,et la Piété , sur le frontispice,
est de Louis Garzi . Les autres tableaux sont
de Balthassar Croce ct d’Antoine Gherardi .



   

  
   
    

  

 

QUATRIEME JOURNE’E- ;;9

Presque vis-à—visde cette Eglise , est le pa-

lais M4rcscotti qui appartenait auparavant

aux Ducs de la Maison d’Estb de Moiéne ,et.

qui est fait sur les dessins de jacques de la

Porte . En entrant ensuite dans la rue à gau—

che de ce palais , on voit

 

L’EGLISE DES' STIMATES.

L’A rchiconfrèrie de ce nom obtint par Clé-
ment V… , en 1595 , cette Eglise qui était
auparavant paroissiale , dédiée aux quarante
Saints Martyrs - Clément XI la fit rebâtir ;
elle fut commencée sur les dessins du Conti-
ni , et achevée par Antoine Canevari . Ce
Pape la dédia aux Stigmates de St- François .
Le tableau du premier Autel , à droite , est

du Mancini — L’un des latéraux , qui répresen-
te le Couronnement d’épines, est de Domi—
nique Muratori ; et l’autre répresentant la
Flagellation de N-S-,est un des plus beaux ou—
vrages du cheV-Benefiale . Dans la chapelle
suivantç il y a un tableau avalé qui repré-
sente la Vierge , peint par le chev.Scbasticn
Conca - Le St.]oseph de Calasance , sur l’Au-
tel suivant , est de Marc Caprinozzi - Le ta—
bleau du maître Autel , représentant St.Fran-—
çois qui reçoit les Stigmates, est de François

, Trevisani , de même que le St.Ant_oine de la
chapelle suivante . Le tableau du dernier Au—
tel , représentant les quarante Martyrs , est
un ouvrage fort—estimé de Hiacînthe Brandi —
La peint'urede la Voûte de l’Eglise est de
Louis Garzi ._
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Vis-à-vis de cette Eglise est le palais Strozzi.

En retournant en arrière , on voit , dans la
première rue à gauche , sur une maison à droi-
te , un rested’ancien édifice qui était le Cali-
darium , ou Tepidarium des Thermes voisins
de,M—Agrippa , qu’on appelle yu!gairement
l’arc de la Ciambel!a , à cause d’une couron—
ne de bronze doré qu’on trouva dans une fouil—
le voisine de cet endroit .
On voit dans le voisinage , l‘Eglise et le

monastère de Ste.Claire , bâtis sur les dessins
de François de Volterra .

Vis-à-vis est 1’Oratoire de Ste.Catherine dc
Sienne,érigé dans la maison où vecû et mou—
rut la même Sainte . Ensuite les Religieuses
Dominicainesy habitèrent jusqu’au Pontificat
de St.?ie V, sous lequel e!les,furent transfe—
rées au monastère situé à mome-Magwna—
poli . Cet Oratoire avec sa maison appartient
à 1’Archiconfrèric de l’Annonciation .

Fi}: du Tome Premier
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